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En vacances! De jeunes pécheurs tendent la mouche aux saumions de la rivivre Une petite chapetie au bord de fa route dans Pile d'Orléans. pres de Québec.

‘ Matapédia.

|

Photo Canadien National (Photo Canadien National

 

 

Granby ne

ure. (Photo          tres endroits de villé
Canadien National)

le cède en rien aux|

4 A Le trou qu'on soit prati-
M mag€ alii ; qué dans ce rucher. au Bic. CUREian iaeofTULIPE NOIRE Moulin à vent de fabrication ;

domestique. à Gaspé. On dana le Bus Saint-Laurent,
de CHENARD PARIS = : fut le tombeau de nom-

trouve encure en divers en- breux Hurons surpris
droite de la province de ces “ urpris par

les froquois, dans Jes dé-meutiatre de chere Finite
moulins à vent pittoresques

= p a buts de la colonie. On
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Ed fo 1102 3120 Be ainsi que des roues à eau.EX LTION TELNOUReedtd A i " l'appelle la caverne du
TT (Photo Canadien National) Massacre. (Photo Cana-
(+404 Dave sn MONTRE dien National)

B LA LA )

AVEZ-VOUS ESSAYE LE REGAL No. 1 DU CANADA ?
TT,

SI JAIME LES if Je serai bientôt aussi
grande que Georges si

MUFFETS! je mangé des Mulrets
> délicieux et nourris- J U e

BISCUITS
DE BLE ENTIER

 

  

    

  

  

   

 
  Des famiiles de plus en plus nombreures

adoptent chaque jour les Muffete éconami-
ques de préférence à toutes les autres céréales
pour le déjeuner. Les Muflets croustillants et
rôtis vous donnent tous les bénéfices de eanté
du blé entier. Îls sont économiques 12 gros
déjeuners délicieux dans Yhaque paquet.

ACHETEZ-EM AUJOURD'HUI UN PAQUET CMEZ VOTRE EPICI

de la famille je
dirais que les

MUFFETS
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Pour les anciens Romains, la bière—qu'ils appelaient ‘’Cérévisia”

d'après le nom de la déesse “Cérès”--était un luxe. Jules César
était lui-même un admirateur de la bière: Plutarque, dans un écrit

fait en l'an 50 A.D., raconte en effet qu’au cours de la fête donnée
par l’impérator a ses lieutenants lors du passage du Rubicon, en

l'an 49 B.C. c'est ce breuvage que l’on servit, L'histoire rapporte

MOL S ON ... Fondée a Montréal en 1786

 
La splendeur passée de Rome

aussi que le grand épicurien Lucullus, au cours de ses somptueuses

réceptions, servait toujours à ses invités de la bière dans des

gubelets d’or. Evidemment, aujourd'hui, les verres ont remplacé

les gobelets d'or, et la dégustation de la bière n'est plus un luxe.
C'est un événement de la vie courante dans nocre belle province
où, depuis 155 ans, chacun répéte: “Pour moi, foujours Molson".
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Magnifique robe de diner de jersey
de sole blanc. avec empiècement
en forme de col marin dans les
tons de cerise et bleu marine. Ces
deux teintes se retrouvent dans la
ceinture. Lucille Ball a complété

cette toilette par un bracelet et

des boucles d'oreilles en perles.
Photo RKO

Marlene Dietrich prend son déjeu-
ner au restaurant du studio. Elle
8 choisi le mets qu'elle aime le

mieux: une omelette à la ciboulette
et aux piments verts. Photo Uni-

versal

 

YOUS PAYEZ BIEN CHER VOTRE

   Veus ne devez pes ignorer ces foits

Des nerfs épuisés pauvent vous agir vous
vieille, faire de votre vie un ceuchemar de
Jélousie ei d'idées noises. Souvent cette ner-
vosité proment de désordres lonchontels
fémiaina  Prenee dosc lo Composé Végétel
Lydie I Pinkham pour calmer vos nets
surmenés of cornger les ‘ 1tréquiar:tée ‘

Depuis plus de 60 ans le Com
posé Pintham à soulagé des milliers de grand.
mères, de mères et de filles, eux heures les.

Le Composé Piakham, leit d'herbes el dq
recinee éprovvées, dout chacune à ane vertu

rticulidre, aot / un dev plus rffireces tomiquez
Fiainins qui sient Sous forme liquide oh en

   

   pastilles (même Jormule). Fusteren Dessus
|PiES
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Anne Shirley portait ce petit
chapeau typique le 4 juillet jour
de ln fête nationale des États-
Unis. La garniture est formée de
pétards avec mèches, mais sans
poudre, évidemment. Les bou-
cles d'oreille répètent le mème

motif. (Photo RKO:

Frachuasez Les 0008
URINE.
usVEUX

 

@ Murine celme, nettoie et rafraichit les
membranes irritées causées par: rhumes,
vent, automobilisme, cinéma,travail assi-
du, etc. Compte-gouttes gratuit avec cha-
que flacon. Dans toutes les pharmacies.  
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Comme un jeu de
muscles jeunes et

fermes, le nouveau
DISPOSITIF DE

CONTRÔLEde ia
gaine EVEN-PUL,
1upporte l'abdo-
men et donne au
diaphragme et eux
hanches une Egne

souple et gracisuse.

Exclusivité EVEN-
Le PUL

Etes-vous désirable a ses yeux?
[RENEE >

5
. + KN J que les hommes

45 él, admirene. Elles savent
1 >À aussi que la crème

Une symphonie dans les tons
beige et brun. Cet ensemble de
voyage se compose d'une jaquet-
te beige sur une jupe brune à ptis
plats. Le chapeau est d'un ton
plus soutenu que la jaquette.
La coupe de ce costume eat mili-

taire. Photo RKO

 

 
 

© Les jeunes filles
heureuses en amour

savent toutel'efficacité |
d'unbeauteintradieux

   

 

‘Trois Fonctions"
Cashmere Bouquet leur nide à posséder |
ce teint ravissunt. Elle fait ces crois
choses importantes pour votre peau:
elle nettoie complètement les pores
qu’elle débarrasse de poussières et de
fard défraîchi; elle uide à soulager,
à assouplir et à
lubrifier la peau, et

elle constitue un
fond parfait pour la
poudre. @

15e et 30c

7 parfums exotiques sont mélangés dans la Crème ‘’Trois
onctions’’ Cashmere Bouquet. Essayez-la aujourd’hui!

 
comaritlérr de deauté
“Cashmere Houquet"

 =  
 

 
 

 



 
La gentitle Danna Durbin présente ici une sersion nouseite de
robe de sport, pour les jours chauds. Cette robe est en piqué
corail, la jupe très courte, genre ort", sera très pratique
pour le tennis. De gros souliers plate-forme complètent cet

ensemble. Photo Universal

  

 
Pour démontree qu'elle suit faire autre chose que jouer à
l'écran et chanter, Jane Frazee aide des briqueteurs, employés

à la construction d'un nouveau studio de l'Univerent

remem TTTema

  

  

  

Mme Rose-Ethel-Kathlsen Hill, se-
crétaire de Winston Churchill, vient
d'être décorée de l'Ordre de l’Empire
britannique. On voit ici Mme Hill

au travail, à 18 Downing Street  
 

 

“Quoi? Risquer mon teint avec n'importe quel savon

EW Pas moi! Je désire savoir ce que
| j'emploie sur ma peau!”

   
 

Palmolive est le seul savon

de grande marque

a employer ce mélange

d'huiles teès coûteuses!

 

Les huiles costeuses d'olive et de

 

UF, la douce huile d'olive, mélangée Sachez ce que veus empleyez palme sont les meilleures aides
O avec de l'huile de palme, est ce qui sur votre peau deDesudd rwrellenconnues
fait du Pslmolive le moyen moderne Rappelez vous, quand vous achetez du £avon de beauté naturel qui pe
d'embellir 1a peau. Car ces coñteuses Palmolive, que vous serez que sa couleur vraiment vous aider à garder
huiles végétales æstæreiles, les meilleures est maturelle—vous sarez que ce sont ces votre peau doucecc belle
aides de beauté de la nature, sont les douces huiles d'olive et de palme qui

les huiles employées dans is fabrica. donnent av Palmolive sa mousse souls-
n du Palmolive (pas de graisses ante et nettoyante—-vous serez qu'il est

animales). Er wal autre sacou de grande aussi pur qu'un savon puisse l'être.

marque peutfuire cette réclame. Et espondant, Paimolive est si pou cher
Malgré son mélange d'Éwiles tres conten

Sa couleur prouve sù pureté ses, le Palmotive ne coûte pas plus cher
La couleur naturelle du Palmolive vient qu'un savon ordinaire. Alors pourquoi
de ses coûteuses builes d'olive ct de palme vous contenter de n'importe quel autre
—-pas d'autre chose. Pas de décolorantni savon? Laisser le Palmolive vous aider à
de couleur artificielle. garder votre cpiderme jeune et beau.

  

 

  
La couleur naturclie du Palmolive vient de ses huiles d'olive et de palme—pos d'autre chose. 
 

 

 
 

> NÉ MATINSUZANNE QUI AVAIT SANTÉ LE MAT
é AVAIT CE SOIR-LÀ DU CHAGRIN!
JE SAIS QU'IL S'EST PASSÉ HO ! C'ESY CELA ! SAIS-Tu,
QUELQUE CHOSE ! CE MATIN TU JE PENSE QUE CEST M FAUTE,
Riais, TU SUZANNE ! JE CROIS QUE TU

DEVRAIS CONSULTER NOTRE
DENTISTE AU SUJET DE TON

HALEINE 1

 

  
  

   

   
   

   
  

  
  CE MATIN DE ME SAMU

PAS QUE JEAN AVAIT
Ql DEMANDE LOUISE

POUR LE BALDV CLUS |

   

  

   BES ÉPREUYES IMDIQUENT QUE LA MAUVAISE MALLION EST
SOUVERT CAUSEE PAR DES DARTICULES DALIMENTS EN

 

Colgate combat la mauvaise haleine J $CAPPOLTION ET PAR LA SAUVE STAGNANTE AUTOUR DES
= rot COMMANDE LA CREME J Ts+ + fait briller les dents | BEATWTCMOARLACE10

A MOUSSE pénétra-ste spéciale de Coigate va dans les 9 Pra. DENS Ot ERG T des ottets

interstices cachés entre les denta . . aide votre brosse à a
dents à enlever les particules d'aliments en décomposition et
à mettre fin à la salive stagnante dont les odeurs causent tant
de mauvaise haleine. Et puis l'agent de polissage sûr et
inoffensif de Colgate fait en même temps briller les dents de
leur éclat naturel! Employez toujours le Crème à Denta
Colgate — régulièrement et fréquemment. Il n’y à pas d'autre

 

dentrifrice exactement semblable. i b JE NE VEUX PAS ME

® A ceux qui le préfèrent, le Poudre à MELER DE VOS AMOURS,
ONAND Dents Colgate donners les mêmes ; JEAN. MAIS iL ÉTAIT TRES

256 Médère résultats. ;
   

  
 

  
400= COLGATE'S

[6] RIBBON DENTAL CREAM

[EUR Ea  
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L'AUTRE JOUR, Elmer, mon cher époux, me beugla:
“Elsie—je n'aime pas te voir sortir inconvenablement vêtue.
Tu as encore enlevé ton collier de pâquerettes.”” ‘‘Mais
comment, Elmer,” lui beuglais-je à mon tour, “je l'ai enlevé
exprès.” ‘Tu n'es pas honteuse!” mugit-il, ‘Pourquoi l'as
tu enlevé?” ‘Parce que je voulais que tu m'achètes un
nouveau collier de marguerites dorées.‘

 

* * *

Gardez les envelopp’ Silver Cow MAINTENANT

Peur avoir de beaux prix, gratis, évidemment !   

   

   

La principale usine de guerre à Sorel. De concert avec les ingénieurede Ja

Chrysler Corporation of Canada, ceux des Sorel Industries produis

canons, les premiers du genre au Canada

  

    
  
  

  Le premier canon construit au Canada. À remarquer ses lignes indiquant la puissance ef l'har-

monie de cette arme. C'est un produit d'une usine canadienne      PE
où l'on fabrique des canons. Dans cette usine, on assiste

La ferraille est a subir les transformations nécesssiresVue générale d'une des trols usines de Sorel

aux premieres opérations de fabrication.

     
  
  

  

  

; 7 = ==
Michael Damm, un expert en Gin =

mécanique, ajuste une piéce
ue l’on ajoutera à la culasse

du canon. Comme la plupart
des 1800 ouvriers de l'usine de
Sorel. Damm est un spécialiste

en la matière

I

1  
         COMMENCEZ A LES GARDER MAINTENANT! J'ai

des douzaines de beaux CADEAUX GRATUITS pour tous
les membres de la famille et vous pouvez les obtenir en
gardant les enveloppes du Lait Borden's Evaporé (Silver
Cow). Cet superbes CADEAUX sont une des taisons de la
popularité de ce lait pur et délicieux . . . qui est merveilleuse-
ment bon dans les soupes, les sauces et les mets en casseroles
. - et qui donne au café ce ‘quelque chose’ que les amateurs
de café appellent le ‘nec plus ultra!”

     
    

 

    
  
  
  
   

     

d'une puis
2,000 tonnes,
ront fa masseéficier
dans les propelion.
nécessaires J ri
cation des EONS.
Cette machie est
actionnée à l'etri-
cité sous le œtrile
d'un seul batme.
C'est unea

veille du
humab

    
fci, on assiste a Pesecution manuelle d'un travail délicat: com-
pléter l'agencement bien équitibré des diverses parties qui

composent un canon

    
      

On a produit, le ler juillet dernier, un canon. Mans d'autres

étaient sur le point d’être terminés. La production continue sur

des bases bien établies. On sortira plusieurs unités, tous les

Voici des pièces servant à la fabrication d'autres canons         

 

mois.

   
  UN LUNCH RAFRAICHISSANT! Beaucoup de gens

n’ont pas envie de manger quand il fait chaud. Le lunch idéal,
nourrissant et satisfaisant, est un sandwich au Fromage
Baurnert à la Crème et un verre de délicieux Lait Malté au
Chocolat Borden's, glacé. Ayez-en une boite sous la main
au bureau pour vous er servir à l'heure du lunch. Ajoutez-en
2 cuillerées à thé à un verre de lait. remuez, et vous avez une
boisson épatante! Montrez aux autres comment vous le
faites, et je suis sûre qu'elles prendront aussi l'habitude du
Lait Malté au Chocolat Borden’s.

  

     

    
  

 

    

   Ces Nouvolles

ont beaucoup d'amatrices !

   

 

   oo Pproute réperués 194)
The Banlen Company Ltd   ‘une des premieres operations de la fabrication du canon

siste à faire fondre la ferraille dans des fours dont ls
9 0

5chateur atteint pres de 2,000 degrés. On trouve plusieurs s/ CESTfours de ce fenre aux vsinen de Sorel

 

  

  

2

     
  

  

 

   11 s'agit maintenant d'enlever le métal inutile aur le canon
qui sera prét dans quelques Jours, Tous les ouvriers sont
fes experts dans ce travait. Les ingénieurs ont été prètés
wir la Chrysler Corporation of Canada, afin d'orienter la
production des canons vers un sommet de perfection jamais

ubtens auparasunt

  La femme travaille u | effort de guerre du Canada. Dans le fabri-

cation des canons, à Sorel, elle inspecte le posage des morceaux de

choix qui entrent dans le canon, En voici trois, surveiltant tes

dertiers travaux
       
        

page €

 



 

PER 7 VER Au camp d'entrainement militaire
Tres " 1 de Borden, en Ontario, des recrues

g co de l'infanterie canadienne s'exer-
cent au’ lancement de Is grenade

 

Instantanément soulagée!
Les capeules RAZ-MAIL de Templeton aident
à libére: les tubes bronchiaux du phlegme épais
qui s'y est accumulé — elles metient immédia-
tement fin & la senmtion d'étouffement, de
baillonnement. à la tous sèche ou grasse!
Asthmatiques et bronchitiques aujourd'hui réta-
blistouenchautemens RAZ-MAII.Procurez-vous
une boite de 30c ou de $1.00 chez votre pharma-
cien. Votre argent remboursé si une bolte de
$1.00 ne vous procure pus de soulagement.

RAZ-MAH de TEMPLETON

 

    

  

Sans Fnis Additionnels

L'infanterte est toujours la reine des batailles. Les soldats canadiens qu'on voit ici sont en mancuvres outre-mer Le Chiorere de Calcium ve pole

- vite per lui-même en diminuent lus
“frais de gretage si en conservent le

. grevies qui, autrement, serait be-
layé par fes vont.VOALEE SE

, Appliqué sw les routes de votre
. localité, le Chlorure de Calcium

vous profégers et permette d'éce-
somiser les fonds publics.

  

ses de jor, oe.
description sur

ANON CANADS 

RUNNER MOND CANADA SALES LTO
LTE) ARTE

Faites plaisir
à vous-même ou

a vos amis
Achetez un petit cadeau mo.
derne, original, joli et utile.

DONNEZ-LEUR LEUR

PLAQUEde LICENCE
en MINIATURE

 

  

    

      

   

  

   

avec les
chiffre
et cou
leurs
Cincy
el une
chaine

; aclefs Fchanciiion
: arandeur tel
' qu'illustré

“ LE PRIX EST

Après avoir combattu jusqu'à la fin contre l'envahisseur, ces
Jeunes pilotes narvégiens ont bravé les plus grands dungers pour

ner le Canadaet se préparer à combattre le Boche de nouveau.
1 ns quelque temps, ils voleront avec les pilotes de la Royal

Air Force dans des raids contre l'Allemagne et rendront aux
Nazis la monnuie de leur pièce

Un Traitement Sensé Les grenade à main à
a Sg x] ee yt es rueit ne

2 pour sid lesgrenadesà fuitmont

9;
 

   
    

avec le montant en
timbres où en bon

dans les engagements
; : d'infanterie de la guerre

LEapet actuelle. On voit un
rh eT an bout de jeune ouvrier (ci-contre:

 

leurre
site la shoves

 

winaat la pres ques pu Û Messieurs.

68vous sou vous devas con. enduire de vernis l'inté- C1-joint 4% plus tase et notre nam.
nalire les Empidtres Anticors Blue-Jay un tear rieur et l’extérieur de ln ndrease,ville, province, ne delicence
tement sensé qui à soulagé rapidement le dou pièce centrale des grens-
eur of fadisparalire les cors voi des. Cette pièce renferme

eu Etquelques vepou le détonateur et le fusi-
renl de chaque cor dans toules les ble; le vernis empêchelees

|Fe9) presBauer & Bleck Limited, détonateur de s'oxyder

et _envoyez-nous une “miniature
license piste

ON DEMAN
DES REPR|      

pour avoir un _ Len magasins recoirent

antaePtrs WRM-754 a remine habituelle
pies      
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NERAIE

Coiffés du casque d'acier, revêtus de capotes imperméables. masqués contre les
gaz et armés de fusils garnis de la bawnnette, ces trois recrues du bataillon de
réserve de l'université McGill, de Montréal, représentent bien, par leur accoutre-

ment, les soidats de l’armée moderne

   

Ou compte près de 30,000 Écossais parmi les premiers colons
de ia Nouvelle-Écosse. venus s'établir au pays après la chute
de la colonie aux mains de l'Angleterre. Les descendants de
ces premiers colons portent encore le costume des Highlands
en certaines occasiuns. On compte aussi des virtuoses de la

cornemuse parmi eux

 Un village de pécheurs, près de Yarmouth, en Nouvelle-

Écosse. Ces pêcheurs sont en majeure partie des Acadiens

  
Des recrues du Corps d'entrainement des officiers de l'université MeGill apprennent

comment enchevétrer le fil de fer barbelé de façon qu'il obstrue le mieux possible
l'avance ennemie
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“DIS DONC, TU DOIS CACHER UN REFRIGERATEUR
QUELQUE PART POUR ÊTRE À L'AISE PAR CETTE CHALEUR!"

“NON, JE LAISSE SIMPLEMENT MA PEAU RESPIRER EN PORTANT
UN GILET ET UN CALECON ‘SUPPORT’ MERCURY EXTRA-FRAIS!*

@ Auquel des deux ressemblez-vous? A M. Tombe-de-Chaleur ou à M.
Frais.Confort? Souhaitez-vous d'être dans un wagon frigorifique durant
tout l'été? . . . Ou avez-vousla réputation d'être toujours à votre aise et
prêt à remuer? Dansce cas, il est probable que vous portez des gilets et
caleçons Mercury extra-frais. Car les sous-vêtements d'été Mercury sont
tricotés spéctalement pour laisser la peau respirer—-pour laisser s'échapper
la chaleur du corps et laissez pénétrer l'air. Cela vous permet de chasser
la lassitude causée par la chaleur, et de vous mouvoir confortablement.

Essayez un gilel et un caleçon ‘Support Mercury. Voyez comme ils sont
frais! . . . Ils vont comme un gant et sunt vraiment chic! Vous ferez
immiédiatement une bonne provision de sous-vêtements d'été Mercury-—vui,
au moins 12 ensembles afin d'en avoir assez pour changer sons en être
jamais ‘à court‘; si vous ne changez pas suffisamment de sous-vêtements,
vous êtes gêné—et les autres aussi.

Quand vous achetez des sous-vêtements d'été, dites “des Mercury, s'il vous
plait!” Car, comme tous les autres articles Mercury, ces giletu et caleçons 5

de pesanteur d'été ont subi l'inspection la plusrigide,
des épreuves qui ont fait de la marque “ Mercury”
le prototype e qualité le plus élevé qui soit au
Canada. Recherchez donc l'étiquette ‘’ Mercury"
bien connue. C'est votre plus sûre garantie de
satisfaction en fait de sous-vêtements.

   

   

   
Yricet accordéon Mercury Ne. 653

MERCURY
pour le Chic et la Qualité
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PB OWDAIN

 
Voici encore des élèves-pilu-

tes australiens qui viennent

d'arriver en Canads pour y

continuerleur entrainement.
On ne voit ici qu’une partie

d'un contingent de jeunes

Australiens qui sont mainte-Des élèves-pilotes australiens s'embarquest à Ssdnes pour le nant en notre pays
Canada. où ils poursuivront leur entrainement en vertu du plan
impérial d'entrainement de pilotes. Chaque mois, le nombre des

pilotes augmente dans tout l'empire britannique

M Soldats du Québec en An
LuMALAY PS XP
lyAN 5

k ipa

leterre
ig      

  
      

 

  

|

l
  

   

(ntegument du Québec à fevu des Jeuttes evacues + une tete champètre. quelque part er Angle.fer ders detere do La Reine On voit ion de gauche 0 droite, des soldats D'Jeutoin, € West et
HH Reap tous de Montreal

 
Voici une autre photeprise lors de ta fete donnee à de jeunes esscues, quelque parton AngleterreCes soldats d'un regiment du Quebec prennent part a une course en portant chacon an enfant

sur son dos

 

    

  

 

dustraliens isiA
Nn AlIF} y7
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NETTOYAGE “D'UN TON
PLUS CLAIRŸ
225 ot    

 
 

 

  

   

  

   

      
     

   

  

 

 

  
     
  

  

  

     
    

  

ON NE LA VENDAIT
PAS PAR =r
TELEPHONE CRE
ILYA 60 ANS...

  

 

  

3

  

    

   
... mais quand M. John Labatt, le

second, rapporta de ses voyages sa fa-

meuse vieille recette, nos grand-pères

purent apprécier la saveur différente

actuelle de la bière INDIA PALE ALE.

L’eau de puits profonde de London,

Canada, et le vieillissement long et

patient de la Labatt, en firent une bière

dontla vogue grandit chaque année,

Et c'est ce petit goût fnvitant
qui demeure surle palais, après
que vousl'avez bue, qui rend la
bière INDIA PALE ALE aussi
populaire chez des milliers de
Canadiens! Essayez-la et vous
l'adopterez. Et souvenez-vous
que non seulementelle ne coûte
pas plus, mais que, , .

  
  

  

 

  L'Essayer . . .

c'est l'Adopter!

LABATT BAT TOUS LES RECORDS!   
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Cette photo, prise à bord

d'un des destroyers améri-

Là-bas, je vois sauter des achi- cains cédés à ln Grande-gans. dit un de ces pécheurs à Bretagne. nous montre des
son compagnon, qui dirige l'em- artilleurs en action et prèts
barcation iw par un moteur à tirer du canon. Ces des.amovible. excursions .
pèche deviennent plusagréables (royers accompagnent lesquand on à ainsi un moteur à convois qui se rendent en
attacher à son embarcarion Angieterre. Service exclu.

sif à fu ‘Patrie

 
 
 

 

 

Le très honorable A.-\. Alexander, premier lord de l'Amiraute,
photographié avec le bouledogue “Queenie”. qui est la mas-
cotte de toute la marine britannique. Service exclusif à

Ja Patrie“
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GOUVERNEMENTS FEDERAL ET PROVINCIAUX

- tous reconnaissent l'importance de la pêche du poisson batailleur et consacrent des efforts inces-
sants. du temps, de l'argent et des salaires en vue d'en Intensifler l'intérêt. Les recettes et revenus a
ffnanciers en monnaies étrangères. qui en dérivent, représentent une richesse nationale si formidable
qu'il est difficile d'en établir le chiffre.

Au Canada, dans ses cours d'eau limpide et fraiche du nord, se trouvent des Poissons hatailleurs ‘dans
le sens même du mot’ . . . Maskinongés, achigans, truites, brochets . . . dont tout sportsman rêve Ia
prise. Grâce à une législation enge et à la conservation rationnelle sous l'égide de véritables aportamen,
la perpétuation de ce sport, si plalxant, si ealubre est assuré à la nation pour des années à venir.
Le moteur amovible Johnson Sea-Horse, économique, indéfectible, est le compagnon idéal du pécheur
aussi bien pour son travail que pour son agrément; rendant facile l'accès de ces cours d'eau éloignés et
rendant plus salubres et plus bénéficiables ces jours de vacances ‘toujours trop courts",   Un produit canadien, arec postes de rente et de serrice par tout le pays.

NeI ETCM lonMel EN SAR
CONSTRUCTEURS BE PRODUITS D ITTPE

Chaque semaine, pendant quinte minutes, les employés d’une
blanchisserie du nord de Londres travaillent en portant leurs

i masques à gaz pour qu'elles s'y habituent sans nuire à leur
besogne habituelle. Remarquez qu'une des ouvrières à une

jambe de bois. (Service exclusif à fa ‘Patrie’    
   

  

  
  

page 1]

 



 

; ! . . Y

[ad i=
THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA, LIMITED Ce mois-ci, tout le monde aura soif. Quand cela vous arrivera, ce sera

le temps de prendre un momentde repos et dejouir de kz pause quiL'expérience prouve querien ne peut remplacer la qua-
lité. Vous goûtez la qualité du “Coca-Cola” glacé. Vous
vous régalez toujours de sa saveur délicieuse . . . etTousréglez toujoursdesesuveurdélicieuse et rafraichit avec une bouteille de “Coca-Cola” glacé. Vous l’aimerez.bien rafraichi. La soif ne demanderien de plus.
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AYMUNDO appre

naît à parier l’an-
gals, Il venait d'assister
à la représentation d'un
film américain, un safr, et
quand |] attira mon atten-

tion en tirant la manche de
mon veston durant ma pro
menade sur un bouleÿard de

Ria de Janciro, ls première
chose qu'il me dit fut celle-ci:
Qu'est-ce que sisnifie “to tak»
powder” dans le langage des

Américains?
1 choisissait invariabtement des

expressions d'argot américaln dont

sobivent j'Ignoiais moi-même la signifi-
calion. Ce qui m'intriguait le plus c'était
Yincompatibilité de la pasion de Raymundo
à apprendre l'anglais et de sa dévotion aux
idées nnztes préchées dabs les brochures d-
propugande allemande, que Gubbels fuit
distiibuer au Bresil i

Itaymundo avait une de ces brochures en

Si possession ce soir-là, Rte était imprim
en portugais à l'intention des Yrésiliens et

s'intitulail “O Impeétialiséro Britannico nu
Aus rca”, du en français “L'Impérialisme
Biitannique en Amériquer.

 

— Or > suggère de boycutter les mar
Chandises  britanviques, m'expliqua moa
confière brésilien. Je reprodulral ce chs-
pitre dans notre magazine,

Raymundo travaillait en effel pour une
revue hebdomndatie.

Ecoutez crel, dit-il, avant de citer un
pissage de la brochure qui déclarait: Honni

=vit le Brcsilien qui dorénavant consommera
ou verdin des marchandises britonniques.

Il est important que les Canadiens su-

chent ce que font et disent les Allemands
en Amérique du Sud, car “boycotter l'Au-

wivterre” c'est nussi buycotter le Canad.

Note pays fail un commerce d'importation

et d'exportation d'une valeur de $40,000,0(1)
par année avec les 29 républiques de l'Ame-

rique latine.

Oui, lea Allemands se Hvrent actuelle.
ment en Amérique du Sud à une guerre ver-
bale ou écrite contre tout ce qui est britan-
nique. En dépit du fait qu'en général l'Ame-

rien d'origine latine soit anti-nazi et pro-
démocrate, et même d'accord avec les parti-
sans de lu mise à la raison de Hitler, il se
peut que ce déluge de propagande nazie
finisse par l'éloigner de ses croyances et
ambitions démocratiques. Malgré la vigitan-
ce dont font preuve la plupart des gouver-

nements de l'Amérique du Sud, la propagan-
de unzle continue de se faire de plus en plus
efficncement aur les côtes de ces pays FE
conne les grandes démocraties lévent à
rrine le doigt pour rejeter le flot de la pro-
pagaunde allemande, ces pays latins ajoutent
fol wx affirmations allemandes faussant la
vérité

Au cours dus dernières antées, nous
avons été témoins de la découverte de tros
importants complots nazis en Amérique du

Sud Il ÿ cut intervention gouvernementale

premièrement au Brésil quand les Chemises
Vertus, groupement d'inspiration nazie, fu-
tent dissoutes: puis, en Argentine, quand ls
conspiration de Pitagonie fut mise à jour,
et plus tard, en Uruguay, lorsqu'on déquu-
vrit un complot pour faire de cu pays une
base nazie de ravitaillement.

 

Au Brésil, par exemple, l'o:ganisation al-
femande pour la distribution de la propa-
xande à été perfectionnée À un haut degté.
les Allemands nglssent avee tellement de
ruse que le Sud-Américaln ignore qu'il avale
de la propagonde nazle; des brochures anti-
britanniques écrifes avec tact aont présen-
téen. par rxemple, de façon à faire croire
qu'elles sont oubliées par le gouvernement
anglais,

  

  

   
  

  JOURNAL

Les cortèges du Jour de l’Indé-
pendance en Amérique du Sud
fournissent un spectacle très im-
pressionnant. Ces peuples sont
fiers de leur liberté, bien qu’on
trouve chez eux une minorité

pro-nazie très décidée.

Tæ service de nouvelles nazi
Transocéan est fourni graluite-
ment par télégraphe à tous les
journaux du pays. Les articles

 

DU :DIMANCHE

éditoriaux attaquant les démocra-
ties et des formus démocratiques
de gouvernement sont une des

    
—————
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Yen. PROPAGANDE NAZIE
EN AMÉRIQUE

DU SUD
(Par

le professeur

Reginald H. Meek,

une autorité

t

N
») canadienne en ce

qui concerne les

3 ) pays de

l'Amérique du Sul,

= RB Collaboration

I spéciale

à lu “Patrie”J,  

   

 

offres-vedettes du aervire de nou-
veites. Ua échantillon typique,
putillé en preniière page du Jour-
nal dans lequelje l'ai découpé, pré-
disait la réduction en cendres des
Îles Brllanniques et re moquait
des Anglais parce qu'lls avaient
“provoqué les puissances de l’Axe”.
Une autre organisation de pres

se le Servico da Uniao Brasileira
de Omprensa, egt une agence de
nouvelles formée par 15 journaux
brésiliens contrôlés. possédés ou
influencés par des Allemands. Lea
nouvelles ef lex commentaires pro.
nazis sur ivs évenements d'actua-
lité aont diffusés partout.
Tow comme les Allemands de

l'Amérique du Sud ne laisgent
ser aucune chance de repun-

dre la propagande nazie, le D--
plement du tourisme des che-
mine de fer allemands (Fstiados
de Ferro Allemas) passe sun
temps à expliquer combien beau

scra le monde nouveau sous la
domination du Fübrer, Les com-
inuniqués du “Départomente de

Turismo” sont envo, par la pos
te directement des bureaux de
l'organisation au Bréal} à tous les
journaux de ce pays. Un des ar-
ticles exploités par les chemins
de fer allemands dans la presse

(Bulte à la page 28)
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LA PATRIE

Construction à l’épreuve des bombes
Des ingénieurs américains ont étudié

le problème sur place
Une note encourageante résonne à travers l'appréhension justifiable des

jours présents. Les villes américaines sont muins vulnérables telles qu'elles

sont bâties, que les villages disséminés de Grande-Bretagne et du continent.

Cela ost dû à la grande proportion d’édifices neufs, à structure d'acier

ou de béton armé, que l’on trouve dans les villes américaines comparative-

ment au grand nombre de vieilles bâtisses, non à l'épreuve du feu, que l'on

voit en Europe, .

Sans le savoir, les Américains, dans leur empressement à démolir les

vieux édifices pour les remplacer par des neufs, construisaient en vue de la

défense de leur pays.

Les villes de la côte du Pacifique, où la protection des édifices contre
le danger des tremblements de terre a été le souci des architectes ct des
constructeurs depuis plus d’une génération, sont probablement celles qui sont
Je mieux construites pour résister aux bombardements aériens.

Leçons tirées des bombardements
allemands sur Londres

(Par le docteur François THOMAS. collaboration spéciale à la “Patrie”).

E NOS jours, les constructeurs tirent des leçons des bombardements.
Ila apprennent comment ériger des structures plus Folides et plus

faciles à protéger, afin que les effets des projectiles tombant du clel

soient moins dévastateurs.
L'étude de ce que la ‘blitzkcier” aérienne a et n'a pes fait à Londres

et dans les autres villes anglaises, ajoutée aux notes prises durant ia
guerre civile d'Espagne et sur le conflit sino-japonals, confirme en quelque
sorte les prévisions d'avant-guerre quant à certains points, mais H n'en

est pas de même quant à d'autres. Des effets nouveaux et imprévus sur-
viennent auxquels personne n’avait pensé avant
la chute des bombes.

Un fait que la guerre a démontré clairement.
c'est qu'il t'existe pas de super-explosifs au sujet

desquels on s'alarma Inutilement avant la gue:rs

actuelle. On les disait cent et mille fois plus puis- 3
sants quc It dynamits ou le TN'K, c'est-à-dire qu'ils "
auraient permis À un seul avion porteur de quel-

ques petites bombes d'anéantir des quartiers coni-
plets d‘une ville,

Les effets des bombardements aériens sont
terribles, on ne pcut le nier, mais ils sont produits

par des centaines d'avions transportant des mii-

llers de tonnes de bombes.
Même le superexplosif dont les An-

fais prétendent s'être servis au cours
de récents raids est considéré avec
acepticisme par ceux qui s’y connais-

ant, à Washington. Cela ne diminue
en tien les effets dévastateurs de ces
bombes nouveau genre, lesquelles sem-
blent être parfaitement authentiques.

Copendant, les plus nouveaux bom-

bardiers géants fabriqués présente-
ment en Angleterre et mé .e les gi-

gantesques crotseurs aériens que les

Etats-Unis commencent à livrer aux
Anglais peuvent très facilement trans-
porter des bombes pesant chacune

deux tonnes, et mème plus.

Remplis d'expiosifs connus tels qu»

le TNT ou l'amatol, ces bombes aussi
grorses qu'une chaudière de iocomo-
tive peuvent nisement produire des

sffeta volcaniques, surtout si elles son*

pourvuss de détonateurs très sensi- ,

bles, les faisant exploser dès qu'’eiles
Jouchent le sol.

Ce na serait la que Ia version dou-
blée des fameuses mines terrestres al-
lemandes pesant au plus une tonne,
qui produisaient des explosions extrè-
mement dévastatrices.

Jes experts du ministére américain

de la guerre re sont livrés en ces der-
niers temps à de sérieuses études sur

Ja manière d'obtenir au moins use
protection partielle contre les attaques
aériennes par des avions lançant de
telles bombes, de même que de plus
petites. Certaiss se sont rendus en
Angleterre au cours des pires bom-

bardements de l'hiver dernier et vien-
nent de soursettre leur rapport aux

autorités.

   

   

  

   

  

 

  
  
  

      

  

    

  

  

  

  

   

  

  

  

 

  
  
  
  
  

 

  
  
  

 

  
  

      

  
  
  
  
  
  
  
  

 

  

  

  

 

  

 

  
  

Bien que la secousse produite pa: une bombe géante n'ait rien de sem-
biable au déplacement massif d'un tremblement de terre, ses effets sur les
édifices sont pratiquement les mêmes.

En tout cas, deux Ingénieurs de l'université de New-York, le Dr H. E.
Wessman et le profeszeur W. A. Rose. recommandèrent l'adoption d'édifices
résistant aux tremblements de terre comme modèles d'édifices capables da
subir sans trop de dommages les bombardements aériens, quand ils revin-

rent d'une récente visite en Angleterre.

Jusqu'à maintenant, les architectes américulns n'ont pas accepté les
changements jes plus radicaux suggérés, tels que l'enfouissement presque

complet des gratte-ciel dans le sol ou leur construction sur de massifs pilie.s

de béton. I! en résulterait, selon led experts, que la force de l'explosion se
dissiperait dans l'espace libre en causant peu ou paz de dommages aux édi-
fices élevés

Le projet d'utiliser ces expaces libres comme terrain de stationnement
comporterait sa proportion de danger si les véhicules y étalent laissés durant
un bombardement, à moins que leurs réservoirs à essence soient vidés. Un

Incendie éclatant parmi ces autos stationnées transfor-
meralt vite de tels édifices en brasiers ardents. *

La construction nouvelle, même dans les villes des
côtes de l'est, qui courent 1e plus de risque d'être bom-
bardées en cas de guerre, se fait encore suivant les
coutumes ordinaires. Même le gigantesque édifice du
Département de la Guerre que l'on construit près du
Mémotiul Lincoln, à Washington, sera de construction
Mabituelle bien que solidement bâti en béton armé, avec

fæçade cn grosse pierre de talile blanche.

Une suggestion, faite simultanémert par des ingé-

nieurs anglais et américains, pourrait être mise en pra-
tique avec peu de difficulté dans les édifices actueis.

Qu recommande le remplacement du verre épais et de

la vitre ordinaire par de la vitre incassable ou du plas-
tique solide ([ransparent.

De nombreux édifices anglais, assez éloignés de la
chute d'une bombe pour ne pas subir d'autres domma-
ges, perdiient toutes leurs vitres sous la force du dépla-
cement de l'air. On recommande aussi l'emploi de verre

coulé sur du fil de fer croisé, produit déjà ancien, mais
satisfaisant et suffisamment résistant au feu.

Pour la protection des édifices actuels, on suçgère
aussi l'érection de murs additionnels, dans les cas où
les murs actuels ne serajent pas asses forts pour résis-

ter seuls aux effets des bombes.
Les enquéteurs du Département de la guerre ont dé-

æouvert que les épaisseurs suivantes de matériaux suffie

(Suite à La page 27)
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Voli quatre fleurs dont les éléments, plus ou moins accentués, figu-
rent leurs noms. (Kxercez-vous à trouver Jes lettres figurées et à
les plucer dans l'ordre pour obtenl
méros À et 4 sont des plantes médi

r les noms de ces plantes. Les nu-
lcinales, tandis que 2 et 3 sont des

poissons vloients, bien connus. (Solution prochaine).

   

NOTRE FOLKLORE
 

La chanson des six amants

 

Envoyée par Harvey G, de Collette, (Nouveau-Brunswick).

 

Je n'ai rien pour passer mon temps

J'ai bien eu une dizaine d'amants
Ila sont tous bien complaisants
Ils ont tous le coeur tendre
Ils sont tous blen amusants
Je ne sais lequel prendre.

le premier c'est un courtier
C'est un homme de bon métier
Mais pour en faire mon époux
Je ne veux pas le croire - -
Ii faut qu'il monte sur un bane

Afln que je puisse le volr.

J'atmerusx bien le barbier
C'est un homme de bon métier
Muis il ruse toute la semaine
Savonne toutes les figures,
Je vous assure qu'à la fin de la

|semaine
QU'il doit sentir le sar.

J'aimerais bien Je charbonnier
C'est un homme de bon métier
l'as pour en faire mon époux

Je ne veux pns le croire

Car je n'oserais prendre un baiser

Sur un visage aussi noir.

J'aimerais bien le menuisier
(est un homme de bon métier

Quand je voila son bel ouvrage

Mais je suis forcée de changer

1d'idée
Quand je lui vois le visage.

J'almersis bien ie marchand
C'est un homme sl complaisant
Mais il passe toute la journée

Æn arrière de son comptoir
J'vous assure que c'est ennuyant

Car on ne peut jamais Vvoir.

J'aimerais le voyageur

Car c'est un homme de bon coeur
Mais toujours il eat parti

Dans une ville ou dans l'autre
Ce qui nrrive en voyageant

il va voir les femmes des autres.

’

L'habitant pendant le jour

Vient me conter ses amours
Il veut toujours me douner

Son petit coeur en gage
J'lui dis qu'il serait bien mieux
D'aller fatre son labourage.

J'aimerais bien ces jeunes garçons
‘ar ila unt tous l'air mignon

lis sont tous bien habillés
Ils marchent tous la tête en lair
Mais tls n’sont pas ausaitôt maries Je suis forcée de l'aimer Que le nez leur traine à terre.

 

 

Devinette illustrée ;
 

Jouez au pendu
   

 

(eh aviee a Lee

 

 

  
Eunecdement

7 a fête a fu
| de dacwtr avec
7.

Fe
chut

tes Images vous aideront à com-
pléter votre phrase. Les illustea-
tions dans les carrée donnent le
mot, syllabe par sylisbe, ot celles
dans le vide, le mot même. (Solu-
tion prochaine).
ee en

 

   
 

     
Dans cette phrase de Fénélon,

toutes les voyelles ont été enlevées;
pouvez-voua reconstituer Ja phrase?
N a,n° vna,rn,neq,ntevint.

(Solution prochaine)

 

2Ceci se joue à Un pense à un
mot et met uutant de points sur
une feuille de papier qu'il y à de
lettres. Disons "linoléum”. Vous
écrivez sur une ardoise dans l’o-
reille d’un joueur une lettre qu’il
doit deviner au son du tracé. Alors
s'il devine in lettre, celui qui à choi-
4 fe mot, plave les lettres chacune à
leur place (tous les e ou tous les 1,
ote). La gravure ne donne que 5
Chances pour être pendu: mais vous
pouvez ajouter bras et Jambes, yeux,
ete. Si le mot n'a pas été deviné
uvant la fin, on est “pendu” sans
réraission. Vous devez mettre un
trait à chaque erreur.

arrrer

Logogriphe

Avec mes huit piede, je suis pré-
nom féminin. Ajoutez-moi une tôte
et je deviens l'ambition des héros

 

 

 

  

Concours avec prix
chaque dimanche

Cinq prix seront trés cha
que dimanche entre tous tva
enfants qui auront envoyé les

“éponses exactes aux probliè
mes publics dans cette page.

Autant de honnes solutions
autant de chauces de gagner,
— Vous pouvez signer d'un

pseudo, mals envoyez vos

nom, âge et adresse vérita-
bles. Expédiez à P'tite Mère,
lu “Patrie”, Montréal.

 

|
1 

    Animaux familiers
dessinés en un coup

de crayon   

SD
Ca,

23

/)

Jd
Rien de plus propice su dévelop-

pement de la mémoire que le dessin

de ce qui vous entoure. J£s détails

vous restent dans la tête. Que de

choses commencent par un ovale !
 

GAGNANTS —

Les noms de ‘’X ct Y” (pour des-
sin et coloriage) de St-Césaire:
Marie Dupont, :ue Maplewood;
Diane Harpin, Chemin Lasalle;
Violette Cousineau, rue Lafontaine:
Léon Benoit, de Hull sont sortis «le
notre dernier tirage: ces enfants
recevront leurs prix bientot.

SOLUTIONS --

~ Nom syllabique : Antolnetie.
Krreurs: Quatre des erreurs

eont dans l'auto : fleurs accrochées
À la roue, fanaux à l'arrière, et puis
la planta qui pousse pat ie sommet  de la guerre.

 

et coiffée d'un pot.  

 

Concours des attitudes

 

  
Ces quatre personnes (raviliieront besucoup cet été. Fouvez-vous

dire, par leurs gestes quel est leur état ? Leur Instrument de labeur
est indiqué dans la vase ci-dessous. (Solution prochaine).

  

 

Vole, vole, vole!
 

Savez-vous voir?
  

Trouvez quatre mots dy 3 ietires

qui croisent de gauche à droite et

de bas en haut. Ces mots siguifient

I — Pas fin; 2 — qui s'éloigne en

courant; 3— préfixe.

1 — Mouvement des viseaux

préposition qui vent dire: par la

vole de; 8 — préfixe.

(Solution prochaine)

-

 

 

Rébus pour petits
   

 

 

  

   

 

Regardez bien ce dessin penda:
quarante secondes (pas une
plus!) et essayez maintenant de
pondre à ces six insidieuses que

tions:
Le berger a-t-} de 1a barbe?
Combien y a-t-ii de vaches?
Y a-t-il une maison?
Comblen y a-t-il de pièces au pal

talon du berger?

La petite branche qu'il porte a
elle des feulllea?
Le berger fume-t-il 1a pipe?

 

Je suis composée dune oret!l
d'ourang-outang. de la tête e
Queue d une marmotte, da toute un
belette moins la téte; et je vous di
qu'on me dévore quand j'arrive su
la table. Que suis-je? 

 

 
     

Megardez love images et nommez-
tes par leur nom: elles complétent GRATIS

Hague em Or l6k. prec
de naissance.

Four 1a vouée de 206 Noutrill

 

«
sctle, aluminium, couvert
71x90. econdrier, amps,
de tolletee, emmers, ete.

MANDEZ NUTRE  STE DE PRIVES
Montre bracelet pour

dames et hommes

Patumerie ‘Souvenir Ia phrase. (Solution prochaine).  25 D'Argenson, Qué

 



 

or
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mi mue à UTST

“CASTIGAT RIDENDO MORFS®,

Avez-vous déjà été au marche”.
L'un de ces marchés si pittores-

ques, qui, espérons-le, ne disparai-
tront jamais de Montréal ceci
pour le plus grand bénéfice des

marchands de légumes, de fleurs,
de viandez où de poisson, et aussi

pour celui des observateurs ‘jui

veulent se payer, à bon marché,
une heure de distraction tout en
sinstruisant sur nes moeurs hour-

Revises et paysannes,

“++

Suivens aujourd'hui, au cours
de notre randonnée dans ie Mont-
réa! aux mille figures deux ache
teuses, Mme Pivert et Mme Pin-
cay. La première est une bonne
commère et mère de famille nom-
Hreuse. Elle na pas la langue

dans sa poche et elle sait mar-
chander. Ce n'est pas i elle qu'on
vendre des légumes de mauvaise
qualité ou de la viande faisandée.

Mme Pinçay. qui appartient à une

meilleure classe sociale, ce qui ne
l'empêche pas d'être économe, rat
très prudente dans ses emplettes,
comme un ie verra.

  

 

SEI.
‘

Mme Pivert, un grand sac au

bras, le chapeau renversé nur le

chignon, épongeant la sueur de

son front, s'arrête À toutes iles voi-

tures: elle paipe les fruits et les

légumes, renifie les viandes, hume

les fleurs, fait des moues dédai-
gneuses, puis interpelle enfin un

gros peyman à ia figure candide,

Mais qui est quand méme un fin

Combien vos

 

q
MOISE DUCHARME. - (a Jé-

pend.. y sont ben balle, vons sa-
Vez, combien que vous en votez?
Mme PFIVIIRT. Ca vous re

garde pas. J veux avoir si elles

sont bonnes et combien eles r«

tent Jai pas envie d'en achet-

des pas mûres nu des échail

Munttez4moi plutôt vos {ruises
Con:hien le chssenn”
MOISE DUCHARME

Cents et © +s1 Pir fen

Mine PIVERT. J'eré ben. cel-
lea d'en dessous 3. prurritea*

Vous êtes tnus ben pareils, hein”

Pis vos choutrames”
MOISE DUCHARME
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cents chaque, Des beaux navois
qu'ont pas leur pareil. j'vous as
sure. Pis r'gâardez icitte, mes câ-
rottes, mes raves et pis mon cé-

teri.
Mme PIVERT. -- Ouais. J'eon-

nais ça. Du céleri cordé, des ra-
ves verreuses, des cârottes filan-
dreuses, des fèves pleines de lis.

Vous m'prendrez pas. Je vous en
achète un bunch de chaque, mais

à moitié de votre prix. C’est à
prendre ou a inisser: sans çà, j'vas

au comptoir à côté,
MOISE DUCHARME. -— C'pas

moé qui vous à appelée. Allez-y.
bonguienne!

Mme PIVERT. — O. K, vous

m'poignerez pas avec vos prix!

J'ai pas sent z'enfants à nourrir

pour rien sans savoir marchander

un brin. À la revoyure. (Etle n'é-

loigne.
MOISE DUCHARME. -- Aie. la

madame, fâchez-vous pas: vous

être ben chocative? On peut s'par-

ler”... Combien que vous disiez? À

moitié prix7… Eh ben, all ratte!

Mais cest ben parce que c'est

vous, vous savez, sans ça, j'rabais-

serais pas comme ça. Mais tandis
que vous y êtes, vous aver prs

besoin de concombres, de rhuber-
be ou de gadelles? Et pis, j'ai du

ben beau veau d'lait  R'gârdez
moé ça.

Mme PIVERT. Ça?, du veau”?
C'est aa mère et encore, sa grand”

mère! Et vendez-vous les mouches
aver?Vingt cents le livre? C'est

da vrai vol! Mettez ça & dix cents
et j'en prends cinq livres, moins

len os.
Mme Pivert et Muise Ducharme

ne chamailent encore mais [inis-
sent par tomber d'iccord. Ta se

 

uttent, contents quand néme de
leurs achats et ventes. Mme Pi-
vert à fait baisser les prix de moi-

tié et Moise calcuie qu'il fait en-

core un bénéfice. Apiés tout, de

main, se viande ne serait plus

fraiche, elie l'est si peu déja, se8

légumes seraient avariés, ses frai-

sex seraient moisies et le Feste ne

vaudrait guère mieux. Cest une
année de sacrifices, mieux vaut

en faire. L'important est de re

tourner à la maison, la “guine”

vide.
Mme Pinçay, une autre acheteu-

— LA PATRIE
se, s'approche des étalages en
plein air. Elle est suivie par sa
bonne qui porte le panier aux
provisions. La place du marché
retentit de orls divers, hennisse-
ments, roulements de tombereaux
ou de “quatre-roues”, appels des

vendeurs, murmures de la foule,
piaillements de volailles enfermées

dans des cages de bois exigués,

cris d'enfants qui jouent à cache-
cache en (âchant de faire main
basse sur quelque beau fruit ou

aur un légume savoureux.

Mme Pinçay examine les steaks

qu'offre un boucher À la figure

plus sanguine que ses fileta de

boeuf.

Mme PINCAY. -— Elle est bien
tendre votre viande? ‘
Le BOUCHER. — Tendre com

me un petit enfant de deux jours.

madame, sentez-mol ca... C'est tué
d'hier matin, un jeune boeuf que
ma femme élevait avec tendresse

comme all ent été de la famiile!
Elle a bien pleuré, quand il a fallu

faire boucherie, mais faut bien

manger, pas vrai?…

  

Mme PINCAY. -- Pas trop de
nerfs, de tiraille, comme vous ci-

tes’.

Le BOUCHER. — Da tiraille?

Pas plus qu'y en a quand s'agit

d'effort de guerre: on tiraille pas

pour payer, hein? Mon p'tit boeuf

a pas d'tiraille non plus. T'nez,

v'ià un vrai beau morceau: six Hi-

vres seulement: pour vous qui êtes

une dame distinguée, ce sera 29

sous la livre seulement. et À ce
prix-là, j'ia donne ma belle viande.

Toute votre famille se régalera et

aichera les babines pendant un

mois!

Mme PINCAY.- C'est trop cher.

Pouvez-vous baisser un peu” Re
gardez, comme il y à des os!
Le BOUCHER. — Pour sûr qu’il

y a des os. Croyez-vous que mon

p'tit boeuf se tenait debout tout

seul sans os?.. Mais si vous con-
naisgez Ia belle viande, vous Savez

qu'autour des os, c'est toujours
plus tendre. T'nez, voyez plutôt.
(Et le boucher enfonce son gros
pouce sale dans la chair rouge

tout en chassant de l'autre main

deux mouches qui s'ubatinent à

faire un blitzkrieg en plein steak.)

Mme PINÇAY. - Disons 25 sous
la livre et donnez m'en trois.

Le BOUCHER (soupirants. —

(est ben parce que c'est vous,

vous savez, car ja donne, ma

viande de steak…

(Mme Pinçay s'éloigne fort sa-

 

tisfaite. Elle s'en moque après
tout, si le steak est dur ou peu
frais. C'est pour ses pensionnai-
res! Quant au boucher, il ast tout
fier d'avuir écoulé ce qui lui res-
tait de sa vieille vache laitière
tarie. Son chien a fait la grimace

sur un morceau du “beau steak
tendre” le matin même.)
Et les petits marchandages se

continuent de côté et d'autre. L'un
vante la saveur de son sirop d'é-
rable, du pur, affirme-t-i!, mais qui
rontient bien solxante et quinze

pour cent de cassonade. Un autre

Abuse de !a naïveté d'une bontche
pour écouler un restant d'oignons

mous et vieux de deux ans. Un
vieux fumeur discute Je prix du
tabac en feuilles alors qu'un autre
se querelle avee un paysan qui
veut lui donner une fausse pesée.
Petit à petit. le soir tonihe et les
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voitures, preaque toutes vides,
quittent in place du marché. Les
chiens, que personne ne chasse
plus, viennent lécher les tlagques
de sang ou dévorent ce qui a élé
abandonné sur le plancher de

terre ou de ciment. Les pauvres
chevaux reprennent d'un tot
lourd le chem:n du retour, ayant

pour soupet pius de coups de fouet
que Je rations de foin, L'obacu-
rité vient peu à peu et. le silence

se fait sur le Marché où tant
d'honnétes gens, acheteurs ou

clients, ve sont fait rouler.

 

 

Jasette Humoristique
(Collaboration spéciale à “LA
PATRIE” du dimanche)

H bien oui, mes amis, dans ce
monde-ci nous aurons tout vu,

Jusqu'à une université pour les
chiens ! Et ce n’est pas là une de
mes inventions, si fertile en Inven-
tions que vous puissiez me croire.

L'université pour les chiens caiste
déjà aux Etats-Unis; c'est ce que
je viens d'apprendre en feuilletant
un grand journiul américain qui a

la réputation d'étre sérieux, Donc,

ne riez pas et croyez-mioi *
"EST, m'apprend-on, l’Amerl-

can Kennel Club qui a eu
cetle magistrale idée de donner
une éducation aupérievre aux
chiens apartenant à l'une dea 109
variétés de chiens reconnues par
ce club. Le but est d'apprendre

aux chiens à être des compagnons
sôcianies et agréables dans une
maison, de façon à ce que la vie
du chien et de son maitre soient
plus intéressantes. Oh! n'allez
pas croire que l'université vise à
faire des chiens savants qui sau-
ront faire les tours d'adresse,
porter des journaux ou de minus-
culex colis comme un en voit rou-
vent faire. Non, ces cours de per-
fectionnement pourront être sui-

vis après les cours réguliers qui
consistent à enseigner au chien à

reconnaitre son nom, à reconnai-
tre son maître, à ne pas aboyer
quand ce n'est pas le temps, etc.

VEC l'esprit d'égnlité qui ca-
ractérise si bien nos amis les

Américains, l'université... canine
n'entend pes faire de distinction
de race ni même de tailles. On
m'assure que les chions danois se-

ront dans les mêmes classes que
les terriers irlandais ou les chiens-
bergers allemands... ou mêmeces
longs chiens du genre saucissons
Qui eux aussi sont allemands. Les
chiens, quelle que soit leur taille

et quel que soit l’état de fortune

de leur maître se verront ainsi
confondus et devront apprendre à
se supporter et à s'entendre entre

eux. Voilà qui est demander plus
aux chiens qu'on ne demande aux

humains, vous ne trouvez pas?

Je me demande tout de même
comment cette entente cordiale
peut bien se réaliser au début des
cours, avant que lon ait eu le

temps d'expliquer aux chiens ce

que l'on attend d'eux ! Je ne vou-
drais pas m'avancer sur un ter-

rain que je ne connais pas... et

vous savez combien dangereux et

“raboteux” est celui de l'instruc-
tion, mais je me demande si cn
enseignera, par exemple, aux

chiens à lire les affiches. Il me
semble que tout chien... universi-

taire devrait savoir lire les “Ne
passez pas sur le gazon”, les “Dé-
fense de se baigner” dent or dé-
core nos parcs publics. I! serait

même utile pour les petits chiens
de savoir ce que signifie l'affiche

“Gare au chien”. Je ne doute pas
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un instant que cette université ca-
nine fera un grand bien, si non

aux maitres, du moins aux chiens
qui apprendront a sivre en so-
cièté et qui, du fait de leur cama-
rauderie avec des chiens de races
différentes, apprendront à échan-

ger leurs idées vu tout au moins
leurs puces.
E le snis bien, mes amis, vous

allez croire à une fumistorie,
À une blague, de ma part, mais

je vous assure avec le plus grand

sérieux que les chiens qu: auront

passé leuis examens avec succès
recevront des titres! Le premier

est celui de CD. (Companion
Dug), le second est C.D.X. (Com-

panion dog excellent) et, enfin, le
titre supréme, le Bachelier és
arts avec grande distinction, est

de UD. (Utility Dog).
TovTE cette histoire de chiens

que je vous écris en Un mo-
ment où il fait une température
à n'en pas mettre (Un chiens de-
hora me rappelle une vieille his-
toire que vous savez peuttre
avec des variantes, mais que je

vous raconterai quand méme,

puisque ma colunne n'est pes en-
core remplie. Un jour done, un

quelqu'un se présente chez un
honune quelque peu naif et lui

montre un chien qui parlait. Oui *
le chien savait dire son nom et
savait dire bonjour monsieur ou
bonjour madame, selon le cas.

Vous vous imaginez facilement
l'émerveillement du pauvre naif
qui veut à tout prix acheter un
chien si extraordinaire. L'autre re
fit prier un peu, puis comme pour

faire plaisir au naif, consentit er-

fin à se départie du chien, mais à
une condition : en échange d'une
somme usses rondelette, 11 complé-
terait l'éducation du chien avant
de ie remettre à Son nouveau mai-
tre. Une fois le marché conclu,
l'homme disparut avec son chien.
Une bonne quinzaine après, soit
quand il eut dépensé l'argent qu'il
avait reçu, notre homme reparul

avec son chien et n'en alla le mon-
trer à son maître afin de lui per-
mettre d'apprécier tout l'éduca-
tion nouvelle que le fameux chien
avait reçue. D'abord. tout alla

pour le mieux. Le chien sut dire
bonjour à son nouveau maître
puis s'informer de sa santé, du
succès de ses affaires et de mille
autres choses qui ébahirent le

bonhornme. Puis, tout à coup, le
chien lui demanda sur un ton
particulier de confidence : “Dites
done, mon maitre, trouvez-vous-

toujours que votre voisine est

plus jolie que votre femme ?* A
ces mots, le bonhomme, redoutant
les indiscrétions du chien, s'em-
pressa de donner une forte som-
me à l'éducateur du chien pour
qu'il disparaisse au plus tôt avec
son dangereux élève. Alors,
l'homme au chien qui était un

ventriloque habile reprit se bête
et s'en alla ailleurs tromper un
Autre naïf! JEAN NARRACHE,

     

 

Qui porte des FAUSSES DENTS
A MAUVAISEHALEINE

Vous
odeur
es

vez ne remarquer aurune
je votre dentier ou punt — mais

tres le peusent! Les dentistes
pat cette odeur ‘haleine de

t «t cela est grave, Klle
d'une écume de tmucine qui Ke dépoxe
sur les denticrs et les ponts, Tou-
tours invisible, elle peut ce
pendant rendre votre haleine
ui mauvaise que vos amis en
frissonnent: Elle est capañls
d'engendrer les bactéries de
décompomition qui infectent

 

    

  

 

  

  

  
  
    

 

Yon autig dents, abiment 40-
votretre uanté et

plainly,

Souvent 1m bronsage
re ne peut déloger
me da denier oy
NOUR protéger en
foine de dentura")
rayes Polideat! Non ne
ment cette préparation net-
tole — mais «lle purifie réri-
Jement sana bro e fon drntler et
les ponta, empor: oute tiace d'écue
me, {erninsure, the et odeur, fait
tout dlarcudra et rend votre dentier
propre comme us acuf,

sâtent

  

  

  

   

 

 

POLIDENT
NETTOIE ET PLURIFIE
COMME FAR ENCHAN-

TEME

Quel faire tous les jours:
Ajouter un peu de poudre
Palident, & 14 verre d'en.
Rester, juin y plonger den.
tier où pont de 10 & 11
minutes, rincer
- et t'est pret

servie,

Votre haleine sera plus fraîche, vo
tre bouche ge sentirplus nelte, voire
dentier durera à tongtempa et pu-
raitre mieux l'oldent est appre
par les autorités deatairex et par de
dizaines de milliers d'usagers enchan-
tés

wale Des milliers en souffrent sans le savoir!

 

     

Une boîte qui dure
longtemps bu
te que dic à in
pharmacie.
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cal oration spéciale
à la “Patrte”,,

38 mensonges sont des armes

dont la puissance n’est pas

motfns néfaste que celle des bom-
hardiers, car une rumeur mal-
cieuse peut avoir autant de va-

leur qu'une division entière pour
l'ennemi. Nul parachuliste ne sau-

tait atterrir aussi loin, derrière
les lignes ennemies, qu'une fausse

rumeur; aucun avion ne voyage
aussi rapidement, ni ne va aussi
lein. Les rumeurs sont les seules
armes au moyen desquelles on
peut induire l'ennemi à forger lui-
même sa propre destruction.

Fin tout temps de guerre, dure
gence ou de crise, les rumeurs

sont à la mode. Jamais aupara-
vant, toutefuis, on ne s'est’ trouve
en prisence d'une technique aus-
si perfkctignnée que présentement
pour rébandre 1s rumeurs; jamais
on h'a mieux compris qu'actuclie-

ment leur valeur; jamais non plus
lea rumeurs n'ont été plus d'unga-

reuses.
Lu guerre moderne a fait orga-

niser des bataillons de civils pour

comlattre les incendies et les bom-
bes inc-ndiaires. Une armée de
civils devrait être prête, aux
jours critiques que nous traves-
æn8, À étouffer les fausses ru-
meurs qui pourralent priver une
nation entière de sa force et da
53 Volonté ausai facilement que
lea ciseaux de Dalila eurent raison

 

de Sanson en un fcul coup.
Los exploiteurs de rnmeurs

n'ont pas attendu que les Etats-
Unis soient en guerre pour 8e met-
tre à l'œuvre. Ils ont déjà com-
miencé & saboter le moral de nos
voisins ct les nombreux volontaires
innocents toujours trop Impatients

de se rendre “utiles” font déjà
leur bonne part de diffusion da
bouche en bouche.

Afin de neutraliser le travail
néfaste de ces propagateurs de
faussetés, nn aurait besoin d'una
vaste armée de volontaires, équi-
pês de tout un arsenal de répon-
ses sceptiques. Ensuite, ces vo.
lontaires devralent être outlillés
pour recevoir chaque rumeur avec
un barrage de “Est-ce vraiment

logique?” ou “A quelle source
avez-vous pulsé ce renseigns-
ment?” ou “Oblenons plus de dé-
tails & c2 sujet avant d'en parler

à d'autres!”
Ces propagateurs de rumeurs

sans fondements, on les a déjà
entendus aux Etats-Unis, bien qua

ce pays ne soit pas encore en

guerre. Ecoutez la voix inaidicuse

de la rumeur:
— Vous ne pouvez aller au Ca-

nada actuellement. On vous y en-
lèvera tout votre argent! Il so
peut même qu'on vous enrôle de
force dans l'armée! On ne vous
lnissera probablement pas rentrer
aux Etats-Unis! (Pourtant à tou-
tes les sources officielles d'Infor-
mations, notamment par l’entre-

mise des voyageurs qui reviennent

d'un séjour agréable au Canada,
on peut obtenir uux Etats-Unis
une nization catézorigue de ces
assertions mensongeres).

-- Les soldats du Camp ABC

s'entrainent avee des manches du
balais! (Une lettre d'un membre
d'une unité médicale, qui n'a ja

(suite àla page 24)

rE
L'Onguent auDr. Chane est fortement

pricea et médicinal. It adhère à Ia peau
Irritée, détruit les germen, calme et soulage !a
doupei. Un grand favori des joueurs de
« Co

L'Onguent du Dr. Chase
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Quatrième lieuterant-gouverneur

L'Hon. Théodore ROBITAILLE
L'or Théodore Robitaille na-

quit à Varennes, le 29 janvier

1884 et fit ses études au collège

de Suinte-Thérèse. à l'université

Laval et au McGill où il termina

! son cours de médecine, Il fut rec:

Médecin au mois de mai 1858. En

} 1867, il épousa Marie-Fmma Ques-

mel, petite-fille de Thon. F-A

Quesnel, membre du pariement du

Bas-Canada.
M. Robitaille alla se fixer à

New-Carlisle, comté de Bonaven-
ture. En 186), ce comté l'envoya

siéger au Parlement du Canada

jusqu'à l'Union et à la Chambre

des Communes de 1867 à 1878. Il

représenta également Donaventu-

re à la législature de Québec de

2871 à 18741, durant l'existence du
double mandat. I fit partie du
eabinet M-edonald en qualité de

pecaveur-ginéral, en 1873.

AM. Robitaille fut lieutenant.
gouverncur de notre province du
83 juillet 1879 au mois de septem-

+ bre 154 Il succédait à M. Letel-
Mer de St-Just, congédié d'office
par le ouvernement Macdonald.

Cinauième licutenant-gourerneur

L'Hon. Rodrigue MASSON

JLHer F.-L Rodrigue Masson,
fils d'u grande famille dont la

furtune fut longtemps légendaire

dans Terrebonne, occupe une pare
& part dans nos annales nations-
les. Héritier d'un beau nom et
loué de qualités morales qui sont
Yapanaze des ames fortes, M.
Masson a traversé la vie en sou-
riant, presque sans effort, faisant
le plus de bien porsible Bans os-
tentation s'efforçant de rendre

service autour de lui, de servir
| avec zèle et dévouement sa patrie,
Ses concitoyens du comté de
Terrebonne, qui le tenaient en
haute estime, l'élirent plusieurs

* fois par acclamation député à la

Chambre des Communes. M fut
| ministre de In milice et président

du conseil privé dans le cabinet
Macdonald, de 1x78 & 1460, mem-
bre du Sénat et du conseil de
Instruction Publique
M. Masson fut l'un des crateurs

* Des plus écoutés de sa génération,
Il parlait avec chaleur et volu-
bilité. Sa parole vibrante coutait
:€omm- un torrent. La Chambre,
| parfois surprice, lui accordait sa

Maellieure  acent.pon. La foule,
Téunie en assemblée publique, le

couvrait de vifs applaudissements
Tria attaché à son parti, Il lui

resta fulèle, même aux hours
Ï sombres ou les timorés et les

craintifs ze dirobaient,
Ii fut l'un des repreaentants los

plus distingués du Moi. Sa races et
la province ont riison d'etre fleres

« de lui. Mme Masson, née Cecile
* Burroughs, dont on admirait le
i charme et la dignité, faisait les
honneurs de Spencerwood avec un

tact accompli. Douéo d’une super-
be voix, elle se plaisait à chanter

à la Basilique aux grandes fètes

religieuses.
E à Terrebonne, !e Ÿ novembre

1838. Il commença ses étu-
des nu collège des Jésuites à

i Georgetown et A Worcester et les

! termina au college de St-Hyacin-

| the. Maire de Terrebonne. Offi-

| eler militaire et major de brigade
du Bième district. A fait du ner-
vice actif lors de l'Invasion des
Féniens. Député, ministre, conseil-
ter légisiatif et sénateur. Lors de
Ja retraite de l’hon. M. Mousseau,
HI fut prié par le lleutenant-gou-
verneur de former une nouvelis
administration, mais {I refusa

| pour cause de maladie. Nomat

L_  
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DANS QUÉBEC DEPUIS 1867
mrCS

L'hon. Théodore Robitaille, l'hon. Rodrigue Masson,Sir

Auguste-Réal Angers et Sir Adolphe Chapleau, quat-
sixième et septième

lieutenants-gouverneurs.D

  

- Second coup d'Etat: renvoi du gouvernement Mercier.
péter

tieutenant-gouverneur le 4 octo-

bre 18M.
M. Rodrigue Masson a toujours

conserve intacte sa réputation

personnelic. Dans ses “Contem-
porains”, M. L-O. David lui rend
ce beau témoignage:

“Na conduite a toujours été

digne, morale, sa vie bonne,

atudieuse, respectable, ses ma-

nières, aa conversation et sa

tenue celles d'un gentilhom-

me. C’est toujours un kunneur
rt un avantage pour Un peu-

ple d'être représenté par des

hommes de cette valeur, Fix
notes conservent cette réputa-

ton de politesse, d'urbantté et

de sanvoir-vivre que nos pères

nous ont faite et à Inquelle

les gouvernements annluis et
ws étrangers en général ont

tousours rendu hommage”.

Su:ème hieutemunt-qouverneur

Sir Aug-Réal ANGERS
L'VNE des personnalités les plus

remarquables ct les plus dis-

cutées de sp génération.
Cet homme, qui aimait l'étude

et Ia vie calme, fut entraine mal
gré lui, par la force des circons-

tances, dans le tourbillon potiti-
que. LI y trouva d'éclatants suc.

cts, mais aussi des revers et des
déboires qui nssombrirent sa vie.
D'une droiture et d‘une loyauté

qui lui méritérent l'estime et la
ennfiance de ses amis, M. Angers
dédaiznait les demi-mesures et les
compromissions qui auraient pu
jeter le moindre doute sur ln sin-
cérité de ses motifs et la rectitude
de ea conduite. Il ailait droit son
chemin. sans se soucier des en-
nuis qu'il pouvait s'attirer et des
griefs qu'il s'exposait à provoquer.

DMIS su Barreau de Québes
en 1860, il se livra d'abord

tranquillement a la pratique de sa
profession. Mais en 1874, à l'âge
de 36 ans, il se faisait élire dé-
puté de Montmoreney à la Légis-

lature provincinle. Son éloquence
et sun abtivité Jui ouvrirent tout
de suite les portes du cahinet de
Boucherville, dans lequel il occu-

pa ruccessivement la charge de
solliciteur-général et de procureur
général. Il tenait ce dernier poste

lorsqu'en 1875. le lieutenant-gou-

verneur Letellier de St-Just ren-
voya d'office le ministère. Durant
les trois années où il agit comme

leader du gouvernement à la

Chambre, M. Angers fit preuve
d'adresse et de combativité. Sa
parole, un peu fluette mais chaude

et vibrante, son argumentation lu-
cide et serrée, lui azsuraient l'at-
tention de !a députation.

En 1840, le gouvernement fédé-
ral le nommait juge à Québec, et,
au mois d'octobre 1857, lui con-
tiait le poste de licutenant-gou-
verneur de notre province.

C'est au mots de décembre 1891

que l'hon. M, Angers se crut obli-
Ké. en face du retentissement que
prenait l'Affnise du Chemin de fer
de la Bale des Chaleurs, de ren-
voyer d'office le gouvernement
Morcier. Plusicurs fois déjà, j'ai
parlé de ce malheureux et tragl-

que événement. Plus encore que le
renvoi du cabinet de Boucherville
par le Heutenant-gouverneur Îe-
telller, la mise à pied du gouver-
nement Mercier sccoua l'opinion
publique. M. Mercier avait pris
une teile emprise sur l'électorat.

Des commissions royales furent
chargées de s'enquérir de certal-

nes transactions financières aux-

quelles des noms connus étaient

mélés, et les tribunaux appelés à

se prononcer sur la culpabilité ou

l'innocence de personnages impor-

tants. Bref, l'opinion publique fut

en émol durant des mois. M. Mer-
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cier et son collègue. M. Charles
Langelier, furent proclamés in-

demnes devant la justice. Et, par

contre, aux élections générales or-
données par le nouvenu pouverne-
ment de Boucherville à quile lieu-

tenant-gouverneur Angers avalt

conflé la direction des affaires,
l'électorat donnait un vote non
équivoque de confiance aux suc-
cesseurs de M. Mercier.

Ie 8 mars 1692, c'est-à-dire le

lendemain de l'appel au peup!>,

Mercler, qui avait été élu dans
Honaventure, malgré une lutte
acharnée, écrivait à ses lecteurs
une lettre émouvante dans laquel-
le il leur annonçait sa décision de

retourner À la vie privée. On y

lisait ce qui suit:

"M. Angers est victorieur,
son coup d'Etat a reçu l’ap-
probation des électeurs. Tout
le bien que j'ai. fait a été

ignoré, lingratitude est ma

avule récompense. Le verdict

du peuple est injuste et sera

sévèrement condamné par

l'histoire.
“Mais en attendant, je dors

me soumettre et rentrer dans
la vie privée, La province a
besoin de repos, après l'agite-

tion des six derniers mois.
“Je pardonne à mes calom-

niateurz; J'essaiterai d'ignorer

toujours les noms de ceur

auxquels j'ai fait du bien et
qui m'ont trahi, pour ne me

souvenir que des amis qui

m'ont été fidèles dans l’adver-

sité comme dans la prospé-

vite. Je vais demunder aux

travaux des champs le recou-
vrement de la sunté, et aur
travaux de mon étude d'avorat
le pain de ma fumitle".
Ainsi que le reconnait M. Mer-

cier, le peuple souverain ratifia
l'acte solennel que le lieutenant-
gouverneur avait commis, sans

doute avec reyrct, mais en obéis-

sance aux dictées de sa conscien-
ce d'honnéte homme ot aux de
voirs que lui imposait son ser-

ment d'office. L'histoire, qui jug”

toujours en dernier ressort, préci-

sera le rôle des divers acteurs de
ce drame douloureux de notre vie
politique. En attendant, honorons
la mémoire de nos hommes pu-
blica, parce qu'ils ont tous sincé-

rement aimé leur patrie.

E 5 décembre 1892, M. Angers
était nommé membre du Sé-

nat et ministre de l'agriculture

dans l'administration de Sir John
Thompson, et membre du Conseil
Privé. A la mort de Sir John
Thompson, Sir Mackenzie Bowell

devint premier ministre du Ca-
nada. M. Angers conserva le por-

tefeuille qui lui avait été confié
Jusqu'au mois de juillet 1695, alors

qu'il se sépara de ses collègues à
la suite de divergences d'opinions

«Telativement à la question des
écoles du Manitoba. M. Angers
considérait que le cabinet Bowell

ne pranait pas les vrais moyens —
prompts et adéquats — de venir
au secours de la minorité catho-
tique de la provincesœur, mena-
cée de perdre sos écoles sépurées.

L'année suivante, M. Angers

acceptait la présidence du con-

seil des ministres que lui offrait
Sir Charles Tupper, qui venait de

remplacer Sir Mackenzie Bowell

à la têt- du gouvernement fédé-
ral. M abandonnait son siège au
Sénat et se portait candidat dans

Québec-Centre. Comme ses autres
collègues de langue françuise, M.

Angers fut emporté dans la dé-
hicle qul porta Slr Wilfrid Leu-
rier au pouvoir. Il se remit tran.
quillement & l'exercice de sa pto-
fession, à Montréal.
Le Jer junvier 1913, M. Angers

fut décaré par le roi.
Reptième lirutenant-gourerneur

Sir Joseph-Adolphe CHAPLEAU
E PLUS grand tribun populai-

Te. l'orateur le plus remar-

quable du pays. Me permettez-

vous de vous en faire une brève
crquisse, que vous trouverez avec

raison bien Imparfuite.

Chapleuu possédait tous les dons
propres à remuer les foules ct à
leur inspirer les plus nobles sen-

timents. C'était un charmeur, un
magnétiseur. Au prétoire comme à

la tribune e* sur le parquet de la
Chambre, en face d'un jury hos-
tie ou d'une assemblée tumul-
tueuse, 11 soulevait l'enthousiaame
et gagnait sa cause. Plus la tâche
était difficile, plus il l’accomplis
sait victarieusement.
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Ti avait un physique frappant.

Figure finement ciselée, tête su-

perbe ornée d'une abondante che-

velure nuire dont ll relevait dun

geste nerveux les boucles en de-

sordre, regard séduisant, nez éner-

Kique, gestes amples et eouples,

physionomie rayonnante de fines-

se et de vigueur, inantèrea élégan-

tes ct agréables, tout chez lui pro-

voquait la curiosite et l'admira-

tion. Sa voix mélodicuge et vt-

brante charmait à la fois l'oreille

et Je cœur.
En plus des queiités physiques,

la Providence lui avait donne

“une tntelligence hors ligne, les

facuités les plus varices et les

plus précieuses, un esprit aussi

capable de résoudre les problèmes

lez plus difficiles de l'alyêbre que

d'apprécier lu délicatesse d'un

sonurt où d'um vaudeville”. —

(L-0. David.
Un erateur doit posséder la fa-

eulté de penser clairement et ra-
pidement, la facilité de sentir et
d'exprimer ses sentiments, la ciar-
té des idées et de l'expression.
Chapleau possédait abondamment

cea qualités essentielles. Son ima-
gination vive et brillante lui ins-

pirait des Images lumineuses et

s’il te plait, maman
@ Ca neprend pas de temps—
Fien qu'à faire chauffer et ser-
vir! C'est aussi facile que ça
de préparer un repas avec du
Spaghetti Cuit Libby's ou du
Macaroni Cuit Libby's! Vous
pouvez déjouer la chaleur et
vous éviter de longues heures
dans une cuisine chaude.

La chaleur de l'été rend les
appétits dolents, capricieux—
mais le Spaghetti Cuit et le
Macaroni Cuit Libby's onttôt
fait de les réveiller. Leurs brins
tendres et crémeux, baignant

Remboursement du Double
do Votre Argent

Si vousne trouvez pas que le Spa-
hen Cuit Libhy'setle Macaroni Cuit
ibby's soot les meilleurs que vous

eyez jamais goOtés, Libby vous rem
boursera le double de votes argent.
ABBY, McNWILL & LIBBY OF CANADA,

LITED
Chathem ; Ontarie
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colorées, des métaphores har.

dies, qui donnaient À sea discours

un charme particulier, le scintil-

lement des picrres préc.euses. Si

parole d'or eéduisait plus agro

blement encure que la parole d'ac-

pent de Laurier. Sa fuze, soa

bons mots, ses fines réparties, ses

périodes sonures et enflarumées,

ses élans passionnés, son Mareas

me mordant en faisatent idols

des masses, On accourait de pur:

tout pour l'entendre. Gambetix

passait pour l’un des plus grands

crateurs de la France. Un ansica

membre du gouvernement Dufaäu-

te, qui avait entendu Chapleau à

la tribune populaire, m'affireit

un jour, & Québec, que notre com-

patriote avait des quailtés qui

rianquaient à l'illustre tribun

français: le nhysique, le geste et

Ix voix — une voix d'un timbre

incomparable qui faisait vibrer

les fibres les plus sensibles de

l'âme.
Ainsi que l'a écrit Un journa-

liste renommé, Chapleau avait tout

pour fasciner la foule, la faire

rire ou pleurer, pousser des cris

de joie ou de fureur.

Chapleau fut le plus celebre

(Sulte à la page 26)
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dans une sauce aux tomates
délicieuse assaisonnée de
fromage piquant, font que
même ceux qui ont le plus
petit appétit en réclament une
seconde portion.

Le Spagheri Cuit et le Maca-
roni Cuit Libby's sont boas
pourles enfants—ils sont faits
avec du blé dur canadien, sain
et nourrissant. Et les enfants
voudront une : . ; deux : :
trois portions de ces plats
faciles à servir! Une bonne
portion ne vous coûte qu'en-
viron 3 sous.
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p= l'âge de raison, avant qu'il

s'adonnât aux pratiques de la
profession de rebouteur, Paul Lu-
signan (prononcez “Pit”, selon

l'usage). seplième enfant mile

chez lui, s'affirmait déjà parmi les
sieñs du cinquième rang comme

redresseur de torts. Généralement,
du côté des forts, il incitait les
opprimés à tourner le dos aux re-

vendications. C'était dans sa na-

ture.

- En voilà un enfant prédestiné

au clissage des membres fractu-
rés, m'expliqualt Joé Folcu, mar-

chand de tabac en feuilles. Com-
me futur rebouteur, ne préparait-

il pas des patients, puisqu‘il invi-
talt ses compatriotes à présenter

leur petit derrière à l'ennemi?

11 reste qu'après pluileurs an-
rées de ce régime, où la soumis-
sion ne le cède en rien aux cls-
ses et aux fractures, on boile

beaucoup plus qu'ailleurs dans 1*
cinquième rang de l'arrière-con-
cession.

AYANT que ses dons de rebou-

, teur fuesent reconnus, et
qu'on y eût recours dans Saint-
Ours, Pit Lusignan avait exercé
sa main de “thaumaturge” en se
livrant à la réparation des meu-

bles, dos pattes de tables ct de
fauteuils cn particulier.

L'anatomie du corps humain
n’est sans doute pas inspiice de

celle du mobilier canadien. mais
le futur “ramancheur” n'en avait
pas moins appris à faire tenir des
clisses et à fixer, selon la pres-
sion donnée. des pansements. Pen-
dant que les morceaux fracturés
adhèrent l'un à l'autre au moyen
de coilz & bois, de même les osse-
ments reprennent vie par le con-

tact prolongé. De toute façon, ne

faut-il! pas que ces morceaux tien-

nent en place”

Entretemps, Pit s'était essayé à
Téparer des pattes de chats et de
chiens. n'en déplaise aux théories

  

 

icales qui s'objectent à cos
ssites. Palle pour patte: os

pour ossement.

A l'âge de vingt ans, la porte du
Tibouteur était déjà garnie, en

matièr» d'enseigne professionnel-

le, de deux tiblas en croix. Ces
emblème donnafent espoir aux

«stropiés, On ne doit pas ies con-
fondre uvec ceux que l'on sur:
monte d'une tète de mort et qui
prévient le danger et plus préci-

sémant le poison.
Or le soir, entre sept et huit, |

y avait autant de patients chez
I'it quan en trouve habituelle-
ment dans un bureau de poste a

I'neure de l'arrivée du courrier.
C'est donc vers l'âge de vingt au

que le “ramancheur” commencw
déprouver des difficultés confes-
rlonnell's avec le médecin propre-
nent dit et attitré du village.

JUGER de la foule, qui se

portait tous les jours au-de-
vant des connaissances médicales
attribuées au nouveau rebouteur,
devons-nous conclure que la moi-
tié de Salnt-Ours boitait en dia-
ble?  L'affirmative eût justifié
laménagement d'un hépital ou

d'un hospice.
La popular(té de Pit Lusigns"

lui venait surtout de ses dons su;
posés de "thaumaturge”.

Quand on peut “ramancher”
uns patte de chat et l'épaule dé-

mie d'une vieille fille, diva Joi
Folcu, marchand de tabac en
feuiles, quel estomac “bouché” re-
sirlerait à un touché si habite?

Disons, de l'honnéteté de Pit,
qu'elle avait été honorable. Lance
dans la vie comme “ramancheur”
le malheureux ne Re croysit pas

responsable de tous les talents

qu'un lui prétait dans la paroisse.

J'al bien appris mon métier

dv rebouteur, expliquait-il, en rè-

pavant des pattes de tables et de

chaises, mais quant aux panneaux

et aux bourrures, je m'en lave ics

mains,
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| REBOUTEUR
RELÉGUÉ AU

JARDINAGE
(Par Jean-Aubert LORANGER)

{ Reproduction interdite)

Et les malades saintoursois, et
ceux qui redoutaient de le deve-

nir, ne le tenaient nullement quit-

te, puisque chacun le cousultait,
qui pour un mal de dents, une
apparition subite de cors aux
pieds, qui pour la constipation, qui
pour le “corps lâche”, d'autres
pour des maux de reins ou des
hallucinations en réve et en plein
Jour.
Avant que le médecin diplômé,

le vrai médecin du village, pré-
sentât son rapport au Collège des
médecins de la province, on ra-
conte que Pit Lusignan était ap-
peié a se prononcer, séance te-
nante, aur des maladies d'ani-
maux suseaptibles de se commani-

quer aux hommes de In ferme. La
Société des médacins-vétérinaires
allait-elle s'eh mdéler?

— H est des popularités bien
encombrantes, surtout lorsque les
animaux se mettent de la partis.
conclura Joë Folcu, marchand de
tabuc en feuilles, qui se plaignait,
à cette époque, d'être venu au
monde avec des oreilles décoilées.
Comment sursecir? Allait-on

demander à Pit Lusignan de la
pluie afin de sauver des moissons

de carottes? Le rebouteur ne pré-
sentait pas de notes à ses patients,
ni be prescrivait, mais les cadeaux
en espèces et en argent qu’il re-
cevait de ses consultations n°e-

taieut quand mème nullement
portés au débit du médecin on
titre. devenu par conséquent son

ennemi. En politique, Pit eût sans
doute été élu haut la main.
— Et si son bureau de consul-

tation, d'ajouter Joë Folcu, mar-
chand de tabac en feuilles, eût éié
situé en face de celui du vérita-_
ble médecin, l'herbe aurait poussé
sur le trottoir du docteur.

PRES avoir accusé réception

au premier avertissement du

Collège des médecins, Pit Lui.
gnan s'en était allé avec empres-
sement chez le médecin du vil-
lage. "

Ma pratique de la médecine
n'est pas illégale. avait-il énonc.

en ouvrant le débat, puisque, €"
définitive, je ne guéris personne …

Mais, mon cher confrère,
vous les estropiez davantage.

Et pourquoi vous en plain-
dre, docteur, puisque je les ajoute

a votre clientéle?
Me prenez-vous, avait slors

rétorqué le médecin, pour un mar-

chand de cannes et de béquilies”
Et même si cela était, n'est-ce pns
vous qui répareriez encore ces bu-
quillea™

Plutôt que de sinjurier plus

avant. I- rebouteur et le médecin
avaient préféré s'en tenir à un
compromis. Puisque la clientéir

en tenait pour la pratique illégale
de Ia médecine, devait-elle payer
de aa santé une telle ignorance de

la legislation?

. & mes os en croix, à l'en-
trée de ma grange, retiennent de

préférence la conflance de ceux

qui ont perdu foi en votre plaque
de cuivre, pourquoi ne pourrais
je vous consulter, après coup, sur
teurs maux et, sûr de vos connaie-
sances, les leur appliquer?
— Si vous me payez la consul-

tation, sur chacun de leurs maux
bénins, avait accepté le médecin,

et que leurs cadeaux vous dédom-
magent amplement, je n'y vois
plus d'inconvénient. Votre role
d’intermédiaire bienfaisant se ré
sumer1, en somme, à celui d'un
infiemier.

 

 

ETTE entente fut rapidement
divulguée dans Saint-Ours, ct

Pit Lusignan, aujourd'hui, ne

soigne plus que les fleurs de son
Jardin. On dit qu'il n'a pas re-
cours à l'expertise d'un borticui-
teur.

Je(ulTome
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prehlme No 143,
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QUESTIONNAIRE — 198

A — Quel étant le poisson que
Sagard appelait la ‘manne des
Montagnais™*?

- De combien de religieux
et de religieuses se composait le
personnel des communautés de la
ville de Québec lors du premier
recensement, en 16662
C — Quel était, selon sir John-

A. MacDonald. le territoire qui
devait appartenir logiquement a la
province de Québec?

(LIRE REPONSES EN PAGE 25)
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1—Journal canadien fondé

a Ju guerre de 1812.
2.—Grand lar — Capitate de 1

table.

§.—Comté de prov. de Québi: —

 

en
1826 par Morin — Traité qui mit fin
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… rust des mines près de

| Lue gham, Qué, — Rogie.
3lLetire grecque — ‘amodore

qui fit rappeler en Angleterre Sr

 

-{Geo. Prévost — Instruments de dé-
fens
«1H —Vleiilense — Evêque qui fit

fonder le Séminaire St-Rulpice.
Prenom. —‘ début de | -
Thiol qui visait à enlever aus [joule SoUvakes du début de me co
Cannd ens leur foi, leur langue, ete 12.-—Repas de Jeunez hébés —

6.-—Premier Evêque de Vallexfield.
7 —dC'oup sur te tambour —
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de dimanche dernier
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Sauvegardez
Partout où vous irez,
“Sel de Fruit” dEF

| En voyage, ENO fait
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3 Pris à jeun tou
’ commencer la jou

garde FRAIS E

‘effet des erreurs

est rapidement
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ENO se ve!
ur le compartim:

format pratique,
format domestique,

cottage.

prenez EN
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Commodore au! fit rappeler en Ane
ie del yieterre sir Geo. I'révosc.

* VERTICALERENT

1. —Celui qui régia Ia question
des biens des Jésuites en 1838—
Autant.

Infinléir — Vite du Cuêbee
‘n dex vainreuux de Colomb.

olnt curdinal.
4.-—Voyelles jumelles — Fit le

niège de Québec en 1760.
Li. —TErnmme.
6. —Du verbe aller — Iacourit

des veux — IuterJjection — Cou-

   

  

| 7 in — Métal.

8.—Voyelles jumelles — Inten-
dant arzanisateur de la culonie.
#—Tout de suite — Numéro—

Petit canart
10.—Princtpe de vic—Snns vhe

 

 

 

   

tes ta — Gouverneur sous le-
quel fut disroute la compagnie
Jen Cent Ansociés.

1t.—Venu au tuond- — Trois

12 —Nom du rol
R'etorte Lettre J   que.

Vos Vacances |.

vous trouverez que le

agréable et
la fatigue.

de
in d'entrain, et vous

« ot lo manger

orre d'ENO
vous êtes à l'aise
chauds. Son action

nisme des im-
votre O19% © et d'entrain!

ts—format poche»
de bord;

sac de voyage; et :
€ maison où votré +

 

pour votr

 

vacances}
de vos on UF 149
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LU allez-vous, ma gentille demoi-

selle >" “Je vais au jardin,

je vais voir mes helles roses mouillées

par la rosie du matin. et pour cela.

voyez comme je suis mise joliment,

tout en étant trés à l'aise”, “Vous

savez, c'est la saison des Îleurs, je

jardine et avec un plaisir redoulilé

puisque mon costume est approprié.”

Chaque année, à cette époque-ci,

une multitude de jardinières s'en vont

aux champs surveiller d'un peu plus

près la pousse lente des plantes. C'est

une vogue devenue un grand chic que

de posséder un jardin. Alors jardinons,

et pour le faire portons ces gracieux

costumes que les grands couturiers ont

créés à cet effet

Pantalon formant un ensem-
ble avec le petit chandail
blanc, pour les séjours à la
campagne.

LA

 

  

                

  

 

  
Dans les montres des grands maga-

sins, on voit tout un assortiment d'ins-

truments aratoires, avec au milieu, ua

mannequin vétu d'une salopette,

d'une chescise paysanne. les mains re-

couvertes de gants épais. Pour les tra-

vaux qu'effectuera Mademoiselle, au

jardin, on offre toute une collection

de robes en cotonnade multicolore, de

jupes-culotte, de salopeites, de blou-

settes originales, de grands chapeaux

de œulle tressée, de gros souliers de

toile, etc. etc. etc. Lorsque vous irez

passer une fin de semaine chez des

amis entichés de jardinage. n'oubliez

pas d'apporter un de ces ensembles,

sinon, vous ne serez pas dans la note,

Le port du pantalon long pource gen-

re de vacances est à recommander, il

protégera des égratignures, des mor-

sures et des piqûres de cousins vora-

ces. Les jupes très amples en percale,
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en mousseline, et cotonnade imprimée

se portent également. Les blousettes

qui les accompagneront seront assor-

ties comme couleur et comm: tissu,

Lerque le jardinage sera terminé,

vous revélitez pour le soir, une de ces

jolies toilettes en cotonnade formée

d'une jupe très ample, d'inspiration

mexicaine avec blouse à corsage dra-

pé. Le: robes de percale à rayures

bonbon. comme celle que porte Joan

Leslie, <i-contre. seront très pratiques

pour l'après-midi.

Avant tout. recherchez le covivit

afin de jouir le mieux possible de vus

vacances of de la belle nature au jar-

din.
Armande MARC

 

  
  
   
   
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
   

Joan Leslie présente ici une jolie robe de co-
tonnade rayée, Remarquez l'originalité da cor-
sage portant un volant montant jusque sur les
épaules. La jupe est très ample.

PAT RIE=———= Dimanche, 20 juillet 1941

 



 

 

Dimanche 20 :u'2 : 1941

QUESTION DI
— Puf! s'écria Jean en serrant

feuteruent le volant. Quelle aorte

d'insecte étnit-ce”
le pauvre Insecte s'était aplati

sur le pare-brise en y laissant une
tache en forme d'étoile.
— C‘était une abeille, je cruis

et clle était chargée de pollen, si
Jen juge por ln tache quelle a

faste sur le pare brise. elle à

  

   

êté vhanceuse.
Chance ? demanda Jean.

Chanceuse d'avoir pussé de vie a
1repas aussi subitement?

Quelle mort plus douce une
abeilie peut-elle trouver? deman-
dai Apiès lout une abcille ne
doit pas ressentir beaucoup de
douleur à se faire écrahouiller
pur unc auto qui file à 50 milles à
heures

  

  

Voyons, voyons!  protesta

Jean. Tu zais bien comme mot
que cette abcille a eu une triste

tin, Elle s'amusait un peu tout en

travaille nt

Ne te lnisse pus attendiir

par lex sentiments, Nova sommes
en plein eté et les abeillea vont

et viennent snns cesae de leur ru-
che aux firurs et des (leurs Aux
tuchea, Elles travaillent sans are
161. Kt puis la chance est une cu-

neuse d'affaire, Certaines person-

nes prétendent que la chance n'est
que le résullad de 1a iol des moyen

nes, Des joueurs professionnels

caleulent la chance au moyen des
mathématiques. Hs cnlculent com-
bien de fois en 1.000 coups de dès
le chiffre 7 peut apparaître. Hs
peuvent exleuler conirien de fois

dans une partie de poker tu peux

avoir quatre as dans la main. Ce
t'est pas de la chance. C'est Ja loi

des moyennes. Les Allemands ont
été très chanceux jusqu'ici, Ils
disent que leurs succès sont dus

à leur efficacité, à leur intelligen-
ce supréme. Mais ils oublient que

la loi des moyennes est en ce mo-
raent sur je point de tourner con-
tre eux.

- Alors tu crois à la chance?
me dit Jean. Y cruois-tu oui ou
con?

  

  

   

 

   
(Pur Gregoire LECLERC, collaboration apéciale à la “Patrie”,

- M est difficile de donner une
bonne définition de lu chance, ré-
pondis-je. La plupart du temps la
chance n'est que le résultat de la
lol des moyennes comme je te l'ai
dit il y & un instant. Mais > mot

chance a aussi une autre signifi-
catlon, Napoléon disait qu'un bon
Kénérul doit avoir de la chance. F1
ne voulait pas parler de la loi des

 

moyennes, nl de l'efficacité ou de
l'attention suprême aux détails, II
voulait parler de l'autre chance,
de la chance nfystiquo. C'est-à-

dire de la chance qui n’a que fui-

re des lois de la chance ou des
mathématiques. l.voutait parler de

la chance qui se rattache aux fers
à cheval ou aux trèfles À quatre
feullies,

— Pure
Jean,

superstition!  lunça

— En effet, c'est le terme que
neus employons pour tous ces
pressentiments que nous avons

de tempa à autre et que nous em-
ployons aussi pour expliquer des
choses qu'en ne peut expliquer
normalement, I! y a quelque cho-

se de paychique dans Ia chance. On
peut attirer la chance sur soi par
certains moyens.

-— Comme le fait de porter une

patte de lapin dans son gousset?
lança Jean en riant,

— Exactement, répliquni-je. Ou
encore un trèfle à quatre feuisice
ou un fer À cheval.

— C'est ridicule, prononça Jean.

— Ecoute, dis-je à mon aml. Ne
ris pas de la chance. I] peut être
très blen de ne pas croire à la
chance mais de là à s'en moquer,
il y a de la marge. Je l'avertis
sérieusement.

— Quelle différence cela peut il

fuire?
- Madame la chance ne se pre-

occupe pas que tu cruies ou que
tu ne croies pas en elle, expliqual-

je. Main clle n'aime pus qu'on se

moque d'elle. Ensuite, regarde les
mathématiciens et les joueurs. Tu
peux t'attendre de rec-vuir qua-
tre as une fois dans 700 mains

peux tu capliquer

isse avoir (rois
une seule soi

Alois comme nt
qu'un homme 1
fois quatre as of
rée7

 

C'est encore La 131 des Moyen-

nes qui intervient, me répondit

Jenn. Les mathématiciens peuvent

caleuier combien de fois en 1,00K4-
000 de mains lex quatre as pees

vent être distribués nu méme
homme trois fois dans la méme
solide. Tout cela varie selon les
lois de la chance,

 

- Et que dis-tu du fait que

lhemme qui a tress fois quatte

as dans In méênse soirée porte une
paîte de lapin dans sa poche.

Mime cette coïneldenre peut
s'expliquer, continua Jean,
Joucura elles mathématiciens peu-
vent calculer edmbicn de fois dans
un milliard de maîns l'homme qui
auta uné patte de lapin dans su

poche sera celui qui auva trois

fois quatre as dans la même soi-
1ée.

— Je trouve que tu pousses ton
raisonnement un peu trop loin, Je

crois, pour ma part, cor .inuni-yr,

que la chance est influencée par
quelque force pæychique. Certui-
nes personnes sont plus senatbles

que d'autres à la chance, lout

  

 

comme il y a des gens qui ont
plus d'oreille que d'autres quand

 

A PATRNIE—- —

/ iTANCE

“100 miles de

il suit de la musique, Ty a bos
guns qui portent dats leurs po-
ches un fer a cheval ou des trè-
fles à quatre feuilles simplement
comme talismans, ou bien pour

leur aider À concentrer leur force
hique de façon à ‘rer la

nee à les favoriser,

-= Stupidité! continua Jean nu

manent 0d ute autre abeille, plus

    

  

  
RtUsde ot plus grasse que la me-

mière nait s'écraser dans le
pare-b

  

Tiens, tu vo dix-j à mon
ami, Ne meprise pas ces petits

atgnes dana la ve, N'iznore pas

les petites cChoy 8, Ne te lilsse pas

emporter par ln science froide al

la logique pure.

Qui a amored celte dieu

sion, en fin de compte? demands
Jean, Je n'aime pas écraser a'oci
\es abeilles.

   

— LA loi des moyennes, rept
quai-je d'un ton dédaigneux, veut

que tu écrasés ainsi un nouibtre
déterminé d'abviliss par chaque

toute que tu pois

 

CoUrTrAas,

— J'at cherché aouvert des to
fles à quatre Ceuilles, me répan-
dit Jean et je n'en ab jamais (tou

vé un seul.
lla sont pour! at fazile: a

trouver, assurai-je Il y a, selon
la lot den muyennes, tant de tre-

 

  

  

    
  

   

  

 

   
  

Un trèfle à

quatre

feuilles,

expliquai-je

humblement
,

au scldat.

$a quite feuills «par 10m te
fies,

 

J'ai déjà vu des pers qui no <-
valent qu'à se ba # pour tnt
ver des tréfles à quatre fou*ls
tant qu'ilg en voulaient, Quaer «

mul, j'en at cherch3 pendant d =

huures et je n'en ai jumals trouxr

un seul.

 

 

 

Stupidité! dis je encore. Tu
n'en (rouves pis parce que id
n'es pas attentif, tU ne cunces-

tres pris tes pen. os sur ce aux ‘a
cherches. Je puis trouver des t-
fles a quatre feuilles n'tpiports
qu'nd et n'Importe où.

 

 

Vrasmcent? ropiit Jean cn
tant. Parce que tu vs plua mtlen-

Uf qu* moi, sans doute?

Mon, mons'tur, parce que +

sauts chanceux, répondis ie,

Tu veux dive qu'il y n da

la chance mime duns la deo
verse de trôfles à quatre fouilles
et dis les fors à chi 7 s'cuia

Jean.

J

  
  

  

veut pr r de la quui-san-

ce p:ychière dont je tai :
1ipordisje. Tu lan-ca un

tum à la chance, Tu te sy
rives en qu'i-ue sorte “vec la

chance. Tu y mets tout ton cor
venu ct tout ton corpr. Pas a

chense sient.

   

 

Act une den ns
medi. Jin soudainement
want Jes fi.ins ei cuose

nt sur un coté de ln turte
Volel un chsrop ordinaire. M 5 à

du Ucfle lel. Viens me trouver
un tifle à qu'tre feuilles,

dors cu
tration

    

Ci ubemient, cépondis je

Nous descendimes de vous
pour aller dans le champ, qui

était couvert de foin et de “fie.
Jenn ze tenalt à côté de mot com-
me un detective se tient à eue
d'un meuriiter eur là scène d'un
crime.

 

— Vas-y! Va Trouve mol un

trêfle À quatre fouilles! me dit-il,

-- Aticuds un peu. Ul faut que
je sente la présence d'un trèfle à
quatre feuilles ici méme.

Jean éclata de rire.

(Ruler A In page 27)

  

   

    

 
 



 

 

or—Ta EE

Conseils aux petites filles

qui se croient malheureuses

sont um peu séveres.

Q J'ai 16 ans, je ne suis pas heureuse ches moi, mamans dispute

toujours parce que je voudrais sortir un pet avec mes petites amies. Je

na fais rien de mal et je suis grondée comme M je commettais des

crimes. Je voudrais partir de la maison. Pensez-vous que je pourrais

me placer dans les usines de munitioss? -- PAULA ;

® Bde rocein souvent des tettres de toutes jeunes filles qui décis-

rent comme ms correnpondante de cv jour, ne pouvoir plus supporter

prix quitier la malsen

famiètale.

Je sain trop les dangers qui menacret la jeunesse sim protecton

pour jamuss comneiller à ces jeunes filles de ister leurs parents ef de

venir à Is ville où sles seromt en butte à toutes les tentations.

Je voudrais leur drauder à loutre ici en même temps qu'à la cor-

respondante qui nique Pauin, d'être patientes, de ne pas broullice les

cartes par trop d'erigraces su dinsubordination, de développer ea elles

cette tolérance et rette compré qu'elles se pla'gnent de ne pis

trouver auteur d'elles et qui leur fernient regarder leur existence et

teur perents sous an autre angle.

A xeize ans comme à dix-nept ans, l'esprit nu pas atteist sa mate-

rité et ar peut juger toutes choses sous leur vrat jour. C'est pour cels

wee los parents redoublent d'attention, de sévériié nième, unchant Fxpe-

sée In Jeuneme de lcurs enfants: ils cherchent à la protéger à tout prix,

c'est cela que vous devez comprendre. .-

Certains parrnés, je l'admeta, manquent de mesure. de tact, ie beur-

tent (rop de Mrent les jeunes volontés, imposent leurs vues sons raisen-

mer leurs enfants sans leur faire comprendre pourquet Lie exigent telle

chose, défendent telle autre. In me « souviennest plus d'avoir été

jeunes, un peu foun, d'svell eu eux aussi leurs angotsses, leurs rêves

teurs petites insuberdinations, lis ne sont peut-être pas asses les :rnis

de l>urs grands enfants. Mais il faut tout de rmécer leur cootre jantior

que c'est par affection pour leurs enfants qu'ils combattent avec tar

de «vérité l'apparence méme du mel. Par affection encore, its cher

chent à leur éviter les désiliusicns, les chsgrins et c'est cela que vous

devez encore comprendre, mes chères enfants

C'est pourquoi je vous demande de sous soumettre a ves parents

quand mêrse vous ne compromez pas toujeurs le motif de leurs défen-

Mes, CUT VOUS pouvez et être certaines, c'est toujeurs vetre bonheur gai

t au fond de leur pensée, prouves-lrur pur votre sérieux, votre deci-

lité, que vous êtes dignes de confiance et méritez cetle tiberté tant dési-

Foe. Au lieu de vous plaindre, de bouder, vous facher, demandes genti-

ment, tendrement, la faveur et l'astorimation de recevoir vos acsis à la

maison. faitesdes connaitre à ves parrats, apportrz voire coopération

pour assurer la bonne entente mais ne songez pas à quitter ves parents

poar La ville.
La ville, l'argent, La Uherté, tout cela parait bien brillant quand os

Le recarde de Join, mais de pres, c'est une autee affaire, et les désilit-

sions bes plus péudbles tendent lu petite fille qui par us coup de tête

désert» sou foyer, Dle ne sait pas ce que <'gnifient La solitude, les lox

nuits hostiles, le, visages LIaconnas, le froid de | ennui autour de cocur.

D'inquers bien vite sa famille, les mille petites attentions de «€

< tayuineries, les reproches même .. kt comme La solitude ent
souvent mis conseillère, c'est prut-éire en cherch: it la distrac-

tion, #3 cherck: a compagtie qu'elle trouvers is voie fatale,

Loin de moi la prisée d'Insinuer que bes filles de la campagne qui
slensent à H nt pis re garder bonnétes. Il en existe sare-

meat La grand n hire. Mais on ne prat le nier, hraucoup est som-
brie. Les jeunes filles à peines sorties de l'adolescence comme ma ror-
respondante rt une fouls d'autres ni plus vieilles xd plus raisonnables

ui songett à partie de leur foyvr pour la ville, sont des protes faciles

pour lo déchéance.

Petites files qui méerives et vous croyez malheureuses parre que

Yes parents sont 110 peu frop "res à votr
e nes, les suerifires qui vous sont demandés sont des fleurs em

  

 

  

   

 

 

    

   

 

   

  

  

coup nodes d'sthusions qui

vous ndent et des périls qui
gnuettent votre jarcprtence dans aN

une grande ville où vous se- A Ç ;

Tire sans profection et sans C7 face

tendresse.

Q Quelle ct la signification R—Oui, si c'est un vert

&. noms swvanis Merida, Ma. pastel met ot si vous avez le
teint æssen clair ou un maquik

3 vet Gistle” Meret.

 

kage assez vivant, Le vert olive,

le vert foncé ne vous iralent

pus à moins que pris de la fi-

gure, vous l'égayliez de teintes

pales, comme le pêche, le rose,

le rouge, etc.

R—Mirilda: gracieuse, Mua.

et courageuse ot

: craîntise

  

fi ponse à foupes di Monte —
Fa   

 

moyon 4
  

 

, ; Q Jui #é fiancée à un jeune

paques ee se ie VOUS hroume durant un an. Après ce
ammez. Vous Lin seicä dan pis poroule 1 ma Ahandonnée sans

préciens quand sous seprz pa me donner de raison. Je soupeon-

semisioez S10 attache auteurs, Fr NY 38mere dete cause do ced
car elie n'aimiait pas ce mariage”

: vous € jeune. l'avent: 1 à ,puis, vous êtes j n sous prêtests que son fils ne pou:
pus dit son dernier mot Patien-  vait plus luc donner tout son aa-

 Pat once ot lnié comme auparavant. Mais tel

n pas ie probléme. Je me de-

mande 81 ja dois ou non gaider ‘a

bague qu'il na donner Les hom-
mes, oh! les hommes!

R—Ordinsirement, une
jeune flile est autorisée ah xar-
der la buque des flançailles
quand c'est ie jeune bomme
qui se retire, qui rompt les
flançaliten. Si c'est efle qui dé-

cide de briser sa promesse, rfle

rewden le bijou à sou fancé.
Elfe peut encore être autori-

sée à gueder cette nifamer À

elle a rompu ses flanculiics

mais pour des ruinons majeur

ven prouvant que le flancé

étais sa fautr

tre Vous savez...

longueur de t«imps..

 

 

 

Réponse à Rosaure Binnchet. —

Ja n'envoir pas de chansons mol

meme, jo passe les demandes dans

nos colonnes et ce sont les corras-

pondants qui vous les adressent.

Cest un jou de hasard: vous pou-

vez recevoir beaucoup de répen-

ses où très peu. Je vous soubaite

bonne chance. Merci de vos lignes

simables.

Q -Je suie brune, ent-cé qu

dr Quia porter du vest? Losita. 

Q.—Estce que le soleil peut

faire tort aux cheveux durant l’été

quand on reste nu-tête longtemps?

Loctrice de Drummondvide.
B.-—Le soleil, le dispeasatour

de tant de biens est un enmeml

pour nos chevelures modernes.
mais c'est un ennemi dont on

pent déjouer tes ruses grâce ñ

des précautions simples
Comme vous protégez votre

épldeme pendant vos bains de
soleil par une huile, protégez
vos cheveux de riême. Ou bien
astreignes-vous à ne pas quêt-
ter votre grande capeline do
paille ou portez um fichw lé-
per, un mouchoir cor be sole!

tend tnæjours à docelerer wa

 

  
Mais

l'omsbre, après les
hrvosés, Ie s'imprégueront de
Pair qui vous entoure et s'en

trouveront tout revigerés.

S'il est dangereux d'expaser

ses cheveux au soleil... pour
leur benuté, ca l’est davantage
pour votre santé, l'insolation
est encore bien plus à crain-
dre et une personne sage,

évite ies séjours prolongés au

grand seleil.

Q.- Rat-ce qu'il y a des règles à
observer pour les accessoires, Si

on est grande ou petite? Merci ‘le
Lamisette.

R—Les accessoires doisent

 

porte pas de sac à mains ve-

tumineux ci elle est petite, pas
en hauteur, si

 
Réponse à Premier Amour. -

Je vous conseillerais de vivre au
jour le jour. À seize ans, c'est

bien jeune pour décider de tout

son avenir. Vous changerez sans

doute avec les années et votre
Ami de même. C’est le propre des
amoureux d'être toujours in-
quiets... Le vôtre sait le courant.
Ne prenez donc pas au séneux
toutes ces craintes, c'est le meil-
leur moyen de les faire toraber.

Distrayez-vous. faites du sport, ne

restez pas confinée dans ce grand
premier amour, vous n'en sèrez

que plus heureuse.

Q Fai reçu en cadeau un tissu

imprimé à grandes fleurs, el com-

me je suis très courte, je me de-
mande si je puis porter cela. Vo-

tre conseil serge apprécie. — MAR-

GUERITE.
R—Les impressions larges de

coudeurs viven, aimsi que len semis

aux dessins trop nettement ac-
cunés épaisaiasent ba silhouette et
oat naturel ment pour effet de

im faire paraître plus courte ra
core. Les impressions à grandes
firuss ne convicamrnt qu'aux fem-
mes minces et anses zramdes. Uti-
Haex cr tissu pour astre chesr, il
¥ a tant d'emplois peur l'imprient.
Ce nernit sans doute joli comme

texture, comme housse, comme

counsin, eu racorr pour deublrr
un manteau ou whe mante.

 

Méponse à Découragée. Pau-
vie petite fille, votre lettre m'a
attristée, Vous êtes bien jeune
pour avoir ‘le si lourdes responsa-
hil:ités sur les épaules et un si

grand chagrin au coeur. Mais ne

vous decousagez pas, cela n'avan-

cerait rien, vous le pensez bien,

Voulez-vous, vous wllez dire à
votre mêre tout ee que vous m 1

vez érrit, vous allez lui demander
de vous appuyer dans votre de-

mande légitime, et à vous deux.
vous allez essayer de convaincre

votre père du vous isisser un pen
re~evolr à la maison, vos jeunes
amies, Misons, deux soirs par xe.

maine, ceux OÙ vous jugèrez que

votre malate à le moins besoin de
vous. Cela mettra de la galeté, de
1a joie dans votre labeur. Répétez

votre demande tant que vous ne

l'aurez pas obtenue, minis toujours

en dsuceur.

Votre père est 2embre parce que
Tépreuve est loutde aussi pour

lu. l'âme de ln maison perdant

sa lumière. 11 fait noir pour lui

comme pour vous, comprenez-le

et soyez Indulgente. C'est sur

vous que rriombe le devoir de rn-
mener le soleil dans ce foyer x
sombre.

Esseyez de faire comprendre à
votre père que vous avez besoin
de distraction, de gaieté, ponr
comtinuer à porter votre croix.
Mais ne vous déséapéres pes, l'a-
venir, c'est fait exprès pour per-
mettre aux espoirs des petites

  

es

===
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filles de se réaliser. Ne vous fal-

tes pas de chagrin pour des an-

nées à l'avance. Demain, après-

demain, le clei sera déjà tout

changé. Je vous admire et vous

aouhaite bon courage.

Q Quelle est la ignification

des noms Simone, Cécile, Carmen

et Georgette? - MAMAN.

HR—Voici la signification de ces

nome: Simone : docile; Cécile :

musicienne; Carmen : bien-slmée,

et Georgette : amie de 1a terre,

 

Q.--Est-il vrai que le noir sera

porté cet été ? Ce me semble im-

possible cnr le hianc est si frais,

si eyant pour tous les âges

QUI AIMERAIT SAVOIR.

R.—~Il y aura toujours du blaine

pours l'été, c'est si comfortable,

mals il n'en reste pas moins vrol

que la mode a dividé que be weir

neralt en faveur, cette saisen-ci

Toutrfois, je croix que cette neu-

veille tendance préconisée par

New-York Me sera pas beaucoup
suivie cancers cette année. On

parte de bas tout noirs, en us

sheer nouvenu, de robes de sairde

toutes noires soit en jersey, seit

en shantung, con tisous dent
nous étions désabituées, de grand

Chapeaux noirs, de dentelle, de

pails, des accessoire, ete ...

Nous aurons toutes l'air de fem-
mes en deuil... Muls in mode, di-
tes-vous le bi est encor ce
que vous préférez. ve qui vous
siré le mieux, ft le noir eu le
blanc n'a pus d'importance com

me votre charme © votre per-

seanslité.

NON CORRESPONDANT>
DEMANDENT :

Mile Lucia Gauvim, Veniot, PO
Cte de Gow. NB. demande les
chansons “La valse des lilas’, "Le

Chemin des Amours” et “Sur jes
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alles de Frunce”. En enverra d'au-

tres en échange.

Mile Simone Robert, Sandy Bay,

Lac Mégantie, P.Q., demande les

chansons "Maudite soit la guerre”

et "Il est parti, mon soldat”. En

enverra d'autres ne retour.

LA A. Ouellette, 67077,
Corps Médical, BN.H.Q. Regt de

Maisonneuve, Angletorre, Armée

Canadienne Outre-mer, demande

des nouvelles du pays.

Me M. Ouellette, 1117 Ste-Eli-

gabeth, Montréal, demande les

chansons “M‘amour, m'almes.

vous” et “Darling Tokay”, ainsi

que “Sterra Sue”.

Mite Thérése Marley, Laprairie,

PQ. demande Ia chanson “Beer

Barrel Polka”, en français.

Millie Coleite Mercier, St-Marcel,

Cité de L'Istet, P.Q. demande les

numéros 4 et 8 du feuilleton ‘’Chà-

teaux en Espagne”.

Mile Réjane Rose, St-Félix-d=-

Valois, Cté Joliette, Jemande les

chansons “Le (‘redo du Paysan”

et “Sur les ailes de France”.

M. Jean Lebrun, St-Norhert, Clé
Berthier, P.Q, demande la chan-

son “Mon coeur est en chômage”.

En enverra d'autres en échange.

Mille Yvette Btamet, 30 Tessic”,

La Tuque, PQ. demande Irs

chansons “Ne partez pas déjà”,

“Mo ncoeur est en chômage”, et

“L'enfant de le misère”. En en-
verra en retour.

Mite Juliette Côté, Hôpital du

Sacré-Coeur, Cartierville, Dept

215, demande les chansons “le

chemin des amours”, “Loin des

guitares” et “Mexicali Rose”.

Sergeut Michel Goulet, D-10618:
Canadian Provost Corps, A

Detention Staff. Citadelle, Qu«-

be: demande des nouvelles du

pays
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  AEE L'QOORONOD LOUIDE — ORINAN

danse d'Arthur Murray

|

 

Meoys Teogue, une
charmante ; cube sn-
cise, garde toute sn donee en
l-asrheur:

 

+ toajours fraiche
€ séduisante.planeursbrçons-

pour les jolies filles qui enset-
gent la danse dans les studios

d'Arthur Murray, le charme per-

sonnel est un point de la plus

haute importance. Leur succès

méme dépend de leur fraicheur!
C'est pourquoi elles comptent sur
la Crème Odornno pour éviter
toute odeur et humidité aux ais-

sciies durant les jour-

nées les plus actives

au studio’

La Crime Odorono
est douce comme un satin. Non
irritante, elle peut s'employer
après l'épilation et le rasage; non
graisseuse, elle n'abime pas les
tissus, Cependan*, elle cnraye la
transpiration aux aisselles durant
1 À 3 jours.

Suivez l'exemple de cen char-
mantes expertea! Achetez la Crème

Odorono et vous verrez, vous
aussi, qu'elle vous aidera à vous

garder fraiche et :rnmaculéet

SEULEMENT 39° POUR

UN POT DE 1 ONCE

ET NSTANTANÉ
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(Salis de la puge (3)
brésilieune avult pour inanchette:
Les Allemands protézent los tome
bea des Vikines en Norvépe con-

tro les nttaques des Anglais,
Les journaux de l'Amérinue du

Bud ont presque tous requ de Ber-

lin l'offre des services gratuits

dun corespondant spécinl en Al-
lemarne.  Quclques |périodiques

ent accepté cette offre. Raymun-
do, Brésilien pro-nuzl, écrivit à
Berlin cette réponse: Oul, nous

aimerions avoir en Allemagne un
correspondant qui nous fournirait

gratuitement des articles exciu-
sifs. Maintenant, son petit maga-

zine fait grand état d'articles “de
rotre correspondant apécial à

Berlin”. Ce correspondant est
payé, cela va sans dire, par Gab-

bels et il envoie par courrier
aérien un flot de dépêches et d’ar-
ticles. La livraison aérlenne du
courrier allemand se faisait enco-
re régullèrement en Amérique du
Sud, avant mon départ tout ré-
cement,

Les consuls allemands ne per-
dent aucune occasion de promou-

voir l'idéologie naziste en Améri-
que du Sud. Ils distribuent force
brochures, photographies et arti

cles de propagande aux dMer: =

publications,
Las nazis exploitent avec achar-

nement leur accusation à l'effet
que les Anslals ont volé aux Bré-
silicns l'industrie du caoutchouc
brut en prenant des plants au
Brésil pour les traneporter en

Orient. C'est ce qu'affirment les
nazis nu Brésil, bivn que le diree-
teur du Musée Commercial Bré-
silien de Bélem nit affirmé que
persnnne ne saurait accuser les
Anslais d'avoir volé des graines
de caoutchouticr nu Brésil car à
extte épaque il n'existait nucune

loi interdisant  lexpoilation de

Ces semences,
En Argentine, les Allemands

tentent de soulever la haine cun-
tre tout ce qui est britannique (y

compris le Canada) en agaçant

continuellement les Argentinas
ave l'assertion que les îles Falx-
land leur furent dérobles par les
Anglais. Pourquel messieurs les

Arentins, discnt les nazis, ne

hoycottez-vous pas les produits
britanniques jusqu'à ce que les
Anglais rendent à l'Argentine les

Îles Malvinas (ncm espagnol des

Hes Falkland). On peut cependant
prouver que ces Îles furent dé-

couvertes, réclamées et nommées
par les Anglais longtemps avant

la fondation de la république de
l'Argentine en 1810.
H y a deux grands quotidiens de

Inngue allemande à Buenos-Aires,
la pms grande ville au sud de la
Rio Grande. L'un d'eux, ie moins
lu, est anti-nazi; l'autre, un grand

journal, est un organe hitlérien.

Les Allemands subventionnent
également un grand quotidien es
pagnol dans cette ville, “El Pam.
pero”.
Evidemment, les nazis attachent

 

 

  

  

Charp.e de la Chevelure
ten cheveux d'une femme dans
eur plus grande perfection —
retiets brillants comme des joyaux. —
endulations et boucles reflétant de
fichya tons de couleur — un par-
tum qui tosséte un charme eubtiie
qui lui est propre — voilà ce que
vous confère l'emploi régulier du

SHAMPOOING
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“ORDINAIRE “eAMOMILE42

Pour cheveux funets > cheveux

156 chacun ou 2 pour 25g
 

Maintient la chevelure joune
  
 

 

une grande importance à la for-
ce des mots. Aucun dérangement
ne saurait les empêcher de four-

nir à qu“lque publication des ar-

ticles et de prétendues nouvelles.

Ms exercent augsb une sorte de
chantage avec une certaine quan-
Uté de publicité commerciale dont
tls ont le contrôle, dans certaines
villes sud-américaines,
Jetez un coup d'ail sur la pro-

pagande nazie à Le Paz, siège du
gouvernement de la Holivie. La
machine de propagande alleman-
de paye environ $600 par mois au
jeurnal "El Diario” en retour du-
quel montant ils peuvent utiliser
en entier ja neuvième page du
journal pour Insérer leur marque
spéclaie de mensonges À l'adresse
de la Bolivie. Le lecteur en géné
ral ignore que cette page de
“nouvelles de guerre” a été sol-
gneusement préparée par les ns-

zis de Le Paz.
TI ne salt pas non plus qu'il

n'existe aucune agence de nouvel-

les utilisant les initiales “PU.”
dont les Allemands se servent en-
tre autres au début des dépêches
qu'ils envoient à plusieurs jour-
naux de cette ville bolivienne.
Comme dans la plupart des

pays de l'Amérique du Sud, les

Allemands nazis de la Polivie con-
tribuent tous à la cuisse de la
propagande. Les célibataires ver-

sent 10 pour cent de leur salaire
et les gens mariés, 5 pour cent.

L'an dernier, l’un d'eux était de-
venu enthousiaste à tel point qu’il

gilmpa au sommet du Mont IHli-

mani, à Le Paz, pour y planter 'e

drapeau à croix gammée, La
swastika laisses planer son om-
bre bideuse sur les pentes de la
montagne descendant vers Le Paz
Jusqu'à ce qu'un alpiniate bolivien

fut allé arracher le drapeau.
Dans une petite ville du Brésil,

Jui va Un homme pos ant un

emblème portant l'inscription:

Parti National Socialiste Germ--

no-Br ien. Dans une autre ville,

la cuisinière de presque toutes les
famulle rev:ent chaque matin du

marché où elie a non seulement
acheté des victuuilles, mais ap-
pris des faits nouveaux au sujet

de l'idévlogie nnziste que propa-

pent des \nterlocuteurs payés,

sur la place du marché.

Les nazis se servent aussi jour

+t nuit des ondes radiophoniques
pour diffuser en portngale et en
espagnol des émissions à l'adres-
se des Sud-Américains. Les Alle-
mands donnent même des cours
d'allemand à ja radio.

Quelle est exactement l'effica-
elté de la propagande nazie en
Amérique du Sud? Le système des
nazis gagne des amis à la cause

ellemande ét nous en avons la
preuve dans l'exemple suivant.
Récemment, Je me trouvais dans

une ville brésilienne et un homme
d'affaires de l'endroit me déclara
que lui et ses amis étaient dégoù-
tés des rumeurs en provenance

des Etats-Unis au sujet de la pro-

pugande nazie en Amérique du

Sud.

-— Par exemple, me dit-il, nous

savons que le gouvernement de

l'Argentine « émis un bulletin of-
ficiel déclarant que l'affaire d'’es-
plonnage nazi en Patagonie était
sans fondement et que la cause
de l'énervement avait été le tra-
vail des propagandistes anglais.

Cette nouvelle a été publiée dans
notre journal local.

Le journal en question avait
publié l'une des nouvelles “gratui.
tes” du service de propagande

nazle et le financier dont je vous
purie ne voulut jamais croire que
cette “nouvelle” était fausse.
le noyau nazt en Amérique du

Sud se trouve dans le sud du Bré-
sil, où la population allemande est
très nombreuse, Les 1,200 écoles
allemandes qu'on y trouve sont
des salles de propagande où l’on
enseigne couramment aux élèves
qu'ils doivent s'attendre normale-
ment à la domination prochaine
de Hitler sur le Brésil.

Dans certaines régions, au sud
du Brésil, on ne parle pas d'autre
langue que l'allemand. Une dame

brésilienne m'a raconté une aven-
ture qui lui est arrivée à Blume-
nau, dans la province de Mania
Catarina, Elle désirait acheter une
paire de gants et se rendit dans
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Propagande nazie en Amérique du Sud]
un grand magasin & rayons. 8a.

drescant en portugais à la ven-
deuse, elle fut surprise de voir
que la jeune fille ne comprenait
pas un mot. Elle n'adressa alors

à d'autres vendeuscs, mais avec
le mêmne résultat. Elle leur parla

alors en espagnol, puls, en fran-

cals, et enfin en anglais, seule

ment pour voir les jeunes filles
lever les mains au cle! pour mon-
trer qu'elles ne comprennient pas.

-— Ce n’est qua lorsque je par-
lai allemand, que je me fis com-
prendre. Imaginez ma colère. Etre
obllgée de parter allemand pour
rcheter un article brésilien au
Brésil méme!
Le gouvernement brésilien a

pris des mesures pour corriger ces

déficiences linguistiques chez ses

futurs citoyens en stipulant que

tous les sujets dolvent être ensei-

gnés dans la langue du pays: le
portugais. Le gouvernement brés:-

lien a aussi décrété plusieurs
changements pour les écoles alle-
mandes du pays. Tous les inatitu-

teurs doivent être des Brésillens
parlant ie portugais. De nombreux
Allemands nés au Brés:l sont ban-
nis de l'enseignement. Ceci signi-

fie que Is Allemands ont dû se
défaire des professeurs qu'ls

avaient importés d'Allemagne. Un
Allemand, né au Brésil, un hom-

me érudit, me déclara:
— lious croyons que c'est In-

juste. En fait, je dois dire que sl
le gouvernement brésiiten ne ces-
re pas de perséeuter la minorité
alleminnde du sud du pays, nous
devrons faire appel à notre mêre-

patrie pour qu‘elle vienne à notre
aide et fusse cesser cette oppres-

sion,
Voilà ce qu'il m'a dit et voilà

ee que ces Allemunds ont Vinten-
tion de faire si jamais leur mère-

patrie devient en mesure de les

secourir. Qurlle belle histoire de
“perséeution” lis ont préparée pour

le jour de la “libération”.

L'an drnier, les Allemands du
nord du Brésil réclamaient du
Eouvernement la prise de posses-

sion des trois Guyanes, Culonies

anglaise, hollandaise et française.
Tandis que je voyaycnis à burd

d'un navire que les Brésiliens
avalent confisqué au cours de la
dernière guerre, je conversal avec

un inspecteur de banque brèst-

lien. I! était inquiet. Les Alle.
mands, selon lui, avaient pris uns
avance tellement grande au Bré-
sil qu'il était même trop tard
pour que les Etats-Unis mettent
en pratique les mesures radicales

qui seraient nécessaires pour em-

pêcher que ce pays tombe sous la

domination compiète de l'Alle-
magne.
Cet homme, un banquier, remar-

quez-le bien, estimait que les Al-
lemands dépensent environ deux

millions de dollars par annèe
pour leur propagande au Brésil
seulement.

— Avant la guerre, dit-il, l'A:
lemagne paya à 200 médecins bré-
slliens un voyage d'études à Ber-
lin, et cela à chaque année. Lo

fils du président Vargas fut l'un

de ceux qui bénéficièrent d'un de
ces voyiges gratuits en Allema.
gne.

Le directeur d'un grand quoti-
dien espagnol me dit: Len Alle-
mands seraient prêts à me ver-

ser $2.000 par mois si je consen-

tais à publier dans mon journal lea

dépêches qu'ils écrivent à l'am-
bassade.
En dépit de la grande offensive

des Allemands dans la guerre des
mots dans les puys du sud, nous,

les grandes démocraties, faisons
peu de choses pour encourager
les peuples de l'Amérique latine
à penser à la manière des démo-
craties, La propagande démocra-
tique se fait surtout remarque:

par son absence.

Les EtaigUnis, longtemps re-
connus comme le pays le plus ca-
pable au monde dans le domaina
de la publicité, n'ont pas encor»

participé à cette guerre écrite et
parlé. Cependant, on élabore des
plans de grande envergure par

l'entremise du Comité Rockefeller
pour l'amélioration des relations
culturelles et commerciales entre
les Etats-Unis et les pays de l'A-
mérique latine. D'après ces pro-
Jota, des annonces couvrant des 

 *-

|
|
a

Lespatrons de la “‘Patrie”

 

   
 

  
PAT

Cen robes
très confortables,

 

1568.—Joils vêtements de plage pour aus poilts enfants
+ ensembles sont pratiques parce que faciles à faire et

Le PATRON 468 contient les quatre patrons ci-dessus dans les âges
4 à (2 ans. L'hubit marin pour te peiit arçon demande environ § verge
de tissu de 35 pouces et 7-8 ve. de Usau contrastant. Les salopeites do-
mandent 2 1-4 vga de tissu de 35 pouces, 1a robe de je. de Is {Lleite re-

quiert 1 3-8 vz. de tissu de 35 pouces.

Pour obtenir tes patrons de la “Putrie” envoyez la somme de 20 snus
mentionnant frêès lisiblement nom, edresse, taille et No du patron dési-

ré, et adresser le tout à: "Bureau des Modes”, La Patrie, Montréal.

 

ages entières seront publiées
dans 350 journaux en langue es-

pagnole au cours des prochains
huit mois, en Amérique du Sud.
Déjà on organise des émissions
rad:ophoniques américaines à l’in-
tention particulière de ces pays
et l'on fait des arrangements avec

des postes locaux pour le relai dé
ces programmes. Les {lims umé-

ricains font depuis assez long-
temps un bon travail en Améri-
que du Sud pour mettre en évi-

dence les avantages de la vie dé-
mocratique.
Les Sud-Américains sont, en

majorité, anti-nazis et iis espè-
rent que la Grande-Bretagne ga-

gnera la guerre. Tla sont flers du

leur liberté et les cortèges qu'ils
organisent pour te Jour de l'In-

dépendance fournissent des Rpec-
tacies impressionnants, Cependant,

il existe une minorité pro-nazie

bien déterminée dans ces pays. Fn

certaines régions, ils sont en ma-

jorité et il ne fait pus de doute

que leur, influence ajoutée à celle

d'une pluie incessante de propa-

gande, réussit à convertir de nom-

breux Latins au totalltarisme, ou

du moins a lcs rendre anti-britan-

[4 AA ihORYRR7)
Dela crème à La glace dé
lirieune, fuite ches voun,

ms danu votre propre réfrigé-
tateur électrique ou run.
gélateur mainl “Ch,

vous flo!”
t-on. Vous
idée comme
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niques, anti-américains et anti
Juifs.

Pour le Canada, il importe que
toutes Jes nations du Nouveau
Monde =oient étroltement unte-
dans ie carnp démocratique. Nous

pouvons faire beaucoup pour at-

teindre ce but. Répandons dans

ces pays des mots d'amitié pour

interpréter Auprés de nos amis

sud-américains les buts et les

idéals de l'empire britannique.

lauluDANS LE QUEBEC a
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(Sulte de ls page 17)

mais tenu et ne tiendra jamais un

fusil, pout suffire à lancer cette

rumeur, qui scra exagéree au
point qu'on croirs finalement qu'il

n'y a pis un seul fusil dans cv

camp d'entrainement).

Cinq cents soldats du Camp

MNOPsont morts de pueumonu*
(Une enquête révéle non soule-

t qu'on n'a pas encore enre-

un real cas de pneumonias
OP, mais que l'etat

9 la santé des militaires
pnellement bon. De tel-

urs so propagent quant

ndent les parents In-

on-être Ce leurs fils
L.a micvure sont do:ovûtantes

2 {lux Vétite: 1< plus

nedece. ...
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a rumeur: C
a etEE

Lan

l'éclair et la majorité des gens y
crurent ferme, jusqu'à ce que leur
fausseté eut été clairement prou-

vée.
T1 y eut une épidémie d'influen-

za qui causa de nombreuses per-

tes de vies, mais les journaux tin-
rent Je public au courunt de Ja

lutte qui s'engngea dés le début
de l'épidémie.

Malgré cela, des citoyens & l'i-
magination fertile trouvèrent

moyen de persuader des voisins

que l'épidémie c'influenza avait

été causée par un remcde breveté,
produit d'une firme allemande qui

tmtroduit des microb:s con-
cux ¢ins ee produit pour ré-

pundre la maladie.
Guorne Creel, cui fut ceniqur au

cours de Ja dernière guerre, fit
allusion récemment à une uutre
rumeur que beaucoup de person-

nes avalèrent g brancher, mal-
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que des agents allemands so fus-
seat introduits dans le llurenu «le
Photogravure et d’Imprimoie. à
Washington, pour y Imprèsner les

rouvelles Obligatiens d» la Libcr-
té d'une subatance chimicue des
tinée à jes dosagré.er au bout

auclque temps, laissant |

sans aucun requ de ses dé
Une telle histoire avait

ventée sans daut® pour nuire
bérément à la vente dos oblina-
tions de la Libert*,

Creel nous raconte Luss l'his-
toire d'un jeune homme dont le
eadavre fut expé à ses paronts
duns un cercueil portant Vinsciip-
tion, Contagicux! N'ouvrez pas!
Les parents ouvrirent quand me-
me le cercueil, selon l'histoire, et
découvrirent que leur fils avait
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le sujet inté:essant les

comay.ndr 3 de cutte camp

gne sèd ec avoir elxi-

tement exposé le point de vua
qu'ils € nt payés pour exprt-
mer et qu’ foule de euricux

 

s'était rarsembiée uutnur d'eux,
its se faufilaivnt habliment pour

aller recommencer ailleurs.

Ce que ces agents fuisaient pour
Mn client sur des suj-ts de relu-
tions ouvrières, des agents étran-
gers peuvent le fare encore plus
facilement pour répandre des vu-
meurs de défaitisme et d'Incom-
pétence nationale,

Milton Bronner, longtemps cor-

reapondant de journaux en Euro-
pe, rappelle ce qu'il lus est arrive
durant l'obscuration à Londres.

|
:

au cours de manoeuvres de

Aas

s. Centi

 

+ ASSISES : A
> “ . . (été assassiné.
“ Durant la dernière guerre, une rumeur fut répandue + Aucune histoire n'était trop fan
dans tous les Etats-Unis voulant que des agents alle- ~~ taisiste pour ne pas être crue.

’ - d . . iané les Obli > de la Liberté ; Aucune ne manquait trop dau-
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Un persannaze s'approcha de lut

dans l'abscur.té, lui murmura
quelques phrares quant aux mai
grea chances da victoire qu'a

valent leg Aniais, puis, avant

qu'on l'interrorce, 11 disparut aussi
subrontic-ment qu'il étalt venu.

Sur quelle échells le méme tra
vill s'est-il fait en France ct en
Angleterre? Dang quelle mesure,

le même travail se fait-il
temont dans !-+ pays d'Amériq

Per © ne peut douter de

Vefficu de ces tactiques en
tempa de cris”, surtout quand on

sait avee quelle satisfaction les

Rens prennent plaisir 4 répandre

los his'oires fantastiques en temps
normal.

Vous raprelez-vous de l'histoire
récente d'aprés laquelle un em-
ployé d'une fabrique de c'gareltes
était censé souffrir de la lèpre?
On erut tellsment ferme a cette
rumeur que la compagnie impli-
quie da cette fausceté dut dé
pense; beaucoup de temps et dare

Rent pour démuntrer que cétpit

une affaire montée pour nu:re à
sun commerce,

     

 

 

Sericz-vous l'un de ceux qui
n'ont jainasis entendu l'une des
histoires qui s  ttanspurtent
d'une ville à l'autre, toujours acs

compagnées de couleur locale,

miais qui dem:urent tou,ours es

senticllement les mimes?

(Sulte à la page 27)

Teint clarifié
L'histoire d'une fomme heureuse
Tous ceux «jui souffrent de mau-

vuise digestion devraient lire ce
que raconte cette femme, car ses
conseils ne sont pas à dédnigner.
Voici ce qu'elle écrit—

“Je souffrais de mauvaise diges-
m, de gastrite et de constipation,

J'étais méme si malade, que sur l'a-
vis du médecin je dus, pendanttrois
mois, vivre sculement de biscuits
soda et de lait. Une amie fne con-
seillu un jour d'essayer Kru.chon
et je suis aujourd'hui heureuse de
pouvoir dire que ma santé est gran-
dement améliorée. Je puis prendre
un bon repas sans éprouver de ma-
laises, mon teint est beaucoup plur
clair et je ne remarque plus aucun

 

 

signe de constipation.” — (Mme)
MRI.
Les sels qui composent Kruschen

ont pour effet de stimuler le foie
et le rein, d'en favoriser le fone
tionnement normal et de débarras
ser votre organisme des matière
toxiques qui l'empoisonnant. Vewr
constatetez, peu après avoir come
mencé à prendre Kruschen, que
vous pourrez manger de bon appé

26ASSISEINEDURSANS HE 8408 éprouver de malaise.



 

’Ennemi Bien-Aimé.3

——LA PATRIE 

or Marcel TRAINVILLE _

 

(CHAPITRE MID
= J« voudruss que vous mie dut

piez Françoise, c'est-à-dire, je
voudruls l'adopter, légalement.

H prit place dans un fauteuil

et ses yeux l’interrogérent. Ella
continua,

Vous m'avez dit que vous me
laissiez la garde de l'enfant.

Vous l'avez bien mérité pur
votre dévouement, dit-ll avec dou-
«eur.

Alors, pourquoi ne pas rendre
la chose permanente?

De longues minutes, il demeurs

silencieux.
Vous demandes beaucoun,

Anne-Marie, dit-il enfin.

Je demande seulement que

vous acceptiez de rendre officisl-
le une situation qui dure depuis
près de cinq ans. Autrement, la
vie me sera intenable. J'aurai teu-
jours ia peur que vous tentiez de
m'eniever Françoise. Et cela. ce
serait absolument comme #i vous
vouliez enlever un enfant à sa
mère. À part cette différence que
je ne lui al pas donné le jou-,
c'est moi qui en ai pris soin de-
puis les premières heures de son
existence. Vous ne saver pas ce
que cela veut dire, François. Vous
aimez votre petite fille, mais vo-

tre seutiment ne peut pas étre
aussi profond que le mien. Vous
ne faites que ls retrouver. Mails

mol, j'ai pius que vous, j'en suis

sûre, le sentiment qu'elle est li
chair de ma chair. Les jours, les
semaines et les mois où je l'ai
veillée, surveillée, soignée, suivie
pa à pas. Les soins que j'en at
pris, presque chaque beure du
jour, et parfois de le nuit. Cast
moi qui ai entendu seu premiers
balbutiements, qui l'ai soutenue
lorsqu'elle à fuit ses premiers pes.
C'est: à moi qu'elie s'accrochait
lorsquelle avait de ln peine. J'ai
pleuré avec elle, j'ai partagé secs
Joies. Elle est vraiment à moi,

François. Il est imponsible que je

m'en sépare. Je ne pourrsia pas

 

accepter qu'elle rie quitte, janves.
de ne le pourais pas. Parfois, je

m'éveille, la nuit, et je songe que
peut-être vous pourriez vouloir

me l'enlever, malgré votre pro-
messe. Ne compronez-vous pas,
François, aue c’est la seule solu-

tion possible?

Ælle avait plaidé avec toute la
fougue dont elle était capable, et
elle le sentit remué, ému. Mals bi
évitait de la regarder. Ses yeux
étaient à demil-fermés, sa tête puis.
chée, méditativement. Comme «tt
se fût agi d'une question de vie
su de mort, eile attendit son ver-
dict.

— Vous me prenez par surrtive,

dit-il enfin avec lenteur, comme
s'il cherchait ses mots. Je ne
m'attendals pas à une telle re-
quête. Vous me demandez là qu:l-
que chose d'extrémement difficile,
presque impossible méme.

— Vous refusez? Mais vous
m'aviez promis...

— Je n'al pas refusé. Quant à
ma promesse, je l'ai faite avant
même de savoir jusqu'à quel point
Je tenais à l'enfant. Je n'ai pas
l'intention de la renier, et je veux

m'en tenir aux conditions auxquel-
les j'avais consenti. Mais ce que
vous me demandez là dépasse,
vous vous en rendez certainement
compte, les bornes de notre en-

tente.
— Alors?

-- Avant de prendre une déct-
sion, Anne-Marie, toutefois, il y à
quelque chose que je voudrais

vous dire. C'est en quelque sorte
une contre-proposition. J'ignore
comment vous l'accueillerez, mais
je voudrais que vous me promet-
tlez de m'entendre jusqu'au bout
— Je promets.

Elle était comme fascinée par
lui. Elle pense qu'il était certai-
nement étrange que cet homme

qu'elle détestait pût la domirer

ainsi, la tenir en suspens, qu'elle

en fût réduite & le supplier, à le
considérer comme le seul être ca-

Anne-Marie, n’y tenant plus, se laissa glisser à terre,
aux côtés de l'enfant.

pauble d'assurer le bonheur de son

existence.

— Anne-Marie, dit-ii enfin de sa
volx grave, la première fois que je
vous ai vue, Sur la terrasse, LJors
que vous m'exprimiez voire haine

et que vous me disiez que vous

re voullez pas me revoir, je suis
devenu amoureux de vous!
Le tonnerre serait tombé à ses

 

pieds qu'elle n'en aurait pas été

plus saisie.
—- Quoi!
— Je vous en prie, vous m'avez

promis de m'’écouter jusqu'au

bout. Je sais que tout ceci soit

vous sembler fantastique, mais
c'est la pure vérité: je vous aime,
Votre hostilité, votre colère, n'out
pas diminué mes sentiments, maæl-
gré qu'il me fût impossible d’es-
pérer quoi que ce fit de vous.
Puis 1! m'a semblé que vous chon-
giez à mon endroit. Que vous de-
venies plus conciliante, plus dou-

ce. Je me dis que le temps faisait

son œuvre d'apaisement. Puis li y

a une semaine, lorsque nous nous

sommes rencontrés par basard au

magasin, et que nous avons soupé
ensemble, je fus sûr que votre hos-
tilité avait dieparu pour faire pla-
ce à une sympathie que j'ai jugé
très grande. Vous n'étiez plus la
même. J'ai cru enfin que vous
étiez devenue une amie, une gran-
de amie. Je vous aime, Anne-Ma-

rie. Vous me rappelez tellement

Rose, dont vous êtes le portrait
vivant. Est-il si difficile que vous

appreniez à m'estimer, à m'aimer
même. Si vous deveniez ma fem-
me, ce serait la nolution du pro-
blième qui vous tourmente. Nous
aimons Françoise tous les deux

Françoise m'aime autant qu'elle

vous adore. Cela, vous ne pouvez

1e nier. Elle serait heureuse ainsi.
Et je vous entourerais de telle-

ment de soins, je vous serais si
dévoué, que vous seriez heureuse
aussi, j'en suis sûr.

Fut-ce la mention de Rose? La
surprise d'une telle proposition?
Des éclairs jaillirent de ses yeux.
Æt il comprit qu'une colère terri-
ble boulllait en elle. II fit une
nouvelle tentative.
— Ne pouvez-vous méme pas ré-

fléchir à ce que je vous ai dit,
Anne-Marie?

— De quel droit, demanda-t-elle
enfin, me débitez-vous de telles
folie? Comment osez-vous me
parier de mariage, après tout ce

que vous avez fait à ma sœur?
Bous la violence de l'apostrophe

qui l'avait cinglé en plein visage,
des lueurs s'allumèrent dans ses
prunelles.

-- Je vous en prie, Anne-Marie,

Dois-je vous rappeler que ma cul-
pabilité dans le désastre de mon
premier mariage cat loin d'être

aussi considérable que vous voulez
bien le dire? Je n'Aurnis jamais dù
être tenu dans l'ignorance de l'ar-
rivée prochaine de l'enfant de
Rose, non enfant. Même À vingt
et Un ans, je n'étais pan absolu-

ment dépourvu de tendresse,
d'honneur et de simple décence.

Après tout, j'avais épousé Rose
rarce que je l'aimais. Je vous
tappellerai en outre que vous avez
dans tout cela votre grande part

de respousabilités. Méme si Rose
ne voulait pas me prévenir, c'était

votre devoir de le faire
Kile continua tout comme ai elle

ne I'avait pas entendu.
— Et maintenant, vous me de-

mandes de devenir votre femme?
Je n'al jamais cru que vous au-

viez l'effronterie…
- Ja vous ai dit que je vous al-

mais, Anne-Marie. Ne me croyez
vous pan? Ne m'avez-vous pas
compris ?
— Je vous ai compris, et je con-

sidère vos parcies comme une In-
suite. Et maintenant que nous
avons réglé ce point, me donnez-
vous Françoise, comme je vous
l'ai demandé?
Délibérément, elle fouettait sa

colère. Devant son visage grave
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François rerin tout l'été nuprès de an Mlle. Françoise, à l'autom-
11 fit quelqnes voyoxes à travers Ja province.
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où il réflétait tour à tour Ia colé-
re et !a douleur, elle se sentait
étrangement remuée. Elle ne vou-

lait pas faiblir.

— Nous allons laisser les cho-
ses comme elles l'étalent, dit-il,
pour quelque temps. Peut-être que
lorsque vous me connaitrez mieux.
— Je ne veux pas vous connai-

tre mieux. Je sais tout ce que je
veux savoir sur votre compte.

Il s'était levé et elle imite son
geste

— I1 vous intéressera peut-être
de savoir, continua-t-eile, que j'ai-

me un autre homme et que j'ai

accepté de l'épouser.

A ces mots, il s'arrêta et remit

son paletot sur le dos du fauteuil
qu’elle avait accupé.
— Vraiment? dit-il. Cela change

entièrement l'aspect de la situa-

tion.
Elle se laissa retomber sur je

bras du fauteuil et mit une main
tremblante sur son bras. Son vi-
sage, contracté par la fureur, se
remplit d'espoir suppliant. Et

lorsqu'elle parla, sa voix était rau-

que,
— N'estce pus, dit-elle, que

mon mariage jette une lumière

nouvelle sur ie problème.
~~ Vous avez raison. Vous me

dégagez de ma promesse de vous
luisser la garde de l'enfant.

- Je ne comprends pas, bégsya-
telle.

— Avez-vous déjà oublié mes
paroles” Je vous ai dit que Fran-
oise pourrait rester avec vous
tant que rien ne viendrait chan-
ger vos conditions d'existence ou

les miennes.

— Mais l'enfant aurait un foyzr
parfaitement normal. Charles sera
heureux de lui servir de père…
— Charles Caron? Jamais de la

vie. Aucua autrs homme ne de-
viendra le père de ma fille, Ft
Charles Caron moins que tout au-
tre. Je me suis renseigné sur son
compte. Un bomme sans la moin-

dre idée du sens des responsabi-
lités, paresseux, prodigue malgré

(Suite à In page 26)

 

 

“J’AI VITE RENFORCI
après la naissance du bébé!”

 

Hi lui fallait redevenir VITE ce
qu’elle était avant: vigoureuse et endu-

rante et même davantage puisque sa ti-

che est plus forte.

Les fatigues et les faiblesses occa-

sionnées par une maternité disparaissent

rapidement quand une maman a la pré-

voyance de prendre les bonnes PILU-
LES ROUGES quelques jours après
la maladie... Depuis pres de 50 ans, ce

bon tonique a aidé des milliers de femmes dans les cas de:

faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigue, douleurs de

dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières, trou-

bles internes essentiellement féminins (symptômes ou con-

séquences de l'ANEMIE)).

pas de bien a vous aussi?
Pourquoi ne vous ferait-il

“Après la naissance d'un bébé, Je me sentais très faible,
j'étais lente à me rétablir, j'étaié menacée d'anémie, mom teint
était très pâle. Je me suis mise à prendre ies PILULES ROUGIS

et c'est ce qui m'a remise sur pied. J'ai vite renforci et mon teint
s'est bien amélioré. J'ai trouvé len PHLULES ROUGE: très ef”
cacen contre lafaiblesse et l'anémie. . ”

Signé) — Mme M. LAMOTHE,

Ste-Anne de Bellevue, P.Q

Témoin (Signé) — Y.P.

Pilules Rouges par Ia poate: 56C la boite ou 3, 81.25.

PILULES ROUCES
pour les Femmes Piles et Faibles

Cle Chimique FRANCO Amiricaiue Ltée, 1306 S.-Deuts, Montréal
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‘ennemi
(Suite de la page 25)

as res-outces presque Înexistan-
tes, Jamais je n'accepteral un tel

marché.
F.ançois! François! suppli+-

t-elle. Ne faites pas cela, ne m'en-

levez pas l'enfant!

Je ne vous l'enléveral jamais

à vous, dit-il, maie je ne permet-
trail januis qu'elle vive sous le toit
d'un autre homme que mol.

Elle éclata en sanglots et des
reproches amers montèrent a ses

lèvres.
Je vous hais, allez-vous-en!

Veus voulez vous servir de Fran-

guise pour me forcer À renoncer

à Charles pour devenir votre fem-

me. Je vous hais. je vuus hais!

Paitez, je ne veux plus vous voir,

jamais
Ii poss légèrement sa main sur

sa tête, comme s'il eût voulu ca-

1vsser sa chevelure.
Je vous aime tellement,

Anne-Marie, dit-il dans un souffic.

A travers ses larmes, elle le vit

se retourner brusquement. Il ou-

vrit ja porte et sortit. Dans le si-

lence, elle entendit le bruit de ses
pus croitre. .

U aube grise et pâle écini-

rat la fenêtre lorsque Anne-

Marie ouvrit les yeux. Elle con-

sulta 1= réveille et constata qu'il

était eneote très tôt. Elle n'avait

dormi que quelques heures à pei-

ne. La nuit était avancée lars.

qu'elle avat succombé de some,

lasse de pleurer. Elle avait la tête

leurde et se sentait incapable de

dormir de nouveau. Avec des pes-

tes las, elle écarta les couvertures
de son lit + se dirigea machine
lement vers le grand miroir qui
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bien-aimé
surmontut l'unique meuble gar-

mssant sa chambre exiguë. Elle
avait le visage tumefié. Ello gri-
maga. “J'en fais une tête pour le

Jour de Noël”, murmura-telle.

Dans un effort pour fouetter
son énergie, elle ouvrit la fene-
tre. La brise glaciale Ia fit fris
sonner, Des fuvons de neige tom-
baient puresseusement aur le sol,
En hâte, elle s'habillu. Dans le
vivoir, elle secoua doucement
Louise qui dormait sur le sofa-iit,

-- Je vnis à ls première messe,
dit-elle. Nous éveillerons Fran-
quine à mon retour, .

Dans l'église remplie de fidèles

dont la moitié avait passé ls
nuit à célébrer, elle laissa libre
cours à ses douivureuses pelg'es.
Les évenements de la veille reve-
naient à son esprit avec une net-
teté lancinante. “Mon Dieu, sup-
plia-t-elle, que vals-je faire?” Que
ferait-elle en effet, entre la vu-
lonté inexorable de son beau-frère,
Charles et l'enfant? L'enjeu était

terrible. Epouserait-elle  Charies

pour abandonner l'enfant” Lutte-
raitelle contre Franço:s? Mettrait-
elle à exécution sa menace dal
ler devant les tribunaux” Le soiu-
venir de la réponse qu’il lui avait

faite, & ce sujet: “Jo vous suiviai
sur ce terrain si vous m'y forcez,

mais pe ne vous conseille pas de

le faire”, l& hantait. Avait-il vou-

lu craner”

Les heures qui suivirent lui fi-
rent ourller presque compléte.
ment secs préoceupations, Elle ve-

nait à peine de revenir à son do-
tuicile lorsque Françuise, lea youx
pleins de sommeil, s'avança dans

le vivoir où l'arbe de Noël, bril-
lamment illuminé, avait l’air de
lui tendre ses -ramenux conime des
bras accuélllants. Un cri de joie

tai échappa.
Père Noël est passé"

Sous les yeux ravis de Louise
et d'Anne-Marie, elle commença à
déballer les colis. Elle frappait des

mains chaque fois qu'elle en ou-
vrait un. Jamais elle n'avait reçu

UN aussi grand nombre de pre-

sents. Elle demandait: “Qui m'a

donné cela?” Et Anne-Marie ré-
 pondait: “C'est Louise. c'est

tante Anne-Marie... c'est papa.”
Purfois, elle disait “C'est père
Noël*.… F y avait un cadeau de
la jeune fille à sa fidèle domesci-

que. Un autre de cette dernière à
sa maitresse. Puis soudain, Anne-
Marie sursauta: il y avait un cu-
deau du père Noël pour elle, et
un autre de François! La même
écriture sur les deux cartes! Un
nuage assombrit son front. Ia pe-

tite demanda: “Tu n’es pas cou-
tente, tantine7” Elle se resaisit.
“Mais oul, mon lutin!” Une boîte
contenait une bouteille de par-
fums exquis, l'autre une napi*
de dentelle d'une incroyable fines-

se. Eile fut étrangement troublé-.

Au mème moment. Charles fit ir-
ruption dans la pièce. Elle ne l'a-
vait pas entendu entrer.

— Excusez mon arrivée hâtive,
dit-il. Mais j'ai pensé que l'on de-
pouillait déjà l'arbre. Dans les cu-
lis qui demeuraient, il y en avait
un pour lui, d'Anne-Marie, 1} te-

mit une boite à l'enfant, C'était
une poupée. Puis il appela Anne-

Marie. Quad elle fut & ses coles,
il sortit une boite minuscule -t°
l'ouvrit, Elle contenu in magni-
fique diamant.

Ce sont nos fiançailles, dit it,

serieux. La bague apparienait a

ma mére.

 

 

 

Réminiscences d’un vieux journaliste
(Suite de 1x page [8

criminaliste de son temps. Ses

services étaient retenus dans tou-
les les grandes causes soumises à

la Cour Criminelle. I a sauvé du

ponit>neier et de l'échafaud pros.

que tous les pires criminels de le

joque. Ses plaidoiries remuaient
«i profondément le jury et le tri-

bunal qu'on les surprenait à s'es-

œuver les yeux.

Permettez-moi de rappeler tel

un souvenir personnel. A l'autoim-

ne de 156, à St-Michel de Belle-

chasse, en pleine campagne riei-

ste. je fus témo.n d'un spectacle

inoubliable. J'ai vu M. Chapleau

convertir ane assemblée potita-pie,

qui aurait voulu le hriler vif. en
un auditoire enthousiaste, prét à
le porter en triomphe Son ami,

Faucher de +-Maurice, dont la

défaite pzraissait certaine, len

porta haut la main. Ce tour de
force incui restera dans nos ar-
aies politiques. (J'en ai parlé au
début de mes chroniques domini-

caless.

Joseph-Adolphe Chapleau eat né
& te Thérise je 9 novembre 154),

It commença ses étudea au col-

Je .o do Terrebonne et les termina
au cuilège de St-Hyacinthe. Ses

confrères, témoins de sa piété et
de son nrdeur au Travail, le

croyaient doctuné à la vie r«l-
pouse. “86 Chaplenu, dit L-O.
frvad, dans vs “Contemporains”,
‘bat entré dans Vétat erclésurs-
tique, Wl eut été le Las ordaire du

Conde Son éloquener vigone»
se ent attire toux lies hommes à l'é-
valise ef xen accents snapiés eux-

sent comecté les plus belles pee
ehéresxes qui se sevavnt pressers
autour de la chnre pour l'enten-

a,
H étudia le droit au bureau de

MM, Ouimet, Morin et Marchand,

la mélée politique, qui passing.

naît alors les jeunes xena de la-

lent, le porta tôt à la tribune

guccès furent prodigieux. Tes ac-

clamations des foules le grisèrent,

Son avenir politique était assuré.

Aux élections générales provin-

ciales de 1867, Hi était élu par ac-

clamation dans Terrebonne, Son

diccours sur l'adresse en réponse

au discours du Trône le plaça

tout de suite au premier rang des

roateurs de l'Assemblée légisia-

tive. li fut appelé. en 1873, à fairs

partie du cabinet Chauveau en
Qualité de solliciteur général, et

 

   

    

   

 

 

dans le gouvernement Boucher-

ville, en 1576, comme secrêtaue
provincial.

Xn 1874, l'hon. M, Joly de Lot-

binière remportuit les elections,

et M. Chapieau devenait chef de

l'opposition.

L'unnée suivante. le cabinet
Joly x'effondrait, et M. Chapleau

arrivait aux affatres, avec MALY
1.-0. Loranger, E-J. Flynn, E.F.

Paquet, J-8.-C. Wurtele, E. Dion
ne, W. Lynch et J-G. Robertson.
Le nouveau premier ministre di-

rigea son administration avec une
telle maitrise que la députation le

vit partir avec regret pour Ollawis

où, en 1842, Sir John Macdonaid
le nomma Secrétaire d'Etat, en
remplacement de hon. J-A

Mousseau qui devenait premier
Ministre À Québec.

ES heures les plus angoissan-

tes et les plus tragiques de
ln carrière politique de Sir Ado!-

phe Chapleau se produisirent en
1x85, alora que la province de Que-

bec, en proie à une axitation for-
midable, demandait d'épargner a

Louis Riel le supplice du gibet. M.
Chaplean recevait des manceaux

de supplications ardentes, &ccoimn-

pagn de menaces. Le Secrétai-

te d'Etat, qui avait toujours don-
né des témoignages éclatants de
ann amour pour les siens, resta

suurd à ces appeis. 11 refusa mé-

me l'invitation que lui fit Honoré
Mercier de ne mettre à la tête d’un

parté national, Chapleau considé-

tait que Riel s'était mis hors la

loi en prenant le commandemetit

de l'insurrection des Metis, Que Ba

propre aurtie du gouvernement

Macdonald n'aurait empêché en

tien l'exécution de Ficl et que, en
troisième lieu, li était extrême-
ment dangereux de donner courA
A un mouvement qui creuserait

entre nous et la grande majorité
de la population canadienne un

fussé profond qu’il serait impos
sible de combler dans l'avenir. Il
redoutuit de dresser les provin-

ces anglaises contre la province

de Québec, car la paix et l'harmo-
nie entre les races sont essentiel-
les au bonheur et à la prospérité
du Canada. Pour toutes ces rai-
sons. M. Chapleau resta à son
poste. Je prie mes levteurs de re-
lire la revue de ces graves évé-
nements, publiée à leur attention.
le 16 novembre dernier.

   

M CHAPLEAU se présenta in
dernière fois dans Terre-

bonne aux élections générales de

18#t. L'année suivante, le 5 d«-
cembre, le gouvernement Abbott,
qui avait succédé au cabinet Mac-
donald, à la mort du vieux chef,
le nommait lieutenant-gouverneur
de la province de Québec.

En 1442, la France l'avait nom-

mé commandeur de la Légion
d'Honneur, et plus tard le gou-

vernement impérial l'élevait à la
dignité de chevalier de l'Ordre du
Bain Il fut directeur du Crédit
Foncier Franco-Canndien, dont il
avait été l'un des fondateurs. Il
enavigna le droit criminel et le

droit international a l'université
Laval à Montréal
le 25 novembre 1874, M. Cha-

pleau avait épousé la fille du
liteutenant-colonel King, de Sher-
braoke,

ANS nes “Contemporains”, où

11 esquisse les portraits des

trois grands Canadiens dont no-
tre race s'honore si justement:

Laurier, Mercier et Chapleau, le

sénateur David dit:

“Chapleaw est le plus bril-

lant des trois, ie micuc doué

par la mature pour erreller
en toutes rhosex, C’est le ta-
tent le plus souple, le plus
varié, le plus complet, le plus
s’duisant, que le pays ait pro-

duit. Toutes les jées ont did
ae pencher sur son herceau

pour l'aoner à l'envie de tour

trs dons de l'esprit et du corps
qui constituent l'urateur po-

pulatre.”

ALGRE les lultes ardentes
qu'ils se livraient & la tri-

bune populaire et sur le parquet
de l'Assemblée législative, Cha-
pleau et Mercier étaient les mell-
leurs amis du monde. Jls avaient
Tun pour l'autre une admiration
sincère que les années ne firent

que fortifier. Lorsque la maladie

terransa son puissant antagonis-
te, Chapleau me rendit à son che-
vet. Leurs dernlers adieux furent
si touchants que la postérité en
gardera un souvenir ineffaçable.

Fort heureusement, au-dessus des
misérables contingences de la vie
politique plane l'ange souriant et
immortel du pardon, de la cha-
rité et de l'amour.

(A SUIVRE)
Charles ROBILLARD

 

 

Il la lui passa au doigt. Puis il

altira la jeune fille À lui et l'em-

brassa.
Pourquoi que t’'embrasses mu

tante? demanda la pcttie que le

manège avait fort intriguée.
- Nous sommes flancés, fit-ll

Fs-tu contente”

Qu'est-ce que cela veut dire?

- Coln veut dire que nous al-

lons nous marier.
-- Tu vas vivre lel, avec nous?

-— Oui. Peut-être Serai-je ton

raps, maintenant. Aimerais-tu

cela?
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Ses yeux s'assombrirent, Fran.

cuis vlendrait-ll vraiment? Non,
elle se souvenait qu'il lui nvat
suggéré d'envoyer conduire l'an.
fant par Louise. Elie se demanda

at vraiment [| croyait qu’elle ai-
lait mettre le plan qu'lis avez

formé ensemble à exéculion, su

tout aprés lu terrible querells

qu'ils avaient eue.

Elle résolut de ne pas se pres-

ser. Mais lorsque peu de temps

après la fin du repas son beau-

frère téléphona, elle re dit qu'il
uvait sans doute deviné son pro-

Il vint s'acseoir sur le bras de son fauteuil et elle appuya
sa tête sur sa poitrine.

— J'en ai un papa. Je ne peux

prs en avoir deux, dis, ma tante”

Anne-Marie pinça les lèvres.

— Ton onele Charles pourrait

devenir ton second papa, ma ch

rie. Tu ne scrais pas ccntente?

Non. Je te dis que j'en al déjà

un papa. Lui. et elle désignait le
fiancé de aa tlante, c'est mon on-
cle.
La jeune fille secoua la tél»

pour signifier à son fiancé de ne
pas poursuivie la conversution

rur ce terrain glissant. La petite,

d'ailleurs, oublisit désà l'incident.
Elle venait d'ouvrir la dernière
boîte, et avec des cris de joie in-
dicible en extraynil Un ravissant

pelit manteau d'hermine.
— Regarde ce qu'il me donne,

mon papa! dit-elle trlomphante.
Avec l'aide de sa tante, elle »n-

fila le manteau qu'on eut toutes
les peines du monde à lui enle-
ver pour l'habiller.

Vers l'heure du diner, Michèle
Dussault et une amie de travail
d'Anne-Marie, qui avait été inca-
pable de se rendre dans sa fa-
mille pour les fêtes, se présenté-

rent. Le repas fut animé et joyeux.
Les nouveaux flancés furent féli-
cités avec profusion et les deux
jeunes filles firent des vœux pour

leur bonheur futur. On parla du
mariage, qui n'aurait pas lieu

avant le printemps.

-- Ce sera probablement au mois
de mai, annonça la jeune fille,
Au dessert, Françoise ramena

sa tante aux réalités.
— TH faut que je me dépêche,

dit-elle,

-— Ft pourquoi, ma chérie?

— Papa va venir me chercher.

jet et qu'il ne voulait pas courir
de risque.

Sa voix lui parvint, froide et
sèche.
— J'envoie l'auto. Voudrez-vous

avoir l'obligeance de préparer

Françoise.

— Flle sera prête.

— C'est papa, c'est mon papa?
demanda la petite en sautant de

joie.

— Oui. T1 t'envoie chercher.

It ne vient pas? Pourquoi? J'au-
Tais voulu lui montrer tous mes
présents.

Bes lèvres tremblaient et Anne
Marie vit les larmes prêtres à
Jaillir.

  

  

-- Non, fit-elle résolument, il

ne vient pas,

La petite pencha la lêle el =
dirigea vers sa chambre.

Lorsque. plus tard, Charles «t
Anne-Marie furent enfin scu.s,
Louise ayant décidé d'aller pas
ser l'après-midi nu cinéma, elle lui
raconta en détail ce qui s'était
passé la veille entre elle et son

benu-frère. Pendant son réelt, in-
capable de se contrôler, elle écla-

tu en sanglots, malgré tons acs ef-

forts pour se maîtriser. Elle sa-
vait que Charles n'aimait pas la
voir pleurer et que les crises de
ce genre le rendaient impatient.

— Quelle effronterie! s'excis-

til, lorsqu'elle lui mentionna qu'il
l'avait demandée en mariage. Je
ne sais ce qui me retient d'aller

lui dire son fait. Hah! mieux vaut
probablement (gnorer et oublier

l'incident. Il ne nous ennulera pas

pas longtemps.

— Mnis que vais-je faire? se la- ~
nienta Anne-Marie, H y a Fran-
çoise…

Il vint r’asseoir sur le brus de
son fauleuil et elle appuya sa téia
sur sa poitrine. Il lui prit le meu-

ton,
— Ne vous inquiétez pas, mt

chérie. 11 ne peut tout de méms
rien faire avant que nous nous

marilons. Et bien de l'eau coul
ra sous les ponts d'ici ce temps-là.

Ce n'était pas une solution, et
elle le savait bien. Elle fut désaj-
puintée de ne pns recevoir plus ds
réconfort de Charles,
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Construction a

I’épreuve des bombes
(Suite de la page M)

sent peur absorber le choc d'une
bombe de 500 livres A une distan-
ce de 50 pieds: plaque d'acier er-
dinaire, 1'$ pouce: mur de brique,
13'; pouces; béton ordinaire, 15
pouces; béton armé, 10 à 12 pou-

ces: sable ou terre, 2% peda
Comme les sacs de sable ne du
rent que quelques mois, om re

commande la construction de
murs permanents.
Les bombes tombant sur les

toits peuvent exploser inetantané-
ment, en détruisant le haut de
l'édifies avant d'atteindre les éta-
ges inférieurs. J] est plus probe-

bla. cependant, que ia chaste ra
pide conduira la bombe à deux os
trois étages plus bas que le toit
avant qu'elle exploss.

A cette fin, plusieurs genres Je

bombes sont munis de détons-
tours à retardement. La plupart
des ingénieurs sont d'avis qu'il
vaut mieux renforces toy Zouk os
trols étages supérieurs un édi-
fice plutôt que son toit, afin de Jo
caliser dans ces étages, les affets
d explosion. :

demment, cette mandère de
limiter les effets det bomber dans
les derniers étages d'un édifice
milite en faveur des grattæ-ciel
américains.
Une bombe frappant directe-

ment le toit d'un édifice explose-
ra quelque part dans les trois éta-
gts supérieurs et si l'explosion

d'une autre bombe dans la rue
endammage les deux premiers

élages, que restera-t-ll d'une bâ-

tisse de cinq étages? Mais il reste
beuucoup de distance entre le
sommet et la base d'un gratte-ciel
de trente étages.

I! y a toujours le risque qu'une
bombe tombant en ligne oblique
frappe l'édifice en plein centre. A
tout prendre, plus l'édifice est éle-
vé, plus’ grande est an zone d:
sécurité relative.
Dans la partie élevée d'un grat-

te-ciel, les fenêtres constituent
une source de danger. Après l'ex-
plosion proprement dite d'une
bombe, il se produit une serte de
succion secondaire, qui cause sou-

vent Je bris des vitres. Naturelle-
ment, pis les morceaux de verre
tombent de haut, plus ils sont dan-
Sercux pour les personnes qui se
trouvent dans la rue. Voilà donc
vne raisen en faveur de l'usage
de quelque sorte de verre ineas
sable.
Les bombes peuvent causer de

trés sérieux dommages dans une
ville, méme si elles ne causent
que peu de dommages directs aux

édifices. C'est particulièrement la
cas quand les bombes tombent
dans les rues.
Les explosions sur ia chanasée

désorganisent tows les services
qul scat cowentiels i la vie urbai-
Te: services d'eau, de gas, lignes

téléphoniques et électriques, ca
naux d'égout, etc.

Une bombe qui tombe dans la
rue ne brise pas seulement les li-
Enea et les conduites à l'endroit de
sa chute, elle marque le commen-
cement d'une violente secousse
souterraine pouvant causer des
donimages à 49 ou 50 pieds sous
terre. On ne peut rien faire pour
protéger ies lignes enfowies contre
des cffets aussi dévastateurs.
Ce qu'il y a de mieux a faire,

c’est d'erguniser des équipes d'ur-
Kence, bien outillées, pour répa-
rer les ruptures auesi rapidement
que possible et pour installer des
conduites d'eau ou d'électricité de
minière à ce qu'un certain distriet
puisse être approvisionné à une
nutre source advenant une inter-
ruption de service.

Une conduite de gaz rompue
peut être une source de grave
danger si ie feu s'y déclare près
d'un édifice, mais si la rupture et
l'incendie se produisent assez letn
dans le rue, il est préférable d'y
Tuisser brûler le Rat jusqu'à ce
Cue l'on puisse fermer la soupape
de la coadnite, parce que c'est la
}: meilleur moyen d'éviter le dan-
ser d'explosion.
La rupture d'une conduite d'eau

peut mettre gravement en danger
les personnes et les édifices. Etie

 

peut amener la pollutish de l'eau
domestique par l'infillention de
Feau d'égout, ce qui peut prove-
quer une épidémie dangereuses.
D'autre part, lu réduction de la
provision d'eau fait augmenter
proportionnelement le danger d'In-

cendie.
Ce fut là l'un des principaux

facteurs de la confagralion qui
détruisit le quartier des affaires
de Londres, l'hiver dernier. Co
quartier ne possédait pas d'avanee
une provision puffisante d'eau, en
raison de ce que personne n’y he-

bilait en permanence, On ny
avait point bescin d'euu pour des

fins telles que le lavage, in cui-

cine, le dain, ete.
Quand les bombes Inceudiaires

nazies mirent le feu aux édifices
pendant que des bombes explosi-

ves éventraient la chaussée et bri-
saient des conduites d'eau, les
pesapiers se trouvèrent lmpuis-
sants à lutter contre les flammes
et durent ue retirer.

Le danger de la pollution de
l'eau peut être evité en grande
partie en augmentant la quantité
de chiore dans l'eam domestique
et en donnant aux ménagères des
instructions précises au sujet des

Frécautions à prendre dans ce cas.
Le service d'électricité est celui

que les bombes affectent le moins

de tous, selon les censtatations
faites par les ingénieurs améri-
cains en Grande-Bretagne.

Lea filets de lignes électriques
sont de véritables toiles d'arai-
nées; ai un câble est rompu, on
peut faciiemet faire passer l’éner-

tie électrique sur un eâble peral-
léle qui n'a pas subi de domma-
ges. Si une bambe détruit une
centrale d'électricité, on peut tou-
jours prendre l'énergie à une au-
tre centrale et lo tour est joué.
La distribution d'énergie élee-

trique dans tout le pays au moyen

de fils à haut voltage pur de gi-
Cantesques pylônes d'acier, sess
ble peu menacée par les bombarde-
ments. Les chances qu'une bombe
produise ua coup direct sont d'une

sur un million. Le déplacement
de l'air qui ruivrait l'explosion ne
ferait qu'agiter les fils temporai-
rement sans beancoup de chance
de les rompre.

 

Apprenons
l’Histoire de

| QUESTION
sie cherps DE CHANCE
Réponses au questionnaire

de la page 19.

REPONSES — 198
A — C'est de l'anguille que Sa-

saré voulait parler. ‘’L'enguil-

Je, éerivait-il, en sa misom est

une manne qui n'a point du prix

chez nos Montagnais. J'ai admiré

l'extrème abendance de ce pois

som, em Quelqu'une des rivières

de notre Canada, Où il s'en pêche
tous Jes ans, vers l'automne, une
infinité de centaines qui viennent
fort à propos, car n'était ce se-
cours on se trouverait bien sou
veut empêché, en quelques mois

de l'année principalement; les
Sauvages et nos Religieux en

usent comme viande envoyée du
ciel pour leur soulagement et con-

solation”.

— Au Séminaire habitait Mgr
de Laval et son grand vicai-

re, M. de Ecrnières et sept pré-
ties ou ecclésiastiques, plue trois
engagés; chez les Jésuites, 10 Pè-
res, 15 Frères, 10 engages et 20
élèves; chez les Ureulinos, Mme
de la Peltrie, fondatrice, 20 reti-
mieuses et 22 pensionnaires; à
l'Hôtel-Dieu, 17 religleuses, cing
pensionnaires, 8 engagés. En resu-

mé, 12 au Séminaire; 55 chez les
ites; 43 chez les Ursulines et

30 à l'Hôtel-Dieu, soit un total de
140 personnes.

— L'epinion de MacDonald a

de quel nous étonner: “fil par
malheur, éit-il, nous devions avoir
la dissolution de l'Union, l'on ne
pourrait pas justement sepérer

que le Canada central restat Hé

au Haut-Cansda, La vallée de
l'Outaouais et la partie à l'est de
Kingstou sont liées an Bas-Cane-

da par leur commerce et leur

Troepérité, Montréal et Québec
sont leur marché. Le Haut-Cans-
da ne verrs alecs contraint d'a-
bandonner cette vaste et produe-
tive partie du pays, qui donnern
une prépondérance au Bas-Cane-

da. Tel à le résultat de cet ap-
pel à la dissolution”. EX pour-
tame

  

 

 

 

La rumeur, 5e
(Bulte de ia page 9)

Vous avez sans doute entendu
le récit du “fait” suivant: Un
magasin livre une robe de deuil
pour essai; lo client en habills mn

cadavre pour in durée du séjour
au salon mortuaire et la renvoit
ensuite au magasin. La robe fut

vendue à une autre personne qui

mourut peu Eprès de la même ma-
ladie que Je premier défunt.
Les rumeurs de ce genre sont

doublement |dommagcables en
temps de gwerre ou de crise. Il

y « de bonnes raisons pour croire
qu'elles sont lancées délibérément.
Les autorités: canadiennes sont

ecnvaincues, par exemple, que les

rumeurs de difficultés des voya-

Res au Canada sont lancées dans
le but d'dloigner les touristes

américains du Canada. Qui peut
profiter de nela? Eh! bien, qui
profitera de ce que moins d'Amé-
ricains entrent au Canada et y
apportent moins de deilars que 143
Cazdiens pourront ensuite dépen-
ser aux Etats-Unis pour l'achat

de matériel de guerre?
La partie diabolique d'une ru-

meur, c'est qu'on n'a pas besoin
de nombreux agents profession
nels pour le répandre. Il suffit

de la bien lancer dans Je public.

Alors, jes innocents s'en mèlent,
exagèrent la goutie d'eau qui se
transforme rapidement en un tor-
rent menaçant.

C'est pour oette raison que
George Creel, censeur durant
l'autr” guerre, s'oppose actuelle-
ment à la censure des journaux
américains. K à vu ia censure à
l'œuvre et sen effets. Dès que ls
public devient convaineu qu'on Jul
cache certaines nouvelles, il de-

colonne nazie
vient prêt À croire comme vériéi-
que toute information que quel-

qu'un prétend tenir des conseurs.

Le seul moyen de faire face à
un état d'urgence dans ua pays
libre, c'est de dire lu vérité
L'armée américuine a déjà an-

Dencé que ce serait là sa politi-
que en ce qui concerne les nou-

velles relatives à la nouvelle ac-
mée. Cette politique de franchise
en tout sera-t-elle maintenue long-
temps? Plusieurs l'espèrent.

C'est lorsque les gens sont cer-
tains qu'ils lisent la vérité dans
les journaux et qu'on ne leur ca-

che rien, qu'ils sont en mesure d'ac-
cueillir les rumeurs avec acepti-

cieme et de répondre: “Si c'est

vral, pourquoi les journaux n'en

auraient-ils pas parlé?

La rumeur vit de la crédulité
naturelle qui caractérise dans dif-

férentes proportions chacun d'en-

tre nous, Elle se répand grâce à

la fierté dont chacun fait plus ou

moins preuve quand il se croit

au courant de la “vrale vérité".
Seuls les gens de caractère so-

lide et fort sont noustraits à l'in-
fluence de la rumeur. Tout le
monde aime être possesseur d'un

secret; chacun aime le transmet-
tre à son ami. Cele donne une es-
pèce d'importance à celui qui peut
tenir ses amis au cewrant des
faits.
On fera dé nombreux sacrifices

pour l'effort de guerre. L'un des

premiers à faire pour chacun,
c'ent de se priver du luxe de ré-
pandre des affirmations gratuites
et de faueres rumeurs. Ce sont les
armés dont l'ennemi se Bert je
plus pour saboter la force défen-
sive et morale d'une nation.

(Buite de la page M)

-— Oh! Oh! FI faut que tu sen-
tes la présence d'un trèfle à (ua
tre feuilles.

Je me baiasat et passal ma main
sut une touffe de trèfle. Bientôt,
je vis es que je cherchais

— Tiens, dis-je tranquillement.
Et sans le détacher, j'écartai es

tréfles qui entouraient celui aul
avalt quatre feuilles peur le mon-

trer à Jean.

— Heu!…
dit Jeaz.

—- Prends-le donc, il t'apporte-
ra peut-être la chance, dis-je à
mon ami

— Je vais en trouver un moi-
même, reprit Jean. qui commen-

ça aussitôt à ramper sur ie sol.

Je te regardais faire en m'amu-

sant follemeut. Jean marmottait
entre ses dents. Il examine bien
une centaine de touffes de trèfle.

— Je parie qu'il n'y a pas un

seul autre trifle à quatre feuilles
dans tout ce champ, me dit-il.

— Je parie qu'il y en a au moins

dix mille, lui répondis- je.

— Alors trouve-m'en un, lança
Jean.

-— Reste près de cette touffe,
dis-je à mon ami. Je vais en trou-
ver un juste à l'enéroit'où tu as
cherché en vain.

— Très bien, me répondit Jeun
en s'auseyant par terre.

Neon, regardée encere Jans

cette Louffe. Examine chaque lige.
Concentre tes pensées et distoi
Qufl n'y à pas un seul trifle à
quatre feuilles là où tu es. Mots
y beaucoup de concentration et
ensuite je t'en trouverai un sous

tes propres yeux.

— Vrabment” Tu es donc bien
fin! lança Jean.

Jean chereha donc avec beau-
coup d'attention. Il examinu cha-
que tige.
— Eh! bien, mentre-mel un trè-

fie à quatre feuilles, dit-il fingie-
ment.

— Très bien, répondis-je Tiens
bien la groese tige la plus rap-
prochée de toi. Tieas-ia bles dans
ta main... oul, oelle-id.

Jean tint ia tige dans sa main.

Je pouvais voir un tréfle & qua-
tre feuilles sur cette tige de l'en-

droit où j'étais Je me penchai

lentement vers Jean et juste
avant que mon doigt teuchât le
trifle en question, Jean s'écria:

— Je le vois! Je le vois!

— Que voyez-vous? lança une
voix de stentor derrière nous, ce
Qui nous fit relever rapidement.

Et là, derrière nous, dans le
foin, un soldat d'âge moyen poin-

tait vers nous son fusil, armé

d’une baïonnette,

— Que voyes-vous? demanda d-
nouveau le soldat d'une voix fu-
vieuse.

-— Un trèfle à quatre feuilles,
expliquaitje humblement, en te-

nant le trèfie dans la main.

— N'essayez pas de vous mo
quer de moi, espece de rats que

voms étes, reprit le soldat. Que
faisies-vous ici, colunnards, dans
cette région dont l'accès est in-
terdit.

Fn regardant derrière nous,
nous vimes bien une clôture de
fil barbelé et une usine d'électri-
cité tout près. Mais nous ne pou-
vions pes voir l'usine de la route.

— Vous cherchiez une ouverture
dans la clôture, hein? lança en-
core le soidat. Heureusement que
nous savons dénicher les vautours
comme vous deux. Voite-face et
pas de faux mouvement! Bi l'un
de vous fait un faux mouvement,
il fera connaissance avec ma
balonnette que j'ai alguisée ce
matin même.
Nous fimes done volte-face et

nous marchimes devant le soldat.

Ça parle au sercies!

  

Neus touiens nos meles eu l'air
et duns l'une je tenais toujours

mon trèfle à quatre feuilles. Nous
arrivâmes finalement à la bar-
tière où se tenait un sergent.

— Qu'as-tu là? demanda-t-Il au
soldat.
— Deux colonnards, expliqua le

soldat. Ils rampaient sur le so!,

cherchant une ouverture dans la
chture, L'un d'eux sécria: Je :e
vols! et c'est ainsi que je les ai
découverts.
— Hum‘ dit je sergent. Ils me

paraissent dangereux tous deux.

Que cherchies-vous là? demanda-
t-il ensuite.
— Nous cherchions des tréfles a

quatre feuilles, dis-je d'un tun

ferme.
Le sergent ouvrit la berrière.
— OConduis-les ici, dit-il au sol-

dut.
Le sergent s'approche

d'un téléphone et donna
tails de notre arrestation
que officier.

-—— Vos noms? tonna Je sergent.
Nous donnimes nos noms que

le sergent répéta au téléphone.
Puis sa physionomie changea. It

semblait écouter avec beaucoup
d'étonnement ce que l'officier lui
disait. Il nous regarda attentive-
ment, puis ji) dit:

— Oui, monsieur. Un type très
grand et décharné, qui a une ches
velure comme des poile de porc-

épée. Et un homme court et gras.
Oui, monsieur, c'est cluidà qui

a le trèfte à quatre feuilles. Out,
monsieur. Oui, monsieur. Tres

bien, tronsiour.
Il raccrocha.
~- Repomez-vous un peu, nous

dit le sergent. L'officter s'en
vænt. T1 vous connaît.
Et cing minutes plus tard, un

de mes cousins, qui étaft entry
dams l'armée malgré son âge et
ses imfirmités, arriva en auto.
— Même avant d'entendre pro-

toncer vos nems, je savais qu'il
s'agissait de vous deux, cria-t-il

Hum! Des trèfies à quatre feuil-
les!

Mom cousim nous fit libérer, puis
nous fit signer nos noms, puis il
nous dit de le suivre au mess des
afféciers. Ce que nous fimes sans
nous faire prier.

Mais comme Jean reculait rs
voiture sur Je côté de la roufy
nous entendimes sudain unc ex-
ploston: on pneu venait d'éclater.

Neus descondimes We voiture
peur aller examiner le pneu. Nous

découvrimes un fer à cheval, en-
cere garni de ciews, dent l'un
avait pénétré dans le pneu.
— Tu peux aussi trouver des

fers à cheval, dis-je à Jean d'un
ton moqueur.

Mon aml me répondit en termes
qu'on ne peut pas exprimer.
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N’ÉTES-VOUS

MERE
QU'À MOITIÉ?

Aujourd'hui, beaucoup de mères pir
vent trouver la vie morose et, demain,
être et heureuses. C'est parce que
es souffrent peut-être de con-
stipation — un assez
commun maisdotlesfemmestrouvent
bientôtlesoulagement dans!es Pilules
Beechams. Ce composé purement

encourage l'évacuation com-
d'une façen douce ot suns effets

éragréables ensuite. Arhetez des
Pilules Beechame aujourd'hui ches
votre pharmacien.
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A
crabe aux pinces menayantes

Au bord de la mer, on rencontre des
gens qui n'y vont que pour surveiller

es jaunes. et qui aimeraient

puuvoir en faire autant!
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  La mer a une puissance
d'attraction immense.
Du moins, on le dit.

Ma foi, tu deviens
sourd, Jules"
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* Tandis que l'énorme requin s'apprête à 7

entraîner Tarki au fond de l’eau, Jacques
arrive pour partioiper à la lutte. = -

£ pe.

 

     
   

     

   

  

  

 

  

 

 

 
  Le requin mourant coule vers is fond

3 an faisant boulllonnerl'aau rougie
à ea suite, tandis que d'autres raquine

ve ruent pour aider lou frère impuissant,

Très intéressant! Martin le Sanguinaire n'a Attendez,capitaine! Si nous Tau Croat vrail

  

 

Ramené 3 bord du navire de guerre, Tarki,
le sourd-muet, désirant exprimer à Jacques
sa gratitude pourl'avoir sauvé, révèle les

>. projets des pirates.

pas encore découvert le trésor! Dès qu'il le attaquons dès maintenant, il Mais
: is alors, que

trouvera, il abandonnera ses prisonniers et tuera ses prisonniers! Nous pouvons-nous faire ?

reprendra la mer, Attaquons-le immédiatement! ne pouvons permettre un tel
sacrifice!
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  Alione, ne - Très bien,
crains pas de tu l'as voulu!
lancerfort. — ge
d'ai les maine

_ endurcles.
   

     

  >a

  
 

 

 

Quand je vous demande de faire un
peu de jardinage, vous semblez

” croire que c'est un
=_ travait ardu.

) de vais vous
prouver le

  

 

 

 

    

      

Nous voulone
apprendre, n'est
pas Guy?

Peut-être serait-H
préférable d'enlever quel-
ques-unes de ces pierres ? Guy,

va chez la voisine
emprunter la

brouette.

  
  
      

  

 

    

  

   

  

 

on reste piug. Vaen
demander à Mme

Lalancette.

ily a dss roches dars le
te:rain -ague à ! angle
de la rue, Guy. Et toi
n'oublie pas d'acheter
de la peinture
à l'épreuve
de l'eau.

 

   

Merci, Guy! Maintenant, n
16 voudrais répandre un peu
d'engrais. mais if ne nous

 

   
     
    

 

  

  

Ohi pas ces gants de coton,
sis sont trop minces! Je veux
les gros gants de cuir... Tandis
que tu seras à 1à cave, apporte
donc le boyau d'arrosage.

{ Le jardin a besoin d'être

        

 

   
  
  

  

  
  

 

  

   
   

— -
Ale! C'est ainsi que

vous travaillez[7 Aht Ah! adans la |

(semer une cour ? JEt

a
  

 
 
 

       

    
Ale! Ces épines me
biessenti Va chercher
mes gants dans le

sous-sol

   

  

 

de crois que de belles roches,
peinturées en blanc,

amélioreraient
l'apparence

du jardin,

     

 

    

 Jette 8s roches dans la cour
en arrière, Guy. Quant à la
peinture, H vaut mieux la
serrer Jane le garage, car il fait
trop sombre pour travailler
OD encore ce soir.

   

 

   
{ Eh bien‘ c'est un bon

début... vous pourrez
finir la besogne —

domain. se
     

   

 

  

  

  

  
  

 

   
Hô! Les amis, avez-vous entendu
dire que I'Eléphant et sa
femme s'étaient quereliés ?
Elle lui a lancé une tarte à le

   

  

  

Non mais ses ‘artes sont
w'est-ce qu'elle a? & demi-cuites!t-oile a finir ure

   

  
   

Joyaux de fa jungle.
 

Excusez-moi, milord! Puis-je vous
supgérer de tuer la bête avec une

fidche ? Votre por.
teur de fusil à pris

la fuite: te
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Réfléchis toujours À ce que tu vas

faire et tu seras toujours prêt ainel

À faire face à toute éventualité.

 

 

 

 

Pourquoi M. Beaudoin porte-t-It
. toujours un parapluie ?

Parce qu'il ne veut
pas se faire prondre par la

- luis.

      
    

  
  

| Mais il le porte toujours

quand bien même il fait

beau

Chut
11 paut t'eniendre.

 

   
   

   
 

   
 

M. Beaudoin, pourquoi
portez-vous toujours u®

= parapluie ?

EN)

  
   

[

tame quand K fait beau ? Tu vois! il pleut déjài N’ai-je pas
446 prévoyant en approtant mon         
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Que faites. wus
de mon cheval ?
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  Attends de voir
le joli petit jou
sue Nous allons
‘ouer avec le
capitaine,

  

    

 

  

De la collet
Toujours

à dela colle!

 

 

qd

rise:
tt .
! 5

Si je \
réussis à Me

, libérer vous me
~~paierez cela.

J I

SV /

 

7
   
  

  “ > < Nous
= En avan Un peu d'eau chaude

‘

allons
Lag « suffira à dissoudre faire

Ja colle. une  
    

    

  
  

   

sonne
action et
aider le pau-

vre capi-

 

 

   Alouette!
Gentille }
alouette!    

 
 
 

C'est =.
JJ, exactement Æ=-

4 comme B=
2 au cirque.

  
   

 

     

tout rétabli
( dans l'ordre.

4  
 

 

Capitaine, j'ai une
autre bonne idée.

(is roulent
"et

verslerang. Allons lus voir
se débattre dans l'étang   

 
me Vous voyez messieurs.

Les pies lies aux mains
. of les mains liées aux

pieds et voilà!
Rotand, tues
intelligent.

Et vous êtes
chanceux de ne \
pas avoir la
tête collée l'une

M, à l'autre.

Hil Hit Hit 
Deux petits idiots qui se font pren-
dre A leur propre picge.

FT ;

Cela vous
apprendra à
briser mon
cheval de bols,

> Ga
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MÉDARD re
| MÉDARD

 

   

  

Le ohuf s'adresse à tel,
Jules.     

  
  

Je voudrais
bienlui faire
perdre l'habitude
de m'éveiller dés
que je m'ondors.    

 

 
    

 

neuiié le sénateur Lodour -
au Mliéphone?

  

  

   
Et qu'est-os que
tu lui as répondu ?  

  

  

   

Jules, as-tu parié
au sénateur

Mais justement.
tu parlais au sénateur
Lodeur, qui, autre
eoincidence, est justement
un emi intime du
propriétaire du journal.

M Non, pas mel.
de n'ai paré qu’à
un imbécile qui

M désirait connaître
9 l'heure du
à coucher du sciett
M Dour
2 aujourd'hui,

  

  

 

  
de lui conseiliai de

courir jusqu'à l'horizon,
montre en main, cet
après-midi, pour le savoir.

Pas mal, n'est-ce

  

   
   

  

  

11 m'a fait
art de son
ntention de te

faire congédier.

Rae sénateur.
puis-je faire

pour vous être
utile ?

. Tandis gue vous
> tes ici, sénateur,| pratentes Net bone deuxnos reporters aient deimmédiatement am } } de se moquer de vous un interviou au sujetbureau de votre i j mes recherches i

_— | astronomiques. | de vosos de

: 4 \ Puis d'un gaste énergique, je fis pénétrer
disposé envers les journalistes, 2 = l'hameçon dans sa mâchoire
commençons done l'intervieu > ei

imméôdiatement

Je ne   

que vais-je faire,
patron? H  
 

Vraiment ? Eh bisat vous savez que je n'aime
pan beaucoup la publicité. Cependant, si vous
leméstez at pour voux être agréable.     

  

  

  

 
;

’ T OhIMédard ot
. . Jules, vatel du

Ï voir vu notre avai! pour veus.
Pi) président, naturellement, '

Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE
quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public,

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?
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LA

de m'excuse, d'ai payé
À, Je no savais $2 d'amende.
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Aht ne t'en fais pas. Va te baigner
Tu 84 venu à la casnpagne pour te

reposer, n'est-ce pas ?

 

  

Btondinette a raison... Cette jous née
( à la campagne me fera plus de bien

que tous les toniques au monde.
   

  mn Hola!
”~ A Reviens ici avec

mes pantalons!   
 

 

    

  

a
p
. E yMaman, vite! oh é

n vagabond à vol > dci
Fa pantaion & papal adBa   apporté

&Ç
d'autres! )   » aman dit d’enfiler son

pantalon rouge at te dépêcher.…
Le repas est servi.     

 

Je veux me dôbar-
rasser de cos
moustiques
auparavant

 

 

-
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( C êpes vont ! x
(var, chérl. 9 es Qué .- »

nous causer des
Viens £ ennuis. /

        
 

 

 

  es À
_

VS : -

limites - ( Bg

Enfin, nous voici arrivés.
Je suis citadin et c'est à ia
ville que je sais prendre

s0in de moi!
1

pi~~!

Us la
ville, À

 

P
T
T

 
 

 

( Je prends tout de suite le chemin de
la ville... Joe m’y sans plus

çÇ_ on sûreté.

 

Vonez au poste de polics
tous Iss dere!
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J'ai l’impression que je dole
marcher cette rue!

PHILOMENE || —
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ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR-
| MATION est à la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL

DYNAMIQUE, SANS PAREIL à MONTREAL.
car
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-La NOUVELLE PAR L'IMAGE,telle est la formule de la PATRIE quotidienne, dont les
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TEL PERE TEL FILS
 

 

    
 

A Nous avons déjà un

cuisinier qui nous
5

Male oul, Jean.
Tu fus -‘uisinier Vous aver um

beau camp.
A J'aimerais
Bh travuiller dei

      

   

    

donne entièreÀ notre cnalet de

;

— ,

satisfaction...ski pendant J

quelques =
semaines. — 4

    

          

  

 

 

    

 

        

 

    v= boxe, Joan 

Vous sou- }
-_

venez- 4 -

vous de
moi? Je - -

me — —
nomme

Jean 7 —

Pet. > 97 4e

© =

11] —— — I

| athlète Nous avons un Instrue- Alors, le baseball, le ballon Ü Nous avons des Instrue- 1 Nous Leora

urrai yw tur de natation, Jean.

|

|au panier, vo isupourtous ces sports Sy mar

|
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H fait bon ici quand on songe à la chaleur ua ati
, y à que.des gens distingués ‘el

qu'il fait on vilie. J'aime baauzoup cette plage.

 
 

  
 
  

 
 
 

 

  

 

 

 

 

   
       
 

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
 

[= qui lisez avec intérét la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne :=)
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JEANNEHARPIN
Les

plans volés étaient
incompiets.

 

 
 

 

  
  

Cola me
permettra de ie
démasquer.    

   

      

   
    
   

t
veus allez lui en doriner

la chance ?      
       

    
  

Trois hommes Loe

MN Senfiancy Le coupable devra Tobrainavaient accés aux on:   
        

      

 

voler œux-ci
égslemans pour
com son 4
re oY A)=a
i111INNA 6

ans voiée à
’avionnerie. Jeanne
ata thohe de trouver

pable.

    
  
   

  

Eg J F

© N Les ER

utiliser, car ils ont i ()
été faits À l'intention c'est 4
des voleurs. À préférable.

‘ C'est
oo; un vieux

true qui peut
encore réussir.

Ne vous
inquibtez pas.
Hs sonten

    
  
  

 

 

  ( Bon! Cet assemblage
( ost compliqué!

    Il nous faudra
beaucoup de temps!

  
    

    

Voici les
autres plans  

 

 

   Inutile de vous
souligner encore une
fois l'importance
de ces plai

 

  

 

   

    

  
 

 

  

' de veuxfinir cetie
.  besogne avant de partir,
- Ca ne sara pas long.

À la fin de

    

   

   
    

 

 
Jo passe par
l'escalier de
sauvetage

  

  

  L'heure du
départ à sonné
depuis longtemps.

PEpusSXNT
+

être en retard Ve Z

AA x

bi17HIS

  

    

 

     

 

Je pense que j'irai
manger ot reviendrai
plus tard, car j'ai
deux bonnes heures
de travail à faire

bien placée pour
voir ce qui 8e passe
à l'intérieur,

   encore ce soir.

     
  

  

  
 

Oh! il a du travail
À faire! Nous
verrons bien, car il
va ravenir dans une

trentaine de minutes

  

Tu ne me reverras
pas, ce soir
J'aurai fini dans
une demi-heure.   
  

  

 

 

  

Je te reverrai
plus tard.

Je reviens aprèe
te déjeuner.
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Alors tu crois que notre
maison ne marcherait pas
sans toi. Alors je veux
t'informer que je veux
mettre ton idée à l’épreuve.

En d'autres
termes, tu os
congédiôt

J'ai dit au nouveau gérant œ

que je pensais de lui. ti ne me

fera pas peur car cette
maison d'affaires ne
marcherait pas sans mol.

patron et le patron
veut te voir

maintenant

  

a ilen à parlé au

    

  

     

      
  

 

     
   

  

  

   

 

  

  

     

       

   
     

Je suis heuroux
que tu te rendes
compte de mon
importance, ma

chérie, même
sices gens-là

  

    

  

 

    

          

  Je ne sais vraiment
pas comment annoncer

catte nouvelle à Rose.
J'ai bien peur de lui

briser le coeur.

  

Il ne me reste
ptus qu'à le
dire à Ross.

cheri. Tu es trop
important pour te

laisser maltraiter par
qui que ca soit… Je sais
qu'on te fera demander.

   
  

 

   

   
JIGGSETMAGGI
Une laissa, un collier, des biscuits àchien, du

 

Vous res-

 

  
    

       

 

  

 

  
     

     

  

   

  

  
     

  
   

Je suis bien chagriné de m'en Maggi  depui ° pa

séparer. Mon oncle l'avait 7 30G1e veu! depuis gavcn a chien, un os d tchouc, d poaucou ; ;
ory $50. mais comme jo suis

|

§1010tamps avoir un | Larves, un pergne, unebrosse et dela poudre: Non, ma Margnt Ce chien doit 8trs bien
chien comme ‘elui-ci. contre les puces. C'est $.200. Vous avez làun

|

femme m'y Slevé, it a choisi is plus
sans le sou, jo vousle laisse

pour $5.00.
delle rue. Je me
demande s'il voudra des
champignons avec son

bifteck.

    ferait dormir
plus souvent
que le chion.

I est beau. Je vais    

 

     

       

  

  hien de grand prix, M. Jiggs. Vous n’auriez
pas bescin d’un chenil ?   

    

    
 

  

   

Maurice avait bien
raison, C'est un chien
qui vaut cher. Il m'en
coûtera bien $200 pour

  
  

Je vais te laisser ici
pendant quelque
temps pour te calmer

li doit avoir un
tempérament vio-
lent. Je crois qu’il

    
  

 

  

     

    

   

 

 

  

  

  

      
       
  

  

 

   

 

   
   

 

     

      
      
   

 

 

 

 

n'aime pas la remplacer ce qu'il vient

ao, de casser. un peu

F FON +, MAT TT

à

++ +
»

Votre chien vient Mm ant Fr - a Venoz chercher

uteui A de mordre ma a mac jo vaisvo To votre chien qui Jo vais t'achater ie :henil

aamaGlosritacar belle-mère. Cela tous les poursuivre in atout

J

est dans ma que le marchand m'a offert.

chaque fois aue je m'y asseois ne me fait rien, au

|/

prous do pour avoir pacha mesf] biblioth que. " t quand Maggie ar-ivera,

: contraire, mais il

|

MON auto. laissé un tel

11

plates est en train de Jo pense bien que tu

m'a mordu chieron bandes. déchirer mes devras me faire un
moi aussi. “ liberté. a À fiures. Tr peu de place.

hl “de NA à

g e ‘ani es

—>   
 

 

    

       

 

  

Un voleur de chiens,  

  

  
   
   

       

     

r >
_ Oui, monsi | agents hein? Cinquante Mon mari est -

Est-ce Er pieux

|

agont dollars ou dix jours norti mais il sers Ouais, et
ui? Artêlez-le! Je l'ai vu

"amoner mon chien cher
Jui. Mon chien est disparu

dapuis quatre j>urs..
,

sortira de Nou-
veau aussitôt
=son arrivée.

ou les deux 1mem- de retour dans
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Je m'excuse d'étre en retard, mademoiselle”. . J'ai dû me laver
plus que de coutume, ce matin.

  

 

Jeune humme, sous avez manqué cette cible 4 fois sur 5...
Est-ce pour cela que Je paye des taxes?

      

   

 

Tu ne peux te moquer des garçons de notre Age.

.

.
pas d'argent ..

  

+
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Nous traversons des temps critiques, mes amis, Et Je v prieOul le cousell municipal n d-cldé de moderniser la

»

rue Principmie- ais de me ps transfor"rer bee fui Trare-torpilles cn glaclères‘d'en faire une rue à sensnique.
‘éurant les alertes:

  

_— :
—_

Savez-vous qu’en annonçant voss produitsparr le posteCHLP vous vous assurez un rende- ;ment maximum ? Pour informations concernantvos annonces commerciales par la radio, |appelez le gérantde publicité :Plateau 5225. | 
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C'est mol, Bernardt
Ne te souviens-tu pas à

de moi? it =,
est fou,

/ mafoll J

y

+ Barnard!
M Ne tosauve pas    

Le petit
vagabond qui

& battu
Letendre

réussit bientôt
4 rejoindre
Barnard.

 

 

Tu ne te souviens pas
de Gustave?

enEEEar

2,

THEN ,

SNe",
7 3 =! ? 

==

> Yas

 

    

   
Bernard, qui n peine à en croire ses yeux

( Quatave, dis-tu ? Jo suis biem \ commence À interroger Gustave.
Ca parle au sorcier. ; ton Gustave,

4 \ Bernard. J

À   —    

  

 

  
    

 

      

 

ont Elio est morte.
(Bou-Houl)
Ello était trop
bonne pour vivre

  

  

Qui aurait pu imaginer
te rencontrer 1ci ?
Qu'est-il advenu de

Lotus?  

 

 

  
  
 

  

 

 

Quel malheur! J'en suis désolé. )
Mass toi, pourquoi 6-tu devenu

vagabond ? J

Je suis comme
toi. Je n'ai rien
d'autre à faire.

  

 

    
      
   

Tu vois con plans ? Ce sont ies papiers
les plus précieux de la torre. Ce sont des
plane d’un canon anti-avions qui peut

détruire un appareil
en quelques

secondes.

Ecoute, Gustavel Je ne suis pas 3
vagabond parce que j'aime cela.

Jo m’en allais an avion vers la capitale...
avec des plans... quand mon apparel

s'est écrasé sur
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Su je puis arriver jussu'au ministère

de la guerre, notre pays pourra

organiser une défense aérienne sans
pareille.

 

     

 

  

  

Guntaveavcit-il que Bernard sourrs
ve trais gui fie à tutovite?
 

Hum! Ca ne sers pas facile de À

2e rendre jusque dans la capitale.

Vois-tu le train qui s'en
vient? |i faut le
prendre absolument. —     

a
é
l
e

  

AUCUN JOURNAL

! COMIQUES QUE LA
ane

  

  
     

   

     

 

    
 

  
Te fare

QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS

“PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT
—
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’ It commenca a se faire tard. Li faut partir
immédiatement si nous voulone prendre

le dernier train.

de vais vous conduire à votre camp. Nos amis

Non, ma chérie.
Le camp est
trop loin.

 

Tu es bien gentille, ( Louise te tiendra
Anne. Sana toi, if nous  «
aurait fallu partir it
y a plusieurs heures

 

 
 

    

 
uslie belle nuit
‘ent parfait fe jour se lève.

Nous arriverons bientôt.

 
 

d'insiste pour aller
te reconduire.
N’en parlons prus.

 

Tu a8 Cth bien bonne de venir nous
seconduire, Anne. Je t'en remercie,

ef"Journal

Je sule bien contente d’avoir J
Pu te rendra service, Jos,

Arrive, Jos.
Le réveil va sonner bientôt Qu'est-ce que

tu as eu, Jérôme?

 
Ln grain de poussière
dans Mon veil,
Ne reste pas là à me
regarder ainsi. Hi n’y a
rien d'extranrdinaire

Journal tabloid est de plus en plus populaire: ea manière de renseigner et
d'inatruire intéresse tout le monde.

 
o| Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne. Je
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Le
SURHOMME

:  Lnsliorcs'et attirb ta coière du Comité de l'Ordre Nouveau en
une erie d’articies r

pisdu Cam. D'autres pores cotourCcapandintFeri,, oar Lou r lucOu! &r

policier ami dees sr , es

tr iB

les mystériquess émissions “ndlophe-

 

    
  

   

 

   

{ Puisque tu as du \

&tempa à passer avec
À Martineau, peut-être

en aurais-tu pour
faire une promenade
on auto avec mol?

) Oui, sûrement,
si osia peut te

( rendre plus gai!

Surveille ton volant.
car autrement, je

changerai d'idée!

 

 

 
 

HEN
© Maleen regardant an arrière, Lecisrc, grâce À sa “

puissante, 0e rong compte du danger...
  
 

—— OT

"Las aulos ae dirigent i toute vitesse vors colle du
journaiiete dans io but évident de la prandre

…_ somme dans un étau…

—

 

   
  

(Us sont armés!
Je crois qu3 Loue et
moi allons avoir

des ennuis!)

—

 

 

 

r. dois agir vite... \
en tant que Suricmmel
Mais Louise ne doit pas
assister à la transformation!”

Pourquoica silence,
Leclerc ? Notre
conversation dégénère
en monologue!

    9

 

  Jo

      

  

Les yeux de Laclerc hypnotisent sa compagne...

Dors. dors pendant
quelques minutes...

. )

Louise endormie, Leclerc fait stopper I'auto et retire
ses habits civils.
 

Ces bandits seront
D déçus s'ils s'attendent

de rencontrer une
victime impuissantel    

 

 

 

7 nN

Me voici,
les amia,

 
ar

Le Surhomme s'élance à une vitesse vertigineuss |
dans 1a direction des autos des bandits...

   

   Paraiyete à la
vue du
Surhomme,
les quatre
bandits se
reprennent
assez vite
pour lancer
un barrage de
balles vera ie |
Surhomme.… À  
 

7

( Misèrel 9 Abattez- > CTposais les gars!
# C'estle Jet S'ily à de l'abattage

Surhonimel À faire, je devrai m'en      
  
  

 

   

  
   

 

BREUVAGES

Aiuriibe
g meilleur...très froid...   
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LENREMLI
REDUIT EN RUINES?

(LIK EN se PAGE) =

   

 

 
 

  

Des soldats ITALIENS incorporés dans
l'armée boche se RENDENT aux RUSSES

SERER === (LIRE EN $80 PAGE)

akkkakhhk ÀÀàdeÀÀÀ *%** ok À de de ke À À deÀ

Jadis des citadines, aujourd'hui des fermières | Dans un bombardier de la R.A.F.

 
 

  

 

    

 
Les avions de ia défense côtière en Angleterre assurent la protection

des convois, surveillent les tactiques d'offensive de l'ennemi € in-

fligent de lourdes perles aux navires nazis. Nous voyons ici une scène

prise à l'intérieur de l'un des avions de la RA, F.. En bas, un avia- teur au repos. (Serviceæexclusif à la “Patrie” ).

La journée de travail sur la ferme est termince et les jeunes anglaises nettoiemt leurs bottes dans un ruis- R. A. F

seau. Les jeunes filles apportent une aide précieuse à l'agriculture en temps Gkdot 4 la Pair) ——120 RAIDS DE si EN Go PASE) °

 

   

Entretien HITLER-MUSSOLINIsous peu
(LIRE EN 48e PAGE)
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Le Kremlin DETRUIT par les raiders nazis?
5 millions

Moscou aurait
été bombardé

STOCKHOLM, 19. (B.U.P.) — Le journal “Afton-

hadet”, citant une émaiesion radicohonique de Léningrad,

publie le nouvelle qu’au cours d'un raid nazi sur la capitale

soviétique, les édifices du Kremäm out été réduits en rui-

nes. Le Kremlin est Pancien palais des tsars et sert mainte-

nant de quartiers-généraux au gouvernement soviétique.

 

!

 

«

de Russes”

 

 

attendent”|es Boches

  

 

 
“Bon” effort de guerre

 

 
 

 

En effet, d'après ios journaux 6%

Biockhelm la ville de Moscou aurait

vté soumise vers midi, aujourd hui,

à un bombardement d'une violence

ratrème par les aviateurs mlle-

sands. Toutefois les postes ue ra-

dio fonctionnent comme à lotii-

naire.
3 3 3

Pae contre, en rapputie dans Tes

cercles diplomatiques de Stamweul,

en Turquie, que les Sevicts ont de

vanten réserses de soûdats pour pa-

rer à l'éventualité d'une trouée

fructneuse des Allemands à travers

les lignes de défenses actuelles.

Quatre millions de soldats russes

nitendenient l'ennemi de pied ferme

en arrière du front central Un am

tre millon dhemmcs seraiowt éga-

lement concentrés dans les «nvirons

des monts C'avenses
5 3%

De Bertin. l'agence naxie de neu-

welles officielles prétend que les

bombardiers allemands, opérant au-

dessus de le Baltique, auraient cou-

Jé deux navires marchands russes.

jaugeant 5,000 tonnes chacun.
+ +

Les Nanis prétendent ansel gue

Faviation allemande + encore porté

de durs coups aux chemins de fer

derrière les Lignes de

 

  

lemandes avaient pu continuer leur

poussée. Les Allemands commencé
vent à rapporter d2 viclumtes com

tre-attaques de lu purt des Husmes

et décinrèrent que l'urmée rouge
était encore loin de la déroute.

+=
Et c'était vrai. ear l'armée rus-

se n'était pas en déroute. L'aviation
seviétique non plus! Les Nazis con-
timpérent de rapperter des suecès
bei ot la, male me prétendirent plus
avoir brise toute 1ésistance devant
eux

% **
Aujourd'hui, les armées allemam-

des sont encore à 795 milles de Mos-
cou Elles avancent teujeurs en

direction de Kiev et Léningrad,

mals n'ont pas encore uédrint of
l'une ni l’autre de ces jeux villes

3 3»
La résistance russ: n'est certai-

nement pas brisée. car il semble

que l'Allemagne a lancé contre les
Soviets toutes ses ressources pour
détruire rapidement ‘a machine de
guerre russe. La preuve que les
Boches sont très occupés sur le
front muse, c’est que les Anglais
borabardent les centres industriels

ne sans
Aifficultés,

 

fille et sa mère se font un devoir
tiriper à leur manière à l'effort de

Des ITA

   

 

Cette laine servira à la fabrication de bas pour les marins britanni-
ques. La photo prise en Angleterre
chiens Samoyedes appartenant à Mile North de Harts. Cette jeune

se rendent aux
soldats russe

NEW-YORK, M — (P.C.) — La radio de Moscou a

Le réarmement

§ Menace
ÿ pour les
1 E.-Unis

WASHINGTON, I (AF.) — Le

sénateur Sheridan Dewney, déme-

crates de Califernio aurait affirmé,
Ë,annonce-ton, que les Etats-Unis

; auralent In révoistion s'ils se per-

M 'mutinient de devenir tous à coup
un "camp armé”. Downey aurait
primé evtte oplnien am sujet du

bill adopté à l'unanimité et ayant

pour but de feernir des apprevi-
à sonnements aux Erianniques. Dé-

| charmmt qu'il avalt té infermé que
{les Finte-Unis et Ia Grande-Breta-
une étaient en train de uécissser
ra dans Ia fabrication
d'avions et de tanks, le sénateur

contre cerinines clauses du

    

  

onu.
| “Je ne crois pas, ait-Il qu'avec

| notre population, nos armes et nos

munitions nous soyons une proie

facile pour Hiter. Si nous conti-

nuons de faire ce que la marine et

I'simée veulent que nous fassions,
c'est-à-dire transformer Jes Ktats-
Unis en un vaste camp militaire et

produire pour $3 billiens d'armes
ct de munitions par mois, nous se-
rons en face de ia révointion inté-
rieure à la fin de l'alerte”.

Révolution
en Bolivie
LAPAZ, Bolivie 19. —

(BUP.) — gouverne-
ment de Bolivie déiclarera
officiellement ce soir, l'état

cette mesure est

Mobilisation

des richesses

 

vous montre l'un des déx-best

de tondre leur animaux pour par-
muerte. (Service exchuoif à lo “Patria”)

LIENS

 

 

ont mis bas es armes pour se Evrer

 

EDMONTON, 18. (CP) — I»

 
en fie de semaine duns jen commu
Niqués zllemands le démontrent

ben.
LE BR J

Samedi dernier, le haut comman-
dement allemand rapportait ce qui
suit : La ligne Staline a été enfon-
cée en plusieurs points vitaux et

l'armée allemande approche de
Jllev. La résistance et les contre-

attaques russes ont été brisées
L'sviation soviétique ne compte
Plus pour rien dans ‘’asue de la

bataille. En définitive, il semblait
que le conflit germano-ruase tirait
à sa fin, aux yeux des Nazis.

Cependant, trente-six Leures plus
fard, les communis de Bertin
devenalent moins vantards. Rien
n'indigusit pis que les armées ab-|

L'immigration

bien contrôlée
WASHENGTON, 18. — (PA) — Ileux comités du gouvernement

américain, créés dans le but de surveiller étroitement l'Immigration des

sujets, de PEuroupe nauie, étudient quotidiennement le cas

d'une centalae de personnes, sur un total de 500,400 réfugiés, qui de-

mandené à grauds cris leur emirée aus Etats-Unis, pays de ia Mberté.

Jas memboss de ces comités consultent serupulcasement le cax de che

que postulans pour crapicher Fentrde au pays d'esplons, da propagan-

dintes 8 d'agents subvessifs de l'âne. Hs ont regu innéruction de pes

venir l'entrée de personnes qui laissent des parents en Allemagne, en

Italie et dans les pays sonquis par les Musis. En France setuicenemt

200,000 réfugiés ont demandé leur permis d'entrer aux Etats-Unis. ...

qu’il est fort peu probable que

les Nasis puissent s'organiser

asses vite pour tenter l'invasion
de in Grande-Bretagne, avant
l'hiver prochaim

———tess
LA HAVANE. 19, — (B.U.P} --

Les autoriies de Cube se préparent à aider
les Etato-Unis à empécher des maténaux
importants de parvenir à 86 firmes cubai-
ses pro-nazies, dent la ‘vote ext fournie par
Washiagion.

 
 

 

“Anjourdhui, nous ue seumes que
vous nous compteres par régiments

nique, captée par in NBC, révélnit que lus premier ministre de l'Alberta, dans
tm communiqué remis à la presse
a demandé la mobilisation de la
richesse. Dans sa déclaration il af-

quelqnes-‘ans à

  

passe du

Brenner.
Cette nouvelle fut entendu” à

Londres, grèce au poste récepteur
de la United Press. L'annonesur so-
viétique disait tenir La nouvelle de

sources dignes de foi de l’Europe
centrale.
On crolt que les chefs de l'Axe

fensive aliemande sur le front de
l'ent et bn possibilité de remspincer
par des troupes ltalivnnes les sol-
dats allemands qui occupent les ter-
ribuéres conquis par l’'AB-magne.
- ————

WINNIPEG, 19. — (C.P) — La ss-
tien de [a CCF à adopté wae résolution au
cours de me cougris samuel demandant ou
gouvernement d'Ottawa d'imposer immé Jia-
tement la conseription des ot la wo-

  bilisation de touies les ressources nationales.

EntretienHitler-
Mussolini àla

 

LONDRES, 19. (B.U.P.) — La radio de Moscou
annonce que Benito Mussolini et Adolf Hitler se rencon-
treront pzobablement dans quelques jours à

*

désirent dincwter le progrès ve l’of-*

ce genre de mobilisation
oup plus urgent que la

des hommes et de
M explique en-

“Par ja mobili-
richesse, nous ne

pas dire la confiscation
plutôt fe contrôle du crédit.

échanges et des banques par
YEtat, dane l'intérêt public.”

Chez les médecins
La Société Médicale de Granby a

tenu cette semaine une réunion à
In résidence du Dr Gustave Pro-
vencher, an Lac Brome. Le confé-
rencier, le Dr Roméo Boucher, de
l'hôpital St-Lue, traita des “ Trou-
bles du rythme cardiaque ”.

  

Brenner
  

Des mouvements
tenus secrets

res
WASHINGTON, 19, — (P.A.) — Ie président Roosevelt a révélé.

à sa conférence de presse, qu'il ne divulgueralt pas à l'avance tes mou-
vements de troupes pour l'intandr, Le sénateur Ciuede Pepper n décinré
que M. Hocsevelt avait parfaultemient ruison de croire que l'occupation
de Fislandr pur mise puwissunce huatile serait un coup dangereux peur
ls défense des Einis-Unis et de tout Phémisphère eceidentai Pepper
ajouta, à ce propes, qu’il existe “des persenacs qui Re cemimitralent que
lnesqu'um fusil serait bsandi contre cux”. Le président Reesevelt infor
ma les journalisies qu'il ferait tenir un message npéclai au Congrès

améri-anes de le prolongation du service militaire des recros
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Selon la tradition de la marine italienne !
   

 

Les trois destrovers itahens, “Leone”, ‘“l'igre”” et ‘’Pantera’’ avaient trouvé un abn secret dans le por: de

Massawa mais les pilotes de la R.A.F. les forcèrent à prendre le large. Les commandants des navires

“Tigre” et ‘“Pantara’’, plutôt que de se rendre, sabordèrent leur vaisseau. Le troisième navire, “Leone”

fut atteint par la R.A.F. (Service exclusif à la “Patrie”).

e--

120RAIDS PAR LES “as” DE LAR.A.F.

2 villes boches, Aachen
et Muenster ont subi le
méme sort que Coventry

 

 

LONDRES, 19. (C.P.) — Le ministère britannique de l'Air, dans un commu-

niqué officiel, souligne In gravité des dommages infligés à l'ennemi par a R.AF.

 

Montel se

rétablit

| STANSTEAD, 15. (Spécial à la
“Patrie”). — Les autorités de
l'hôpital de Sherbrooke annoncent
aujourd'hui que l'état de Summer
Montel, transperté à cet endroit,
vendredi après-midi, nprès qu'il
[ne fût tranché la gorge, n'est pas
ja danger de mort et que son état
s'améliore sensiblement.

« =. ,

Montel est sous la garde cons-
tante d'un agent de la Sûreté pro-
vinciale, car il est soupçonné
d'avoir, vendredi, assassiné Mme
Aimée Greer Maranville, 55 ans,
à l'emploi de son frère. Me John
Montel, avocat de ce village.
“

L'enquéie du coroner, conmen-
crée vendredi aoir, fut njournée en
attendant le rapport du docteur
J.-M. Roussel, médecin légiste, et
aussi Je rétablissement du blessé.

Des élections ?

PORT ALBERNTI, Colombie ca-

nadienne, 19. (C.P.) — L'hon G. 8.
Pearson, ministre du Travail de
cette province a prédit dans un dis-
cours prononcé ici que ‘es cham-
bres seront bientôt dissoutes et
qu'une élection aura lieu à l'au-
tomne.
eee

Notre éloge

HALIFAX, 19. (BUP.) — Le
haut commissaire britannique Mal-
colm Macdonald & déclaré aujeur-
d’hui que selon lui la contribution

du Canada à l'effort de guerre, pro-
portionneliement & sa population et
À ses ressources est la plus f'apor-
tante de toutes les nations, à l'ex-
ception de la Grande-Bretagne.
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M. F.-X. Coderre et

son épouse blessés
dans une collision

* Une violente collision s'est pro-

duite à l'entrée sud du pont Jar-

ques-Cartier, aur le houlevard Tas
chereau, vers 3 heures, waned)
aprée-midi, entre un camion et une

automobile. Cling personies y furent
hlessées dont deux assez gravement.
On transports les victimes à !hôpi-

tal Notre-Dame.

Les bleasés sont M. Jean-Marie
Massé, 74 ans, de Melocheville,
chauffeur du camion. ll s'en tira
avec de légères contusions «t après
pansement à l'hôpital put retour-

ner chez lui. M. François Coderre,

65 ane, de Sainte-Madeleine, (légé.
res blessures généralisécs), son
épouse âgée de 53 ans, (traumatis-

me crânien), Mme Régis Denis, 50
ans, 6050, rue Bélanger, (trauma-

tisme crânien, contusions multi-

ples), et su fille, Simonne, $ ans,
fracture du nez et violent choc ner-

veux).
L'état de Mmes Coderre #t Denis

est assez grave. M. Coderre est un
citoyen blen connu de Sainte-Muade-

leine. Gérant de ia Banque Cans-
dienne Nationale et sacristain, il
condulsnit sa propre voiture au mo-
ment de l'accident. La police pro-
vinciale a fait enquête sur cette
affaire. .

Atterrissage forcé

OTTAWA: 10, — (P, \) a=
Quatre personnes s'en sont tirées
indemnes, aujourd'hui, quand un
avion à fait un atterrissage forcé
près du village de Masham, Qué-
bec. Une aile de l'avion à été en-
dommagée. L'apparell est descen-
du dans un champ de grains sur
la ferme de M. François Murtie
Leau. Ce dernier téléphona im-
médiatement & Montréal pour
demander du secours. Le pilote de
l'avion, qui se dirigeait sur
Ottawa, avait perdu sa route et
l'appareil manqua soudain de car-
burant,

 
 

 

 

 

| TOUR D’HORIZON
 

 

MOSCOU, 1.. (BU.P.) — L'ancien ministre de la Yo:ug.slavic en

Les attaques ont été intensives à l'ouest de l'Allemagne surtout et on apprend que um!ME Milan Gabriloviteh, est retourné & Moscou, ce solr, revenant

les villes de Aachen et Muenster, entre autres, ont été partiellement détruites. Elles

ont eu le sort de Coventry, en Angleterre.
que de forte bombardements ent

= +#
LEE CAIRF, 19. (B.U.P.) — La furce reyale aérienne rapporte

été effectués centre des croiseurs

“Les dégâts sont nombreux et il

faudra des mols pour enlever les

ruines amoncelées dans ces villes
per les bombardements”, dit le

communiqué.
ee

Le Service de presse du minis-
tère de l‘Alr ajoute que la RAF,

a affectué 120 raids em territoire
allemand ou dans les régions occu-
pies pur les Nazis, en cre deralè-
res semaines.

Une seule bombe aurait détruit
tun quartier complet de 6,000 yards
carrées. Le bulletin mentionne en-
core que dans certains Sistricts le
feu à exercé des ravages complets.
Sar une étendue de 25,000 yards

Carrés, entre le chemin de fer et le
canal de Dortinund-ems, c'est Ia dé-
vantation totale.

     

Les pliotes de Spitfires et de
Hurricunes ont parcouru une dis
tance de 2,000,000 de milles au cours
de 36 offensives en 31 jours. On à
démontré aussi l'efficacité des raids
diurnes. Des vvions se sont atta-
qués aux régions industrielles du
nord de la France afin d'empêcher
les avionneries et autres usines de
fournir armes, munitions, outillage,

machinerie à l'ennemi, Les usines
chimiques de Choques ont cessé ap-
paremment toute activité à la suite
des raids.

“ * *

Les bombes ont atteint les acié-
ries de Lille. Des réservoirs d'es-
sence ont été détrulta A Masingar-
de; une poudrière à Pont Avendin
a sauté et plusieurs autres usines

 

Un coup de pied
aux Allemands

 

RUFNOR-AIRES, 19. — (BUP)

je
— Lea Nazis dans la capitale ar-

gentine ont logé une vigoureuse protestation contre Ia proclamation du

président Roosevelt de classer sur une liste noire 1,300 compagnies de

l'Amérique Intine, noupçonnées de transiger avre les puissances de l'Axe,

La Chambre de Commerce allemande se plaint que l'action de Wash-

ou fabriques ent été endommagées
par les Britanniques.

8»
“Nous avons rclevé le défl de

Goering, ajoute le bulletin officiel.
Le premier ministre Churchill a
rempli sa promesse et le peuple al-
lemand comprend maintenant les
horreurs de la guerre qu'il veut

bien porter en territoire étranger

mais qu'il ne prise pas sur le sien.
Des dommages terribles ont été in-
fligés & Anchen, les 10 et 11 juillet,
quand on a laissé tombér des ton-
nes d'explosifs et plus de 7,000
bombes incendiaires.”

» +» *
Les plintes affirment que ces

raids furent parmi les mieux réus-
sis et chaque bombe à atteint son
objectif. La ville à fortement souf-
fert des bombardements et tous les
services d'utilité publique ont é:
désorganisés Ja même chose #
produisit à Muenster lors des atta-
ques des 7 et 8 juillet, Des régions
entières furent réduites en cendres.
=tieca

Populaire
WINNIPEG, 19. -— (C.P.) — M. J.

Forkin, 4lu conseiller de la ville de Winm-
peg comme communiste en 19t7, vient l'être
réélu conseiller indépendant au cours d'une
élection complémentaire, pour remplacer
Jacob Penner, communisle de Winnipey tngtom mettra ror le pavé 106.000 employés de l'Argentine.

ee - =

 

 

qui est actuellement dans un camp de con-
centration, .

 

L'armée a besoin d’hommes.—Enrolons-nous|
 

et des destroyers italiens dans le port de Pulerme, em Sicile,
‘ » = #

SINGAPOUR, 19. (B.U.P.) — Des renforts pour la force aérienne
britannique et d'autres détachements d'infanterie sont arrivés ici. venant
d'Angleterre. Queiques avions ont également été reçus.

» #
ISTAMBOUL, 19. (B.U.P.) — Ex Turquie héberge actuellement

environ trente mille grecs qui ont fuit à la suite de l'invasion nazie.
Les Grecs seront réunis dans deux villes près de Smyne. Le gow
vernement ture s'occupern de ceux qui sont dans le besoin,

+ + *
NEW-YORK, 19. (BU.P.) — Des deux côtés de la frontière on

s'occupe actuellement de la question de la canalisation. Le comité des
porte et rivières du Congrès a entrepris une tournée de la région du
Saint-Laurent et lundi les membres du comité seront en Canada.

« #* =
WASHINGTON, 19. (P.A.) — Le président Roosevelt rédige

aujourd’hui le message qu'il enverra la semaine prochaine au € on-
grès demandant d'effacer la limite d'un an pour le service militaire
des conecrils américains, den gardes nationales et des réeervistes.

» % »
NEW-YORK. 19. (P.A.) — Claire J. Maynard, 20 ans, ancienne étoile

de l'écran, à été trouvée morte aujourd'hui, dAns son appartrmert rempi
de gax. La police déclare qu'il s'agit d'un suicide.

* #* ¥
BERLIN, 19. (P.A.) — Le journal “Deutsche Aligemelnte”, citant

un rapport de Budapest, affirme aujourd'hui que Bels Kun, le chef
de la révoite en Hongrie, en 1919, à été fait prisonnier par les natio-
naux ukralniens.

rs x »
TORONTO, 19. (P.C.) — L'hon, C.-I. Howe, ministre des munitions,

dit aujourd'hui que Ia situation est “très, très grave” et que le ration-
nement de la gazoline sera “inévit&ble” al le public ne répond pas à
l'appel du gouvernement en réduisant la consommation.

“ # 8
LONDRES, 19. (B.U.P.) — De nources fiables on apprend que les

bom'rardters anglais Blrnhelm ent aujourd’hui attaqué un convoi
allemand au large de ls côte hollandaise et en ont apparemment
détruit quatre uaviren d'une capacité de 23,009 tonnes,

=
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Le général Charles de Gaulle visitera les
E-U. et
L'Amérique lui
fera certes une
chaude réception

OTTAWA, 19. (Par H.-P. Arsenault, correspondant
de la “Patrie”’). — Le général Charles de Gaulle, comman-

dant en chef des armées de la France libre, viendra au

Canada et aux Etats-Unis au mois de septembre, si les évé-
nements d'Europe le permettent. Voilà ce qui ressort d’une

lettre adressée par le grand héros français à Mlle Geneviève

Montague, professeur de littérature anglaise dans un *“high-

school’ de Etat du Colorado, qui était de passage au début
de la semaine dans la capitale canadienne, en route pour

une visite aux Dionnelles à Corbeil, et de là un court sé-
jour dans le parc Algonquin avant de se render à Roches
ter, Minnesota.
Mile Montague, qui fait un voya-Ÿ =

ge au Canada avec Mile Judith Fos-

ter, une arénariste en vue de la
Califernie. Mlle Mabel McClure,
une Auturité en sciences sociales
de San Antonio, Texas, et Mile
Kathryn LaGrange, autrefois de la

Louisiane, mails anjourd'hui écho
tière dans un journa) de Dalias.
Texas, à déclaré à notre représen-
tant qu'en 1986 lors d’un voyage

qu'elle fit en Europe, elle eut l'oc-
casion de rencontrer le général
Charles de Gaulle avec les membres
de sa famille.

 

 

 

“Nui doute”, a dit Mile Montu-
que, en terminant, “que la visite

du nénérui de Guulle produira des
résultats inespérés. Il représente
aur Etate-Unie l'idéal de la France
cuntempu:nine et la réreption qu'il
aura cher-nous sera un témoignage

d'admiration à l'égard de In France
qui. 4 Fépoque de Rorhambeau et
de LaFnyetie, nous a donné nos

anaritietions et notre Ubarté”.

ss 3 3

Mile M ntague reviendra au Ca-
nmuia en ortobre ou novembre pour

faire une lournée de la province
de Québec où elle s'entendra au
préalable avec nos grands quoti-

 

- x
———————

CHARLES DE GAULLE

 
diens canadiens-français pour lui
fournir l'occasion de dire aux nd-
tres ce qu'elle pense de la civilisa-

tion francaise en Amérique. 
 

Des DÉTENUS, peintres de
talent, ornent la chapelle
de la prison de Montréal

JC

Le club de Easeball des prisonniers
——

{par ALPHONSE LOISELLE)

souvent... en journaliste. la prison de Montréal,
sur ke boulevard Gou, Hordeaux. Nous nous fappelons, entre autres

voyages tménorabiles, celui que l'ancien guuverneur Seguin, le “bon

papa” des prisonniers, avait organisé pour tes journalistes, Il v a
quelques années. Avec plusieurs c«marades, nous avons connu alors

rément” d’une promenade en “panier à salade” et mous sommes

resenus à la imainon. les bras chargés de petits pains croûtés et dorés
que te go © Secuia nous avait donnés en disant: “Ce sont des
pui pur mien gens”. ÉL voulait dire: “les détenus”. KL était

Nous usons vinité

    

   

 

ter de lear travail.

LIE *» TT mmm
| Cependant prenons garde de

On ne fabrique plus de petits tout avouer de peur qu'il ne mette
prina croûtée et doris à la pri (trop tét un frein à notre désir
son deg Muntréal. L'hote, enfrime den apprendre davantage. Avre
pour un brof séjour (maximum 23 un cirerone aussi renseigné sur Ia
mois) entre les murs austéres de régie interne d'une institution qui
ertte maison de détention, recoit loge presque un millier d'hommes,
maintenant une ration quotidien. |le journatiste «ra sorvi à souheit.

ne de pain tranché. Voilk certes En longeant les vastes corridors,
un premier détail à noter. Ceci|de blancheur immaculée (1 existe
nous ainène à parler de quelques partout une parfaite propreté),
réformes ot initiatives qui sont nous apercevons, à travers les

tout à l'honneur du nouveau miai- larges baies, les jarding, leards et

tre de la prison, le gouverneur |débordants de légumes, Plusieurs

Alfred Legault. Celui ci nous à ac (détenus font le binage, le sarrlage

cueilli nver le large sourire ot Ja | des plantes, récoltent déjà les pro-

franche poignée de main qu'on lui dults du potager.

reconnait. Nous lul expliquors ie 8

but de notre visite: voir lea tra-

vaux artistiques exécutés à la cha

pelle de la prison et nous entre

tenir aussi du fameux club de

baseball qu'il a organisé. Nous

avons bien d'autres idées en

téte et notre curiosité de journa-

Note ne s'arrête pes là

»
Cette bâtisse élégante à gauche

est une porcherie. Plus loin, les
usines, les écoles de métiers, nous
disent l'activité qui règne à la
prison. Bait-on que Jon fabrique
par exemple ict les uniformes de
tous lea détenus de la province?
Bait-on que l’on sert environ 3,000

 

le Canadaen septembre
a— » prochain 

 

Le gouveraeur de la prison de
Montréal, M Alfred LEGAULT.

repes chaque jour à la prison de
Montréal? La cuisine que nous
avons visitée fait l'envie des hôte-
liers les plus huppés. Le gouver-
neur Legauit y a fait installer

tout récemment un aystème de
ventilation des plus modernes.

ss

 

 

Nous nous rendons à la chapel-
le. Quelle transformation? Les

murs blancs d'autrefois sont ri-
chement et artistiquement décu-

rés, Jetons ua regurd circulaire

dans la nef. I! y à place pour 800
personnes axsines. De hautes cloi-
sons de bois teint, séparent pré-
venus et détenus, détail auquel on

accorde une attention délicate.
Sur le maîtreautel s'élève une
rroix remarquable. “Is croix est
de bois, nous fait remarquer le
gouverneur Legault. Vous l'avez

cru de marbre, n'est-ce pas?” En
effet c'est à s’y tromper.

5 88
Le chef-instructeur-peintre de 1x

prison avec l'aide de plusieurs dé-
tenus a réussi un effet saisissant.
Et en portant nos regards sur

les murs, sur les chapiteaux, les
colonnes, les pilastres, l'abside,
nous remarquons le même phéno-

- |mène. On a voulu imiter Je marbre
avec ses veines de teintes variéen
où se jouent les reflets d'ombre
et de lumière.

>

La voûte, haute de 96 pieds, pré-

sente un ciel étoilé où les nuan-
ces  v'entrecroisent. se fondent

sons choquer l'oeil. File offre aln-

sl le plus joil tableau que ron

puisse contempler. Quelques nr-

tixtes de in prison, sous la surveil-

lance du chef instructeur-peintre

ot grâce à l'initiative du gouver-
neur Legault, ont réussi un véri-

table tour de force. On a dressé
des échafaudages à une hauteur
de 9 pieds. Les prisonniers ent

(SUITE A LA PAGE55)

—erCe que dit Berlin
BERLIN, 19. — (BU.P.) — Le mi-

«ère allemand des affaires étrangéres ac-

use Je président Roosevelt d'exploiter
après l'avoir inspiré, le plaidoyer du gévé-
ral Marshall pour la prolongation du ser-
vice militaire

Diarrhée
Dysenterie
F4 une attaque de diarrhée, dysen-

teris, collque, crampr« où douleurs

dans l'entomnc où les intestine, ou
tout relâchement des intestins aur-

vient A l'improviste, ne perdez pas
un temps précieux, mais procures-
VOUS sahA tarder utie bouteille d'Hx-
trait de fraises Sauvages du Ir
Fowler PL ronstatez quel prompt
moulagement jl vous procurera.
Quand vous prenez l'Extrait du

pr Mowler yous n'expérimentes paw
atec un reméde quelionque, nouveau
et non Aprouvé, male un médi
ment qui « subi l'épreuve du tem
un remêde qui ext en urage depuis
94 nne. Evitez les nurofdanés. fix
peuvent être dangereux pour votre
santé.
Trocurez-vous I'""Extrait du Dr

Fowler" et vous vous sentires en
récurité,
The T. Milbern Ce, Ltd, Torente, Out.

 

 

 

 

   

 

Train
explosé
STOCKHOLM, Suède, 19 —(B.U.

P.)—Un train de fret chargé de
munitions a fait explosion aujour-
d'hui à Krylbe, près de la côte du
golfs de Botnie. Le train fut dé-
trult, un eonvol à passagers non
loin de là fut endommagé et la ga-
re brû'a pendant des heures, Kryl-
be est l'une des gares situées sur la
voie principale d'un chemin de fer

qui conduit en Finlande.

Raiders
nazis
BERLIN, 19—(P.A)—Le commu-

nlqué du haut commandemen: al-
lemand prétend que ses bombar-
diers ont coulé un cargo de 1,500
tonnes, et ont attelut deux autres
navires marchands, dans les eaux
territoriales britanniques. (Les Bri-

 

 

tanniques n'ont pas confirmé ces‘
rapportai.

rx

Au cours d'une attaque des appa-

reils ang'ais sur la côte française,
les chasseurs nazis auraient abattu
cinq avionx britanniques, tandis que 

a

CLEMENT—A Montréal, le 18 cou-
rant À l'âge de 62 ans, eut déc&dé
M. Joseph Ludger <‘ément, éva.ua-
teur, époux de E'ise Tunguay.
Les funérailles auront iteu lundi

le 21 courant. Le convoi funèbre
partira de sa demeure No 7056 rue Ste
Tren's, & 1 h. 43 pour se rendre à
l'éxiise Sa'nto-Céelle oir le service
sera célébre à 9 heures et de là au
ctmetlère de la Côte des Neiges, lieu
de In sépulture.

l'arents et amis sont priés d‘y ns-
29-1s'ater sans autre invitation. 

 

 
les patrouiileurs ot les batteries an.
tidériennes en auraient descendu
cinq autres. Mais les Anglais affir-

ment n'avoir perdu que trois ap
pareils.

M. 1.-E. English,
décédé à 70 ans

Nous apprenons la mort de M.
L-E. English, pére de M. Roland
English. de Montréal, anc'en can-
didat dans Gawpé, M. English est
décédé à Rivière au Renard, près
de Gaspé, à l'âge de 70 ans. Favait
été marchand général et hôtelier;
11 avait été aussi maire de la pa-
Toisse et préfet du cumlé et était
bien connu dans les milieux politi-
ques de l'endroit.

Il lasse dans le deuil deux fii-
les, Miles Hattie et "Thérèse, de
Rivière au Renard: quatre fils,

Ludger et Gérard, de Rivière-au-
Renard; O'Neil, de Sorel; et Ro-
land English, de Montréal, Les fu-
nérailles ont lieu lundi matin à Ri-
vière-au-Renard.

 

 

 

  

NOTRE RÉPONSE
à votre problème budgétaire
@Avervous déjà été ubligé de vous

r de chorce dout vous avi
in, faute de moyens nécensai-

res pour les acheter? Avezvous
déjà admis que vous désiriez plus
d'assurance sur Ja vie, mais que
vous n'aviez pas aosez d'argent
pour payer une forte prime d'un
seul coup?
Si tel est le car, voici la solution
de votre problème: une police
budgétaire spéciale qui n'oblige
à payer immédiatement que la pri-
me pour un seul mois.
Ainsi, par exemple, pour une po-
lice & Double Protection de $5,000
à l’âge de 36 ans, la prime est seale-

  

ment de $6.15. Pour payer ensu
les primes des mois suivants, vous
donnez onze chèques postdatés,
chæeun pour Un mootant identi-
que. Un reçu vous est envoyé par
la poste, chaque mois, rt vous n’a-
vez pas à vous tracasser am sujet
de l'échéance de vos primes,

Ceat là un excellent moyen d'obte-
nir iminédistement l'assurence-vie
que vous désirez pour la pretec-
tion des vôtres. Demandez le dé-
pliant qui vous expli comment
protéger votre famille om vous
@ssarer tn revenu pour vous-même
moyennant une prime mensuelle
aussi minime que $5.00.

 

 

  

   

NORTH AMERICANLIFE
BUREAU CHEF: 112 King St. West, Toronto, Ont.

des renseignements au sujet de votre Police
gétaire upéeiaie, ainsi qu’un carnet de poche gratuit,

Veuilles m'envoyer
Bud;

NEM. spreucocarsThiossrncrsvscascscssvarcirssssersocencossvonceee

Adreses..
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3 SLCCURSALES À MONTREAL
614, rue St-Jacques onest — J. Dariey LeMeyne, gérant

322, jum. University Tower —

 

W. W. Murray, C.L.U, gérant

 



 

  

Un peu de ce

qui se passe

dans le monde }

Dimanche, 20 juillet 1941   

es savants tâchent à déceler

l'arme psychologique, l’arme
secrète d’Hitler et, l’ayant

trouvée, ils coopéreront à la
tive du nazisme

Collaboration spéciale à la “Patrie”

   detil, seurris pour ses voisins et
ridicullse l'aide que l'Angieterre
leur apporte. Ft quand 1! calcule
que Gamelin, béatement, se consi
dère à l'abri de toute surprise, ll
lance ses hordes mécanisées.
sait le reste: Paris déclaré “ville
ouverte”, Lobrun abrogeant la cons-
titution de in République, les gens
de Vichy quémandant l'armistice.

ANS un geste de cabotin, dont
M ne faudrait pas toutefols

sousestimer la valeur pratique.
Hitler prend place sur le fauteui!
de Foch, dans le wagon même où
avait été consommé l'effondrement
de l'empire du Kaiser. Combien
de Français angoissés ne lui ont-ils
pas alors, dans leur for intérieur,
donné presque raison de laver os-
tentatoirement une défaite colossa-
le et espérèrent par ricochet que

= 49
pour convenir désormais que as re
ge de réparation était satisfaite.
Suit à la queue leu leu une série
de petits faite significatifs: entre-
vue théâtrale avec Pétain: (“Je re

On gret:e prefondémem de faire votre
connaissance dans des circonstan-
ces ausel tristes”); honneurs milital-
res lapageurs accordés au Maréchal;
poignée de main condescendante au
vieux soldat ébloul; visite recuelllie

(Buite à ia page @)

Sea
pour éévelupper of uengpr-

jen de fimmer LN rou
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25/57
tit. 16 portraits em tout.
ment fini émall, greatest,
2 pour chaque impression
c négatif extrs.

MONTRÉAL PHOTO
oN nous approuvers de ne pas faire une concurrence “déloyale” aux péroreurs qui, loin des

champe de batailles, à couvert de la blitzkrieg, prétentieusement, se drapent en atratèges.
Ontre cela, ne nous targuons pas de claironner des commentaires “subtile” ou encore moins une
conclusion positive, en marge des communiqués transmis, cette semaine, par les GG, Q. G. des belli-
gérants. Pour nous, profanes, avant d'adopter une opinion quelque peu fondée, À faudra bien
durant plusieurs jours encore, Jaisser gueuler les canous, cracher les mitrailieuses, siffler les bombes
dichées sur des villes aux noms imprononcables par les raiders impériaux, russes ou boches. Dane
l'intervalle, savourons une pièce de choix: l'affirmation formelle de Churchill que la Grande-Bre-
tagne est actuellement aussi puissante dans los airs que IAllemagne et qu'elle déclassera sous peu
l'ennemi dans ce domaine. ll importe que nous ayons Ja foi du charbonnier en une réussite dui
tient du miracle, car cette conviction profonde et collective sera décidément un pas de géant vers
Ja paix victorieuse. Applaudisons à juste titre quand Washington rapporte officiellement que les
Américains produisent des armes de toutes sortes, qualitativement et quantitativement, à un rythme
plus accéléré que leurs capitaines d'industries n'avaient prévu.
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TTENDONS enfin, sans trop.

d'appréhension, car nous y ga-|
&nerons de toutes manières, que. sur
ia steppe, le choc tumultueux des
Teutons et des Slaves s'emortisse,
par une fatigue mutuelle des com-
battants ou par une faiblease de l'un
des deux lutteurs. Cela, ce n'est que

Ma guerre epectaculaire. Les réac-
tions qu’elle provoque oscillent au
hasard des échecs et des succès
Passagers. Nous avons aujourd'hu!
mieux à faire: pénétrons dans une;
des officines où se trament des opé-
rations futures qui décencheroat;

éventueHement la fin du chaus.
* ..

ANS un endroit retiré, “quelque

part aux Etats-Unls®, vient de
me constituer an comité de “straté.
ges en chambre”, dont À} sera Inté-
remsaût de mesurer l'influence sur|
La marche future du conflit. Ses,
membres? — Des savants de toutes |
des nat'onalités: Allemands antina- |
sis, Italiens untifascistea, Juifs sau-
véa de l'horreur des pogroms, Fran-
Çals émigrés aprés la débâcle, Autri-
chiens en exil, parmi lesquels des
médecins, des paychlètres, des psy-
chologues, des journalistes, des ma-
thématiciens. des historiens. des
économistes; on y compte aussi, à
bon droit, des Américaéns, fils de
cette nation qui porte dans son
«ang mêlé toutes les hérédités et,
partant, tous les génies des peuples
de Ja vieille Europe.

...
A tâche que ce comité s'impose?
Découvrir l'arme secrète, l'a-me

psychologique d'Hitler, arme qui
n'est ni la mine magnétique, ni les
divisions motorisées, ni l'aviation ia-
mnombrabie, ni les lance-flemines, ni
les parachutistes suicidaires, ni les
aéroglisseurs sournois, (comme en
Crète), nd la cinquième colonne, ni
les bombardements à outrance, ni
la hantise des camps de concentra-
tion, ul les torpiliages en haute mer,
nl les navires-prisons, ni les nids

d'esplons où d'agents de la Gestapo
disséminés partout.

5 »
dire vrai, un immense POINT
I'INTERROGATION s'ngite do-

want tous lea gras À naine ralson.
POURQUOI, oui, POURQUOI Hit-|
ler, malgré la mise en esclavage de
l'Autriche, le démembrement de ia
Tchécoslovaquie, l'assassinat de la
Pologne, l’'écrasement de la Belgi-
que et dé la Hollande, l’asservisse-
ment et le sac de la France, l’occu-
potion arbitraire du Danemark, l’é-
fouffement de la Norvège, la sup-
pression de lu Yougosiavie, la »al-
Rnée de la Grèce, les barbares bom-
hardements de civils en Angleterre,
n'est-il PAS, dans l'esprit de bien
des gens, (I) faut l’avouer,) consl-
déré, AINSI QU'IL DEVRAIT L'E-
TRE, purement et simplement com-
me un vulgaire bandit, entouré
d'une meute monstrueuse, profana-
teur cynique de l'âme, de Ja pensée,
de La vie, dea moeurs, des seati-
cnents de l'univers olvilieé?

LE
“fYEST PARCE QUE", diseni des

penseurs, “INTERVIENT ICI
son armé psychologique, la plus
puissante de toutes”. Le Fuhrer, on
l'A expérimenté, épice ahacun de ses

l'énergumène aerui   
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paremment noble et humanitaire,
pose au redresseur de torts, à l'ins-

taurateur d'un Ordre nouveau. Il
est parvenu à ce point à propager
vne psychose internationate, DIRI-
GEE selon ses desseins, que dans
tous les pays, belligérants, accupés|
ou neutres, |l existe encore des êtres
humains qui trouvent une certaine
JUSTIFICATION à ses violations
du droit des gens ou qui ne le voient
pas aussi dangereux qu'il est
=

UR mieux consevoir son habl-
Jeté diabolique, 4 n'y à qu'à pru-

tiquer une rétrospective du conflit
actuel. Un an avant le torpillage de
l“Athenia”, (brntale évocation de la
fin tragique dw “Lusitania” et mise
en garde indirecte aux Américains.) |
plus rusé que Bismarck et Gulllau- |
me IT ensemble, Hitler attira jus-
qu'à Munich les chefs des deux plus|
grandes puissances mondiales d'a-
lors, comme dees vassaux mandés

chez leur suzerain. Kclatant suceds
de prestige, à coup sûr, auprès de
nom peuple d'abord et de tous Jes
potits pays neutres ensuite, leaquels
uvalent vaguement l'intuition qu'une
épée de Damociès était suspendue
sur le globe et, prenant les démar-
ches pacifiques des Alllées pour de
l'impuissance, dressirent tacitement
ou officiellement un protocole de
nom-Intervention, malgré les cris de
canse-cou de Churchill,

“=
UZE mois plus tard, c'était la
ruée aur Varsovie: le Pührer

qui ne ne songeait sn réalité qu'à
de Pologne ne s'arrangedt, comme
dégainer et tremblait que l'affaire
celle de la Tchécoslovaquie, par une
simple victoire diplomatique, réus-
ait, cette fois, le tour de force de
ae faire déclarer Ja guerre par la
Grande-Bretagne et la France, après
quol Il put, tout & son alse, poser à
la victime et clamer au peuple ger-
main qu’il l'envoyait au combat
pour sauver le sol sacré de la patrie
et non pour attaquer dus nations
sans défense.
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PARTIR de ce jour, le grand
hypnotiseur déploie tout non

VOYAGES
 

Ai
NEW YORK

KLIMINEKZ
LES RISQUES

VOYAGEZ PAR TRAIN

BÉNÉFICIEZ
DU CONFORT D'UN BOUI.X-
MENT DOUX QU'ASSUME I.E

MOUNTROYAL
Dépt. gare Bensrentare
210 pm. (ANE tous

tre jowrs. T
LA, 8

     

 

  

 

    

     

      
    

 

machisvédise infernal Duront is
première année du conflit, Hitler
laisse la France at le monde entier
sous l'impression que la Higne Ma-
ginot Jul est une barrière infran-
chiasable. Sur ces entrefaites, U

mine lentement, par des pancartes
#lgantenques, affichées partout sar
Le front et par Jes discours dissoi-
vanta radiophonés par le traître de
Stuttgart le moral des soldats fran-
cals, protests des “bons sentiments
méconnus’
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Sur les anciens
globe -trotters,
tres rares en ce

siecle de vitesse

 

Une brève d'épêche d'Ottawa nous apprend que Jean

de Vaudreuil (l’un des plus beaux noms français qui

soient) est arrivé ces jours derniers dans la capitale, con-

tinuant son tour du monde, bien qu'il soit âgé de 74 ans.

La guerre ne dérange guère ce globe-trotter, probablement

le plus vieux des nomades à parcourir le monde, pedibus

 

cum jambis.
+ = 3

Jean de Vaudceuil est une vieille
connaissance. Ce Belge de nais-
sance fait partie de nos souvenirs
d'enfance Alors qu'il traversait no-
tre province, se dirigeant vers nulle

part, tel le Juif Errant. Depuis
1926 seulement, il! a franchi 67.385

M! vient de terminer sonmilles.
119e album dans lequel il collec-
tionne toutes les découpures de
journaux parlant de lui. M eom-
mença à l'âge de 21 ans à visiter
tous les pays du globe terrestre.
Inutile de dire que ses aventures
eunt Aussi multiples que variées,

* »

Jean de Vaudreuil ne sait cer-
tainement pas Int-même combien de
milllers de milles 1 n marché de-
pulse qu'il fait le tour de la boule
terrestre, nl combien de centaines
de paires de chaussures M a usées.
Ce qu'il en à connu des gens! 1 a

Inissé des amis partout, des riches
et des pauvres. Il n traversé des
pays eu guerre, il a vo des ca-

tamitéx décimer des peuples, il ne
n'ent laissé arrêter ni pur les océans,
nl par les montagnes: toujours,
suns se lasser, Hu poursulsi son

petit bonhomme de chemin.

+ + #

Tes g'obe-trotters semblent dis

paraître aver le sièc'e de la vitesse,

ninls, en repissant nos souvenirs,

nous retraçons nombre de pers
nages tout aussi pittorcsques, entre

eutres Rajah de Montigny +t un
Indien du nom de “Miami”.
C'étaient deux chevaliers de la rou-
te qu'on ne peut comparer à M.

de Vaudreuil, car celui-+i ne mendie
jamais. Rajah de Montigny était
un vieux Français, vétéran de 1870.
qui faisait IA navette entre !Onta-

tio et la Gaspésie. La dernière fois
que je te vis, i} se donnait 89 ans!

On le voyait arriver au moment le

plus fnattendu, Appuyé sur sa ean-

 

ne, toujours grognen et puulileux,

toujours anti-clérical.
“ ¥ ¥

Rhumutisant € malade, c'étalt à
pine wil pouvait parcourir quatre
ou cing ailles par jour, mals la

force de résistance de ce petit bout
d'homme étalt étonnant”. [ était
vhargé comme un muset et aucune
température ne l'arré‘ait. Jaloux de
son indépendance, H avuit juré de

ne Jumals aller finir ses jours dans

*

 

   

Iroquois. Jamals je n'ai rencontré
figure à ln fois si inquiétante et si
sympathique. Car “Miam!", #il
vouait une haine féroce à quif lui
causait le moindre tort, avait une
reconnaissance de chien terreneuve
pour qui était bon pour lui. Hiver
et été, I! parcourait le Canada et
les Etats-Unis. T1 ne mendialt pas:
11 était trop fier pour cela, il avait
res “clients”, des familles où ‘1 était
certain qu'on lui offrirait gite et
couvert sans qu'il ait à quémander.
Trop paresseux pour travailler, il

était l'éternel hobo devant qui s‘en-
fuyaient les ménagères craintives
ou à qui les enfants langaicnt des
pierres.

» ==

Un solr du Jour de l'An, H y a

bien de cela 23 ans, ib frappe par

un lit. “Miami” se rendit ailleurs
où on l'héberçea. Il surda une ran-

me” qui ne l'avait pas hospltatisé
que vingt ans plus tard, alors que
ta “mauvaise femme au mauvais
coeur” était depuis longtemps mor-

te, it jurait encore comme un pawn
contre elle, lui souhaitant toutes les
malédictions du ciel et de la terre.
=

Employé un jour par en directeur

d'usine, “Miami” se laissa entrainer

dans une bagarre par des grévistes.

Congédlé dès le lendemain, il jura
vengeance Plusieurs années plus
tard, après avoir patiemment guet-
té le patron qui l'avait ainsi rejeté

sur ie pavé, i! le vit entrer dana une
petite église protestante. “Miami”
saisit la moitié d'une brique, se fau-
fila dans le portique, et .ança de

toutes ses forces son projectile A
la téte du pauvre homme, sans heu-

reusement l'attrapes. “Miami” dis
parut comme un chevræ2i] dans les

buissons voisins. Lui aussi devait

Mourir quelque part sur la route,
mais je n'ai pas oublié ce grand
‘indien et son horrible jargon d'an-

Zlais, de français et d'indien. Per-

sonne ne sut jamais son véritable
nom, mais ce n'est pas sans une
certaine mélancolie que j'ivoque au-
jourd’hul la figure pittoresque de

“Miami” qui ne pardonna jamais à
fa “mauvaise femme” pour l'avoir
jeté à la porte, un suir de tempête. un hospice. Ce pauvre de Montigny,

qui affirmsit apparteulr à la plus,
haute nohlease française, fut un
Jour trouvé, iby a A peine deux ou’

trois ans de cela, mort dans un!
fossé, sans s'être réconcillé avec les
riches et le clergé. vauvre de

 

Montigny : soyons assurés que Dieu!
lui n purdouné!

w = +

Quant à “Miaml”, c'était vn gail
Pard taillé en Hercule I! disait étre
né en Floride. C'était probahlement
un Séminole. D'autr«s le disaisnt

 

 
 

 

EN CAS D'URGENCE!
@ Soyez toujours prêt à soigner coupures,
bralures et plases avec ce fameux onguent
dnmestique — excellent pour

plates, coups de soleil, érup-
tions, jambes enduivries, herbe

§
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; à puce, 73
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unc tempête de neige uffreuse à la

porte d'un voisin où on lui refusa

cune sl tenace à ia “mauvaise fem-

 

JEAN DE VAUDRLUIL

Oul, en effet, on ne voit plus gud
re de ces voyageurs Iniassahlex, tel

ce géant autrichien qui fit le tour
du monde, revêtu d'un costume
d'officier de son urméc. Je le re
vois encore alors que j'étais un

Rosse avec sa moustache (norme,

son uniforme crème chamarré d'or,
aux épaulettes et aux boutons frais
astiqués, avec sa canuv de tam-
hour-major et son lourd hâvre-sac.

Alnsi accoutré, #1 obtenait partout
un succés formidable. Les bonnes
Rens de la campagne s'empresanient

de lui offrir gite «t couvert pour
l'entendre raconter ses histoires
fantastiques.

¥ ¥ ¥

Mais ce globe-trotter n'était qu'un

vulgsire esplon. apprit-on plus tard.

Tout comme d'ailleurs ce peintre

ambulant arrêté la même année, au

début de 1914. L'homme avait une
‘mine chafouine n'inspirant aucune-
ment confiance. II baragouinait a
peine quelques mots d'anglais. Il er-

rait de par les rives du St-Larrent,

traçant des esquisses ressemblant
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ment les mouches, mi-

tes, moustiques el tous
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microbes. Aucun Insec-
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 PATRIE== Dimanche, 20 juiflet 1941
© cest wfort plus à des relevés géographi-
se metireques qu'à des aquarelles ou à des

fusains. Cet espion maladroit ne
tarda pas à être interné à Québec.

* =.
Ft ainsi se termine la chronique

de souvenirs que m'luspire l'urrivée

prochaine du vétéran des glohe-
trotters, Jean de Vaudreuil, un pan
triste belge des plus ardents, un

ami de In nature, un être farouche-
ment épria d'espaces et de voyages,i
un chevalier de la toute comme on
n'en verra peut-être plus jamai
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étre complet sans un..

| PIANO
Notre choix est vaste et nous avons un

$299
de même que pianos blancs et de cou-

piano moderne de mar-

! que “Lindsay”, a

leurs s’harmonisant avec votre intérieur,
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MONTREAL.
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JANOS - RADIOS - ORGUES - MEUBLES

1112, $.-Cotherine O. (pris Peel}
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6885, rue S.-Hubert (pris Dilenger)

4232, rye Wellington (VERDUN) 
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Dimanche, 20 juillet 1941
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HEURES D’AFFAIRES: 9 bh. am. & 5 h. 30 p.m. tous
les jeurs y compris le samedi durant JUILLET et AOÛT.

 
L'ARMEE CANADIENNE A BESOIN D'HOMMES

—]A PATRI   

2400 verges 3

Popeline

imprimée
Rajah rayonne imprimé

importés de New-York

BIEN
 E 

Nous devons fréquemm°nt > À
répéter notre première com-
mande pour ces (issus popu-
lcires. Vaste assortiment de
fleurs, rayures et certains
motifs géométriques ou
tres très amusants. Targeur
36 pouces. — SPECIAL, LA

VERGE J

   

 

Légère et gaie. 3

mousseline

imprimée
Les mamans savent qu'une >
tobe de mousseline est vite
faite, facilement lavable et
c'est pourquoi elles viendront
choisir quelques longueurs
pour la fillette et bébé. Aussi
pour robes d'intérieur. Petits
dessins de fleurs dans les
tons pastels. Largeur 36” —
PRIX ECLIPSE, L.A VERGE

4 tissus lavables ]

imprimes
Plaué sport — Rajah — Voile

— Matelassé

Voilà de quoi satisfaire lea >

plus exigeantes. . . cof tissus

lavables s'emplolent pour la
confection de robes et costu-
mes aport et de jeu, vête-
ments pour fillettes. Fleurs,
rayures, pois. 36”. -- PRIX
ECLIPSE, LA VERGE

~

Beau rajah

rayonne
nyant l'apparence d'un rajah

de soie. Iargeur 38 poucrs. >

PRIX ECLIPSF, LA VERGE

Teintes unies très recher-
chées: vert 1éséda, rouilie,
vert bronzé, fuchsia, bleu tea)
bleu paon, ainsi que blanc,
noir.  -

DUPUIS — deuxième (centre)

     

   
1800 verges 3

Crépes
imprimés

Texiure rayonne ou ceton et
rayonne

Une qualité de .79 réduite >
lundi à ce prix avantageux.
Pour robes de sport, de va-
cances, manteaux-peignoirs

d'intérieur vous trouverez un )
joli dessin de fleurs petites

ou grandes dans les tons pas-
tels, Largeur 38". Ord. .79 —
SPECIAL, LA VERGE

À

Taffetas importé ]
’

d’Angleterre
L408 verges de taffetas i

rayonne lavable P

Pour la lingerie. jupons, ro- []

bes de fillettes. Texture ré-

sistante. Nuances pastelles

ainsi que marine et noir. 36".

PRIX ECLIPSE, L.A VERGE

La

Organza
.

de soie
MARQUISETTE PURE SOIE

Seulement 300 verges

Ea plus d'avoir encore OW
verges a ce prix de soldo,
nous sommes maser heursux
de pouvon offric les nuances:
bois de rose, bleu royal, mau-

ve, corail, noir dans ces ma-
Rnifiques tissus DE SOIL.
Largeur 40”, — Ord. 1.00 —

PRIX ECLIPSE, LA VERGF /  
Crêpe de
New-York.

Un beau crèpe imprimé im-

porté de New-York, Largeur

38 pouces. — PRIN ECLIP-

SF, LA VERGE-

Des fieuis seulement. muse: e
des fleurs formant des rayn-
res, tous ces dessins très éli-
Rants et frais. Tons pastels
pour toilettes d'êtr.
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ATTENDEZ...
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ALBERT DUPLIS, président. . +

A.J. DUGAL, v.-p. et dir.-zér. ARMAND DUPUIS. soc.-trés. achat et pour épargner de l'argent

avant de vous décider sur un tel

 SUIVEZ NOS ANNONCES 
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Par ALBERT DUC

Des statistiques publiées ces jours-ci, il ressort que le nombre des vie
times de l'automobile, en 1940, n atteint un total effarant dans la pro
vinca Et IN1, d'après les chiffres compliés jusqu'ici, semble devoir être
plus meurtrier encore: l'auto n'est plus un sport, nl même une commo-
dité, mals un risque… Qu'est devenn ce projet de loi destiné à éliminer,
eatre autres choses, l'irresponaabilité des conducteurs? Nous l'avons déjà

mentionné ici même, après vne entrevue avec le directeur général des
Underwriters... C'était un grand pas dans ls bonne voie, et l'on aurait pu
«apérer voir disparaître dans un court délai la race des sacurtriers du
volant.Mals on a cru bon de le laisser mourir de sa belle mort, chez les
tégialateurs, tout comme cet autre projet de port de lumière obligatoire
sur les voitures à traction animale... Quand on pense au numbre d'unnées
qu'il a fallu attendre pour obtenir que je gouvernement fixAt une chose
suns eesentielle que La limite de vitesse permise dans la province, on
peut prévoir qu’il faudra encore au moins vingt ans pour voir formuler
un Code de route adapté aux exigences de l'heure

* —

polr de ceux qui né peuvent quitter
la ville ne causent pas que Ju mé-
contentement… Si vous interrogez
quelques horlogers, lls vous déclare-
ront tous avec une belle unanimité
que leurs affaires ne sont jamals
aussi bonnes que lorsque La popula-
tion fait un grand gesie collectif

 

 
 

Le directeur des sarcs municipaux
vient d'orner les cages de notre mai-

gre jardin zoologique de plaques
identifiant les locataires à plumes
ou A poil qui a’y trouvent. II n'y en
a plus que deux ou trois à propos des

quelles le public veut encore exer-

cer son imagination... On nous per-
mettra bien d'en éprouver tune mo-

 

deste satisfaction: nous avons ici
même poursulvi ne campagne jen-
dant près de deux ans pour obtenir
ces plaques. Comme quoi il ne faut
décespérer de rien...

+ «+

Les chaleurs humides dont tout le

pour s'éponger le front… La raison:

ce genre de température est ex(ré-
memeant mauvais pour les ressoris
de montres qui cassent à Ia moin-
dre provocation et même sans pro-
vocation du tout...

ss

Les touristes qui viennent chez  mende se plaint et qui font le déses-
 

LA PATRIE
nous après avoir passé par l'Onta-
rio ne cachent pas leur surprise
lorsqu'ils nous parlent ds la campe-
gne menée dans la yrovince-soeur
contre lea embdtements que nous
sommes supposés tenir en réserve
pour nos visiteurs.. Cotte publicité
défavorable semble faire sur les
Américalas une impression plus
profondément désagréable que ces
fameuses anroncès qui dépeignent

l'Ontario comme exempte de toute
taxe. Les hôteliers, marchands, ga-
ragistes, etc, se génent naturelle-
ment moins dans leurs propos.
Pourquoi le gouvernement fédéral
n'adopterait-i] pas une loi interdi-
sant sous des peines révères de dé-
crier ainsi toute provinces du Lomi-
nion? Le temps est mal choisi pour

s'amuser à faird du liseuie collectif...

* =.

Te communistes de Montréal, re-

venant à la vie par sulte de is co

opération anglo-rusée !'mposée par

les circonstances, recommencent à
wagiter dans l'ombre. Dans les cer-
cles bien informés, on prétend
même que Jes hommes importants
du parti contre lesquels Ia police
P’a pu encore exécuter ses mandats
d'amener, parce qu’ils ont sublte-
ment disparu, n'attendent que Je

moment propice pour réapparaîtie
au grand jour, comptant qu'ils se
ront accueillis en héros. Hs n'ou-
bllent qu'une chose: le geuverne-

ment canadien n's pas encorn levé
l'interdiction sur 6 communisme
qui demeure toujours un parti hors
la loi chez nous… On .ïdmet en cer-
tains milieux, toutefois, que la si-
tuation pourrait tout de même de
venir emberrassante si ces hommes
revenalent…
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Des JOHNSON
diverspostes I

LINCOLN, Nebraska, 18. — 81 vous demandez M. Johnson aux bu-

reaux du gouvernement ici, on vous demandera lequel vous désirez voir:
l'auditeur, le procureur général, le trésorier, où même Je lieutenant gou-
verneur. L'auditeur est Ray. C. Johnson : le procureur général, Walter
R. Johnson ; le trésorier, I. B. Johnsun.; et le Ileutenant gouverneur
William E. Johnson. Et ce n'est pas une affaire de famille, car aucun
Hen de parenté ne les unit.

 

 

sins, dans un semblant de Hberté,
dans une civilisation militarisée et
étatisée.” Zellck dit encore : “J'ai
passé ma vie À visiter des villes po-
puleuses sur tous les continents. Et
si la civilisation est bien ce que l'on
voit et ce que l'on constate, je veux

rompre avec elle.”

Paradis|
cherché
SYDNEY, Australie, 19. — Un|—

architecte et ingénieur australien, B
T-H. Eslick, tâche à trouver un
compagnon courageux Avec lequel
il se mettra à la chasse d'un “pa-
radis” dans Jes lies du Pacifique.
Dans une annonce publiée dans un
journal de Sydney on peut lire ce
qui suit: “On demande un, compa-

gnon pour se mettre à la recherche
d'une habMation dans une ile du
Pacifique où la vie est facile, où

  

Commentobtenir
une position du

gouvernement pour
hommes et femmes

Quaitiez-voua ie plus vite possible
ger lea examens du Service Civil
afin d'obtessr une des nombreuses
positions du Gouverne-
ment, semaines d'étude
auffisent, jandez noire circulaire
Comment obtenir une position du

 

l'on peut trouver la sécurité, le bon-
heur, la santé, et la satisfaction,
dans un paysage de rève, sous le
ciel bleu, où la brise est parfumée.
Je fonderais là une communauté
avec un homme intelligent qui est

à bout des taxes, qui est fatigué de  Gouvernement”, Amvclation d’En-
trainement eux Examens du Bervice
Civil, 397, Bte-Catherine ouest,
Montréal
eee
Nom

 

 

 

vivre pour faire plaisir aux voi-

 

  
DES instantanés dans vos

Jettres lui racontent, mieux que
des mote, ce qui se passe chez lui.
Notre sourire .. . les expressions
changeantes des enfants .., il
Æevoit tout ce qui lui est cher.

Prenes des instantanés sujour-
'd’hui pour en mettre dans la pro-
chaine lettre que vous enverres à
votre soldat, à voire marin ou à

votre aviateur, Il est ai facile main-
tenantde prendre de beaux instan-
tanés. Vous n'avez qu'à vousfier au
Film Verichrome Kodak.

La plupart des instantanés sont
maintenantpris rur le Verichrome.
Ce film remarquable remplit vrai-
ment une tiche—en atténuant les
petites erreurs de pose, en pro-
Jongeant le temps pendant lequel
on peut prendre des instantanés,
en donnant de superbes instan-
tanés même quand le soleil est
caché, Chargé avec un Verichrome,
un appareil ordinaire devient un
meilleur appareil. Demandez et
exigez le Film Verichrome Kodak.

DU NOUVEAU—Un Important Facteur
de Sécuri Un procédé exclusif de
“biseautsge” protège tous les Films
Kodak de grandeurs ordinaires conire
Tinfiltration de la lumière te long des
bords du film —une sseurnnee supplé-
mentaire que le Film Kodak donnera de des

'

 

 

_meilleur:s photos, o. CERTIFICAYS

Au Canada, KODAK est ja marque de’ D'ÉPARGNE
‘commerce déposée et la propriété exclu. DE GUERRE
sive de Canadian Kodak Co. Limited,
Toronto, Untario. - Réguiérement

 

   
 

N'acceptez rien d'autre que

ie film dont lo boite porte

la marque déposée KODAK

Le Film Kodak est partait
pour le Canada parce
Qu'il est fait au Canada  
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SUIVEZ L'EXEMPLE DES

MILLIERS DE PERSONNES

ALLEZ VISITER LA BIJOUTERIE

\ ULTRA - MODERNE
Plus de 60 années au

service du public

1374 Est MT-ROYAL
(près de la rue Carnier)

est we

FAREG,

Les marchandises en vente à ce nouvel établisse-

ment sont de toute dernière nouveauté et de la

plus haute qualité. L'on y trouvera un assorts-

ment complet de moatres des marques les plus

populaires, argenteries, horloges, bijoux de

toutes descriptions, et nouveautés des plus variées.

C'est donc avec le plus légitime orgueil que nous

vous invitons à venir visiter dès dessaia notre mou-

veau local.

SPÉCIAL D'OUVERTURE

Service à thé comprenant théère, suctier
et pot à lait. Plaqué argent. lutérieur
doré. Fini de haute qualité
Très spécial a occasionde l'enverture $ 95

45c COMPTANT —
50c PAR SEMAINE

SPÉCIAL D'OUVERTURE

Magnifique coutells-

rie de 28 Morceaux
Conteaux avec lames

inoxydables. Plaqué
argent. Dans une
belle boîte doublée

Un rangnifique service à thé dc 5 morceaux de murque Canadian Wm. Rogers el dune valeur de

$0.00, sera donné gratuitement à la personne qui dunnera le nombre de diamants sertis dans un UN

groupe de bijoux exclusits évalués à $20.000.00, en exhibition au magasin. A

Ki personne ne donnait le membre exact, Is chiffre le plus près gagnera ce cadeau de valeur,

LE CONCOURS SE TERMINERA VENDREDI LE ler AOÛT 
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ndant avec les différenty services,
Boronto: Hugh Rose 201, Edifice
McKianon, 19 rue Melinéa, Toronto,
Ont. Téléphone: ELgin 1016.

Etats-Unis: The Kats Agency, New-
York, $00. Pilth Ave
Ans! erre: Clougher Corporation,

te€.

  

  
$8, Craven Street, Londres, W.
~Abonnement: $3.50 par année,

 

De tous les journaux français
deminicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plus

répandu et le plus lu.    
MONTREAL, 260 JUILLET 1948

Apprenvns i économiser.

+ ==
Les besoins de ja guerre nous y

invitent tous

LL J]

La saine économie est une vertu

sociale que nous devrions prati-

quer.

*

Le sens de la mesure est à la ba-
se de l’économie judicieuse. Sa-

chons économiser.
* EN

NM ne faut pas confondre J'écono-

mie avec la mesquinerie. Autant

celle-ci est détestable, autant celle-

LA est recommandable.

» ==

Save the pennies and the dol-

lars will take care of themselves,
disait le sage Benjamin Franklin.

La vraie richesse est à base d'éco-

nomie,

+ ++

Le gaspiMage n'est jamais justi-

flable. Consiatons, par exemple,

combien de gazoline a été dépensée

inutilement, depuis trop longtemps,

surtout par suite du fait qu'on ne

savait pas en user avec modéra-

tion.

ss
Suivons les instructions fournies

par le Min‘stère des Munitions et
Approvisionnements. Pratiquons les

dix-sept façons de réduire de cin-

Quante pour cent la consommation

de gazoline, d'après l'avis des spé-

tialistes de l'automobile.

» en

En suivant ces judicieuses ins-
fructions, nous atteindrons à In fois

Plusieurs buts enviahles. D'abord

nous coopéretuns Intelllgemment à

l'effort de guerre, en vue de hâter

1a victoire. Puls, en évitant di gas

Plllage d'exsence, nous encalsnerons

des épargnes, car la gazoline et

Thulle à moteur coûtent cher. En-
fin, em faisant alns! moins de vi-

teste, on économisera du même

coup le espital buniain. Il y aura

moins d'accidenta funen
ee

2

| France éternelle !

|
| France impériale
Avec quelle tendresse, la fille ne

s'estelle point penchée, en ce 14
de juillet, sur sa mére souffrante!
Xt avec quelie plété, l'Amérique
francoph'le, prosternée À Montréa!
comme devant un reposoir, ne a'est-
ells pas amoureusement rappro-
chée de la France, ainsi que d'un
chevet cher! D'une France occupée
aux trois-cinquièmes par l'ennemi,
gardée à vue, gênée dans chacun
de nes actes internationaux, éinon
domestiques! C'est que notre mé-
tropole, seconde ville de génie fran-
gals par la population, en était de
venue la première par la libre ex-
pression, le I'bre arbltre, les libres
affections, Honneur à Roosevelt et
à son porte-parole, — le docteur
Bullitt, — et honneur à l'universi-
té de Montréal, artisans communs

 

 

 
fête inoubliable! Grâce

égale at odt
 

‘L’ame de la France |

 

Seul un fils spirituel, nourri du plus pur atavisme. pouvait
si bien formuler le bel et juste hommage rendu lundi dernier à la
France par William Bullitt, alias Guillaume Boulet, ancien
ambassadeur des Etats-Unis à Paris et l'un des conseillers
diplomatiques actuels du Président Roosevelt.

La grande nation qui subit momentanément le joug hitlérien
est aujourd'hui le sujet d'appréciations diverses et il faut être
psychologue averti pour juger comme il convient les gestes de
son esclavage temporaire.

Monsieur Bullitt, qui est resté français d'esprit et decoeur,
à la faveur de trois siècles de traditions ancestrales, comprend
l'âme complexe du pays de ses aïeux. ;

HI sait, selon l'expression de Victor Hugo, que la pensée
échappe toujours à qui tente de l'étouffer. Qu'on en éteigne le
flambeau, ce flambeau devient une voix et l'on ne fait pas la nuit
sur la parole. Si l'on bâillonne la bouche qui parle, la parole se
change alors en lumière. Or la lumière échappe au bâillon et rien
ne peut dompter la conscience de l'homme, car la conscience de
l'homme,c'est la pensée de Dieu.

Enfants de deux mille ans de civilisation chrétienne, nous
devons lutter contre les sauvages de notre siècle, les Iroquois
d'aujourd'hui qui s'appellent Nazis, dont la sauvagerie est aussi
cruelle que celle des Peaux Rouges, dont la fourberie est plus
illimitée, dont le paganisme est bien plus répugnant.

Hitler a démontré qu'il veut établir la domination nazie sur
toute la terre. Il nous vaincra ou nous le vaincrons. Les peuples
de la terre deviendront les esclaves des Nazis ou les peuples de
la terre vivront en liberté sous une paix chrétienne.

Monsieur Bullitt constate avectristesse que la France a poussé
trop loin l'idée de vivre et de laisser vivre. La défaite de cette
nation fut due à trop de tolérance et pas assez de prévoyance,
mais nullement à un changement dans l'âme française,

Par son discours vibrant d'émotion, l'éminent visiteur étatsu-
nien, à qui l'Université de Montréal a décerné un doctorat honoris
causa, nous a persuadés que la France, enchaînée aujourd'hui
mais libre demain, demeure digne d'être la seconde patrie de tous
les peuples civilisés. Vive la France !
 

—
 

munié de nouveau, devant la Colon-
ge de Juillet (1830),
M. Bullitt, récipiendaire d'un

doctorat qu'il méritait bien, a pro-
noncé des mots d'amour et des
mots d'espoir, à l'adresse de is
France. Et, pour les mieux dire,
ces mots, il a emprunté le verbe de
France, Circuit complet, cycle dè-
leat qui englobait les belles paro-
Jes d'un Churchill et d'un Eden.
C'était A qui dépasserait l'autre en
généroaité, les anglophones par-
iant la langue de Racine et le chef
de 1a France libre (général de Gaul-
le) s'essayant dans l'idlome de
Shakespeare. L'ancien ambassa-
deur de Washington & Paris nous

a transportés au mignon berceau
de Montréal, alors enveloppé de so
litude. II a évoqué les Iroquois
d'hier, pour mieux définir ou pein-
dre les Iroquois d'aujourd'hui: ces
Peaux-Rouges passés au brun, qui
s'appellent les Nazis.

Les orateurs nous ont parlé d'une
France enchainée, consacrée par la
souffrance, et d'une France libre,
qui maintient la communion entre

l’Union Jack et Ja Croix de Lorras-
ne. Or, cette croix, c'est Jeanne
d'Are; et Jeanne, c'est la France
pure, délivrée, glorieuse, héroïque,
une dans son lustre sans pareil.
Hs ont montré d'avanca la hampe
du drapeau aux trois couleurs, his-
sée au faite de l'Opéra Kroll. Les
Vandales ont meurtri le corps; ils
ne peuvent tien contre Vesprit,

étranger À la matière, comme su-
périeur à la mauv politique. Le
génie, la Henuté, ls christian'ame
sont (immortels. Sans la France, le
monde serait orphelin; et, sans

l'enipire français, elle serait trop

ramassée. Son libre rayonnement
appelle une hase plus que métropo-
litaine, pour que d'elle, comme d'un
large tremplin, 11 puisse — ce ray-

onnement — aitelndre plus sûre
ment le monde: ses seules limites
d'ordre apir'tuel,
Aussi, queMe joie d'entendre M.

Churehill, cet ami de la France:
tul, plus noble dans le malheur de
Vex-alliée qu'au temps de sa pros-
périté! Ce n'est point la France
qu'il & combattue en Syrie, mais
l'Allemagne exclusivement, Et ce
domaine magnifique, échu au
Commonwealth par voie d'armis-
tice, [1 y entre en fidélcommix.
avec une garantie de retour au
cesslonnaire de 1919 (In France)
C'est Gamelin qui l'a paciflée, cet-
te terre d'élection et, pour la Fran-
ce, de prédilection: c'est tout le té-
nie de la Ville-Lumière qui brille

 

 

 Là, chez les Druses, comme chez les
pacifietes, dans la phitte opulen-

 

 

te comme sur les hauteurs du Li-
ban et de l'AntiLiban: doutie ré
time montagneux qui parallélise
ses massifs jucqu'aux franges or et
bleu de la Méditerranée,
La libération d'une Syrie évo-

luant dans l'orbite allemand, la-
quells coînelde avec la fête du 14
juillet: quel symbole consolant, di-
vinatoire! Oui, grâce à Churchill et
à de Gaulle, la France se retrouve-
ra libre sur ses décombres, et dans
son empire (cent miHlons d’âmes).
Ses cadres de demain seront ceux
d'hier, et ses douleurs d'aujourd'hui
ressembleront alors aux flammes
du creuset qui épurent lor et
trempent l'acier. Domaine de l'A-
frique et domaine du Levant fe
ront retour au vrai propriétaire.
Ainsi que toute sa terre métropo-

litaine, la France reverra cette Sy-
rie magique, jadis étendue jusqu’en
Judée et en Mésopotamie, Incluant
aussi Saint-Jean-d'Acre.
Saint-Jean-d'Acre où flotte tou-

jours lo souvenir des croisés, ainsi
que de Napoléon: c'est là que vient
de se sceller Ja fortune nouvelle,
provisoire, de la Syrie. Saint-Jran-
d'Acre qu:, du Mont-Carmel, nous
apparaît dans un reflet d'opale, Et
le Mont-Carmel, lui-même: évoca-
tlon du acapulaire, du ciel! Ses
moines ‘taliens chantent st divine
ment. Et la grotte d'Elie n'est-elle

VOYAGES
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Port Arthur,
Fort William,

Winnipeg, Pégi
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pas du lieu méme? Kt n'est-ce point
de Jà que ie prophète mionta son
char de feu, pour son extraordinai-

re voyage dans l’'empyrée? Cela, ob-
jecterez-vous, c'ast la Palestine, la
Galilée, non la Syrie. Fort bien.
Mais, au temps biblique, l'histoire
de la Byrie se confondit souvent
avec celle du peuple élu.

D'ailleurs, la Syrie moderne est
asses riche d'elle-même, avec les
souvenirs d'Antioche, de Sidon et
de Tyr; avec les ruines grandioses
de Baalbek: avez-vous marché sur
cet énorme cube de calcaire, retenu
par l'une des extrérnités à sa car-
rlère? Cela, c'est le passé. Main le
présent se mesure avec le passé
dans Beyrouth (université jésuite)
et Damas, cette dernière ville ri-
valisant d'âge avec les fondationr
les plus reculées de la terre, et
celnte d’une banlieue en fleur:
oranges, mûriers, et le reste, Et,
Damas, c'est le sanctuaire de Saul,
devenu saint Paul; de saint Ananle
et de saint Jean Damascéne; c'est
la mosquée des Ommilades et le Sa-
lalieh; c’est ie bazar et ses cuivres
repoussés; c’est le vieux marché,
où fondent dans leur graisse des
comestibles qui attirent mouches

et… indigènes!

Damas est un petit monde à voir:
et un monde pittoresque, sacré
dans ses origines, qui nous repor-
te aux premiers descendants de
Noé, à Abraham lui-même, & Elié-
ser, & David. 8i vous logez sur le
toit (il y a des chambres) du Da
mascus Palace, vous Atrez à portée
de vue et de voix le muezzin qui,
dès l'aube, vous tire du cauchemar
et du…lit. Cette ville qui à toujours
caché son âge à l'histoire, — com-
me une vieille dame à ses contem-
porainez (1), — s'aligne, pour l'an-
clenneté, avec le vieux Jérusalem.

 

étonnant.

 

  

 

 

+ Pronostics:
Région de Mont-
réal et vallée de
l'Outeouais: vents
frais du  nord-
ouest; beau et
frais.

Nord-Ouest de
Québec: partieile-
ment nuageux el

relativement frai
Baie Georg

ne et Nord-Ont
rien: vents nodé-
rés; beau et un peu plus chaud,

Lac Supérieur. vents modérés; beau et
nt €

  

 

   

 

  
 

le vieux Caire et le vieil Héltopolis,
La guerre finie, allez voir In Sy-

rie, perle française; ce pays bibil-
que d'Awm, et les sources du Jour-

dain, fleuve où Jean baptisa Jésus
Jaurès — en douteriez-vous?-- fai-
sait baptiser ses enfants dans cette
eau limoncuse, apportés en France,
telle un trésor incomparable,

Oui, allez voir In Syr plus

Et vive la France impériaie, im-
mortelle!

 

Léon GRAY

 

AVANT VOS VACANCES
Pourguol ne pas mettre vos pneus en bes

ordre?

Une tnaprotion
GRATUITE
vous éviters
drs arcidenty
COUTELX
Ressemelnge
Voleanisetion
WwARANTIS

"STADIUM TIRE 
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L'Arome de Picobac Opere comme un Charme

“Cet arome,il est exquis!” La popula.
rité évidente de Picobac provient en partie du

fait que son arome délicieux enthousiasme les

femmes, Mais la raison principale c'est, natu-

tellement, que les fumeurs eux-mêmes trouvent

que le Picobac est toujours doux, frais et par-

fumé— qu'il a un bon goût vrai dans la pipe.
Pour un tabac de sa qualité, il est d'un bas prix

BLAGUE HERMÉTIQUE COMMODE, 10s et 15e
BOITE MÉTALLIQUE “LOX-TOP"

ls sani su Boîtes Métailiques peus (aGoumet

icobace
IL'A BON GOÛTDANSLA PIPE
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Des détenus...
(SUITE DE LA PAGE 48)

contribué à ce travsil sans qu'll
¥y alt un seul accident ou incident
regrettable. Nous pourrions signs-
lor encore les bas-reliefs, les vi-
traux, les mozniques, autant d'exé-
cutions parfnites, fruit d'une lon-
gue patience, d'un labeur mérttolre
et d'un art incontestable,

+.

“Nous sommes flers de notre
chapeile”, nous dit le gouverneur
Legault. M nous parle ensuite de
son choeur de chant; des hauts
parleurs qu'il n fait installer dans
la chapelle; de Ja bibliothèque enri-
chie de près de 5,000 volumes et re-
vues; de l'hôpital des al‘énés de
Bordeaux, sous la direction du Dr
Daniel Plouffe, psychiktre de hqu-
te réputation; de ia aslle des ar-
chives où des documents précieux,
remontant même à 1836, dorment
  

PUISSANT, ROBUSTE, ÉCONOMIQUE./A
klret Est LECAOHD

Voulez-vous un camion qui suit à la fois

puissant et docile, robuste et économique?
Les 8 cylindres de son

moteur V-8 Ford fournissent, sans jamais

faiblir, un travail rythmique et souple,
Bénéficiez du couple élevé de ce moteur sur

toute la gamme des vitesses utiles.

Choisissez le Ford!

Quels que soient le prix qui vous intéresse
et la tâche à accomplir, vous trouverez un

camion Ford qui se prête à votre cas parti-

culier. Nous présentons 59 types de châssis

et de carrosseries (avec des bâtis créés pour
chaque véhicule), 8 empattements et trois
moteurs V-8.

PORD

 

 

MOTOR

 

 

ma!ntenant À l'abri de In poussiè-
re; du club de baseball de In pri-
son, ete.

88
M. Legault rêvait depuis long-

tomps d'organiser un club de base
ball. Deux équipes fameuses ont
été formées: “les Diables Blanca”
et les “Diables Rouges”. Il y a
Jouie chaque samedi après-midi.
Les heureux vainqueurs reçolvent
un paquet de tabac en récompense;
les valncus, un demli-paquet. Tous
les prisonniers assistent à la ren-
contre et c'est le grand événement
de la semaine. Le terrain de dase-
ball eat parfaitement aménagé sur
le vaste champ triangulaire situé
entre les ailes A et B. Il ne peut y
avoir d'endroit plus propice. Rien
n’a été négligé pour faire un suc-

cès de ces tournois,
$8

A la prison de Montréal, on s'ef-
force d'éveiller ou d'entreienir le
sentiment religieux. Nous avons dé

votre

COMPANY

==LA PATRIE

360,000,

 
 

jà mentionné les travaux artist
ques de In petite chapelle, l’effort
par conséquent que l’on fait en ce
sens. Les autorités veulent que se
réalise le voeu exprimé par le poè-
te: “Par les grâces du beau de leur
faire aimer le bien”.

+ =».
On a'efforce également d'orner

l'esprit en mettant de nombreux
livres et revues en circulation; de
cultiver les talents, par le fosction-
nement d'écoles de métier. Mais
#11 est mécessailre de cultiver J'en-
prit, il est Indispensable aussi de
former le corps par le sport, Le
club de hase-ball trouve ici sa ral-
som d’être. Le sport en effet est
une école incomparable de forma
tion morale et sociale et comme l'é&-
crivait André Maurois: “Le sport
tend à former des citoyens « des
hommes. Peu à pou, le respect de la
règle devient le respect do ls lol...
Les rapports individuels y gagnen:
uné admirable sûreté. La civilisa- 
 

Partout où le camionnage lourd est pratiqué

sur une grande échelle, on remarquela belle

apparence et le nombre des camions Ford.
Au Canada, nous en avons fabriqué plus de

Et chacun d’eux, par sa force
prodigiense et son caractère économique

mathématiquement démontré, ajoute à la

renommée des autres.

Voilà pourquoi, six années de suite et 22

fois depuis 26 ans, le camion Ford a décroché
le record des ventes au Canada. Après la
démonstration pratique que nous vous

offrons, vous saurez sur quelle marque jeter
dévolu!

OF CANADA, LIMITED,

 

i LES

| CAMIONS
M COMMERCIALES

tion n'est pas autre chose que I'ac- sonnier avec beaucoup d'humanité.

ceptation par tous ies hommes dew it fis entretiennent fermement
conventions communes”. l'espuir qu'un jour chaque détenu

rs reprendra dans la Société la placeEn un mot, les autorités de 'a prenc
prison de Montréal traitent Je pri- qu'il n'aurat jamais dû quitter.

 

— =EME

  

 

   
>

Aad
\)

dl  
     

 

  
  
  

  

  
  
  
   

 

   

  

 
   

 

  



z——

  
 

   
 LA PATRIE  5e 

 

LE COIN DES
BRIDGEURS
ChroniquedeE-A BRIEN

. MEFIKZ-VOUS!
Avec un pertenaire qui ne sait

tenir compte que des déclarations

de son partenaire au point d'en

oublier celles de ses adversaires, il
faut éviter de faire des annonces
légères. Ceci s'applique tout parti-
cullèrement aux déclarations dé-
fensives faites au palier de deux
levées même quand votre côté n’est
pas vulnérable.

C'est ce que le joueur en Sud de
ia donne d'aujourd'hui apprit à ses
dépens lorsque la donne d'aujour-
d'hui fut jouée tout récemment
dans un de nos cercles montréa-

 

Jais.
Donneur: Sud.
Est et Ouest vulnérables.

NORD
& D102
VVB752
oO D83
& AS

OUEST EST

@ A63 @éRV975
© R103 OQ ASE
‘0 1095 9762
# DV72 & RE

SUD
& 54
7 D4
O ARV
A 109842

Les déclarations:
SUD OUEST NORD EST

| passe passe pusse 1 4
i 24 2SBA 3 & contre

passe passe passe
Au bridge-duplicate, il est permis

d'ouvrir les enchères, même en
quatrième position, avec une assez

Telle couleur d'atout, tout particu-
Jièrement si c'est une majeure. mê-
me si le jeu ne contient qu’envi-
ron deux levées d'honneurs, C'est
ce qui explique le déclaration d'ou-
verture d'Est. Ii est evident qu'il
serait dangereux d'ouvrir avec une
telle main si l'on avait à craindre
non seulement ses adversaires,
mals aussi son partenaire. Or,

quand il fit cette déclaration d'ou-
verture, Est avait pour partenaire

Amédée St-Pierre, un de nos bril-
lants joueurs de bridge montréa-
lais. Est n'avait done rien à crain-
dre de ce côté et ouvrit par 1-pique.
Avec sa misérable couleur, Sud

riaqua Z2-trèfles. Vu que son côté
était vulnérable, Quest dit Zsans
atout, sachant fort bien que si ja

déclaration de son partenaire était
fondée, la manche était dans le sac.
Sans songer aux démonstrations de
force de ses adversaires, Nord dit
Z3-trèfies, supposant que son parte-
naire avait véritablement beau jeu.

Mais Est contre afin d'enlever à
son partenaire toute idée de man

che et le contrat fut joué à cette
déclaration,
Sud chuta de trois levées et paya

une amende de 500 points, ce qui
fut la plus mauvaise marque pour

leur côté. Est et Ouest n'avaient
qu'une marque partielle dans leurs
cartes.

  

1 MORT
À GREN

victime est Mle Dorothy
de Brownsburg, mu-
au nord de Lachate

Mile Doyle avait pris place dans
une auto conduite par M. Harris

Marrtson, également de Browns-
burg. Ce dernier s'en tira indemne.
Les blessés sent M. 66 Mme G-

A. Maleacy, Mlle Béatrice Cada-

 

verse entrèrent en collision. 1.3 rant et une quatrième personne
yébicules furent presque démolis.

ET 4 BLESSÉS
VILLE. —1 MORT

ET 1 BLESSÉ À SOREL
GRENVILLE,19. (Spécial

tre heures, après une collision d'autos, au cours de laquelle quatre autres personnes fu-
rent blessées plus ou moins gravement. L'accident est survenu à la fourche des routes de
Grenville et de Papineauville, vers 11 heures, vendredi soir.
Deux autos filant en vens 11-57

] à la “Patrie” ). — Une femme est morte, moins de qua-

 

 

 

grave.
L'officier Perrault, de Ia police

provincisie de Raint-Jérdme fut
dépêché sur len lieux pour faire
enquête.
BOREL, 19.

dont Is police ignore encore le
nom.
Immédiatement apris l'accident,

des passants avertirent des mé-
decing des environs. On fit trans.
porter Mlle Doyle, qui était in-
consciente, à l'hôpital de Hawkes
bury Elle succomba à scs bles- |cain et de sérieuses blessures à son
sures vers 4 heures. samedi matin. |compagnon. L'auto dans laquelle
L'état des autres blessés n'est pas: ces deux personnes avaient pris

Spécial à la “Pa

causé la mort à un touriste améri-

 

 —_—ee—
F Consolation

LONDRES, 19. (BLP) = Sr
Archibald Sinclair, mmistre de air, a pro-
mis sujourd'hui que les “avions anglains
frapperaient toujours de plus en plus du-
rement les points vitaux de l'Allemagne".

  

ce soir ; }
une ou deux .

ROBOL  L'HOTEL FORD, MONTREAL
A. G. Garinthes, grant  
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L'Hotel Lord Bigin, Ottawa . . « Redrerse F. Pratt, gérant

Les Hôtels Ford de

Montréal et Toronto

sont heureux de

SOUHAITER la BIENVENUE
À LEUR ROYAL COUSIN

LORD ELGIN
‘OTTAWA

Aujourd'hui, Son Honneur le maire d'Ottawa,
la présence distinguée du Trés Honorable W.
Mackenzie King, Premier Ministre du Canada,
I'inauguration du nouveau lord Elgin. Sis dans
endroit central, le Lord Elgin, imposant édifice
douze étages, peut, par son apparence, son a
lration et son service, être classé parmi les principaux
hôtels du continent mais il sera exploité à Jes taux
à peine plus élevés que les taux réguliers des autres
hôtels Ford et acceptables à la majorité du jrublic
voyageur,

JOHN C. UDD,
Président et gérant général,

Ford Hotels Company.

   

FAITS AU 400 chambres extérieures, toutes Construction entièrement à l'éprem-
SUJET DU avec bale; ve du feu;
LORD Radio dans chaque chambre; Systane d'appel par haut-parieur:
ELGIN Salles publiques cilmat'eées; Coût, approrimativement $1,000,000.

trie”).—Une tragédis de la route a

 

Dimanche, 20 juillet 1941
place, a capoté dans un fossé, après
avoir dérapé dans une courbe, à 3
milles de Sorel.
ME et Mme Joseph Schwarteman,

do Jamalca, Long-Island, furent
tramsportés d'urgence à l'hôpital
Richelieu, de Reel, ap-ès l'accident,
La jeune femme mourut de ses
blessures, aux petites heures, samo.
di matin. Leur voiture fut Hétéra-
lement démotie.
Le sergent-détectiva Henri PI-

nard fut dépêché sur les lieux par
M. Louis Jargailles, directeur-ad-

   
Voici un bon

cigare à 5(

STONEWALL
JACKSON

 

    

     

L'HOTEL FORD, TORONTU
Cd. Kelly, gérant

TAUX:

Pour une personne... 82.56 à $4.00

Peur deux personnes... .$4.50 à $6.00

Pus plus

—

 



 

Dimanche, 20 juillet 1941
w versement français étudie l’oppor-

i tunlté de construire je “canal des
e cana deux mers” rellant l'Atlantique à la

Méditerranée. Comme Ja tension
augmente en Angleterre, om dit
dans les cercles politigues ici et

es eux dans la presse que la construction
de ce canal rendrait inutiles les
fortifications et le contrôle britan-

n niques l'entrée de la Méditerranée,

MERS J onrin
à l'exécution de ce projet est dû

-—_ en grande partie à l'opposition con-
PARIS, 19, — Pour des raisons |t:nuelle de in Grande-Bretagne. Les

militaires et économiques, le gou-|ingénieurs donnent l'avertissement

On répète que le retard apporté

 

à la France de ne pas répéter les
erreurs des Américains lors de is
construction du canal de Funama.
Le canal est si étroit que les nav:-
res de gros tonnage ne peuvent l'u-
Uliser

Le Japon, avec ses navires de 42,
006 tonnes y trouva donc un avan-
tage sur les Etats-Unis, Ces mêmes
ingénieurs font aussi remarquer
que les Allemunds ont été obligés
de creuser le canal de Kiel of d'ef-
fectuer d'autres travaux pour le
passage des navires qui vont de la
Mer Noire à In Baltique.
On adoptera les méthodes moder-

LA PATRI E=——
nes de construction, ce qui aura
pour effet de diminuer cons'déra-
blement le coût ae ce canal. pu
point de vue économique, pour le
commerce ot l‘induatrie, le “cansl
des deux océans’ aura aussi d'im-
menses avantages. Il rapprochera
le nord de l'Europe de l'Orient.
—_———

Mort subite

AVALON, He Catalina, Calif, 19.
(PA.)=Mme Lois Pantages, veuve
du magnat de théâtre Alexander
Pantages, est décédée subitement à
bord de son yacht, hier soir.

COLUMBIA, Missouri, 18. (BUP).
Le célèbre doyen de l'Ecole de Jour-
nalisme de )'Université du Misson-
ri, Frank-L. Martin, est décédé bier.

  

   celms le dou
 

 

UN VIN POUR

CHAQUE OCCASION 
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M, et Mme MAURICE DUVAL (Aline Provencher), phuto-

graphiés à la soriie de l'Evêché des Trois-Rivières, à l'issue de leur

mariage béni par M. l'abbé Philippe Normand, chapelain de l'Aca-

démie La Salle, cousin du mane.
(Photo Harvev-Richard. Trois-Rivitres ).
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maine à Magug, l'invitée de M. et
de Mme GA. Papineau-Couture.

Prochains mariages

M. et Mme J. P. Dupuis, de Ver-

dun, annoncent le mariage de leur

fille Anita, avec M. James An-

drew, fils de M. et de Mme James

D. Andrew, de Verdun. la céré-
monie aura lieu dans l'intimité sa-
medi le 26 juillet, à dix heures. Il
y aura ensulte réception à la de-
meure de M. et de Mme Dupuis

Le mariage de MHe Jucquéline

Lanctét, fille de M. Henri Lanctôt,

 

Te mariage de Mlle Yolande Mi-

iette, fille de M. et de Mme Wil-
liam Millette, d'Ahuntsic, avec M.
Jean-Paul Fotest, fils de M. et de
Mme J.-N. Forest, d'Ahuntsic, sera
célébré en l'église Saint-Nicolaæ, a

neuf heures. par M. l'abbé Adrien
Forest, curé de Wuonsocket, R. I.
oncle du marié.

Tournoi

Le brigadier général £. de B.
Panet et Mme Panet, le commodore
de l'air G. V. Walah et le comman-
dant © J. Stuart et Mmc Stuart,
ont accordé leur patronage au tour-

noi de tennis qui sera joué par les

officiers de la marine, de l’armée
et de l'aviation sur les courts du
club de sport du Domains de l'Es
térel, à Sainte-Marquerite, les 28 

 

 

Mlle Janine Caron passe une ae |

 

4 décédé et de Mme Lanctôt, d'Ou-
Ë tremont, avee M, Jacques Léger. | !

fils du docteur et de Mme A Lé AUTRES 4
ger, d'Outremont, aura Îleu, dans CHAPEAUX >. >
l'intimité, en l'église Saint-Germain, BLANCS Ae
d'Outremont, le jeudi 7 août, à 9 ve
heures Pas de farepart. $1 00 \

M. et Mme GILLES MAROIS.I} Ÿet plus '

Bagot.

Tous les profits de ce tournol
iront aux oeuvres de guerre.

Léger-Granger
Le mariage de Mlle Harriet Holt

(Thérèse Leclaire), mariés récem-
ment en l'église Sainte-Hélène, de

. oo
Dimanche, 20 juillet 1941
Granger, fille de M. Sherman Gran-
ger, décédé, et de Mme Granger,
avec M. Georges A. Léger, fils de
M. et de Mme Arthur Léger, à eu
lieu vendredi. La mariée, accom-
pagnée de son beau-frère, M. Frank
Maclean, avait comme dame d’hon-
neur, Mile Katherine Balfour, M.
Lorne Kyle était le témoin de M.
Léger.
A l'issue de ia cérémonie, i! y

eut réception à la demeure de la

mère de la mariée, avenue West-
(Suite à la page 59)

(TURBANS (A
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STATIONNEMENT GRATIR

0 v Suint-Tacques,

AUPCR de chnque
CHARLEROIS,

 

  

 

Chex

CHARLEBOIS
12 magasins à votre service  
 

 

VENTE SPÉCIALE
d'ÉCOULEMENT

de SOULIERS D'ÉTÉ
et 27 juillet  se ferminant samedi le 26 juillet  MONDANITES

MONTREAL

Déplacements ;
Mme Yvon Thuot, d’Ibervile. |

Mtie Gabrielle Hurtubise, de Mont
réa) et Mlle Jeanne d'Amours, de
Papineauville ont passé une quin
zaine à Notre-Dame-du-Portage.

3 SUPERBES LOTS
Souliers noirs, brune, bleus et
blancs. Suéde ou chevreau— taux J
genres. de modeles et taloux.

5395 <
i

   
    

   

 

Mme Honoré Parent et sa fam:
le passent la saison à Saint-Andrv
d'Argenteuil.

   
  

  

lrorites
de noe

merelileunes
aubaines,

 

SOULIERS D'HOMMES
Salance de lames à prix gran- $2.95 —83.95
dement réduits.

  

 

Le Dr et Mme GUY COUSINEALU, (Ninette Bourgeois), photo- |

graphiés à l'issue de leur mariage célébré samedi matin, en la chapelle |

de la Cathédrale, par le R. P. Jacques Cousineau, 4.7. Mme Cou- |

|

 
 
 

sincau est la Fille de M. et de Mme Léonidas Bourgeois, de Saint-

André-Avelin et le Dr Cousineau est le fils de M. et de Mme J.-B.

Cousineau, de Montréal. (Photo la ‘’Patræe”*).

Miles Sophie et Gabrielle Grave's = —
sont parties pour Ia Maîba'e où elles

passeront plusieurs semaines.

Mme Jules Prévost et ses enfants.
Marie et Ju'es, sont rentrés en vil

BIEN SIMPLE

pour les chaleurs

sez
Ste-Cetherine Est

1651 Mont-Royel Est1151 Ste-Cotherine Est

451 Roche! at 6575 St-Hubert

  

le, après une villégiature d’un mois
à Port Lewis.

Me Yves Pelletier et Mii Thérè-
se Pelletier, sont partis, à bord de
leur yacht pour le Seignerory Chub
où ils passeront quelques jours.    

VOICI COMMENT

GARDER LES ROBES

too o80
Lod
menace la

i robe d'été doit être Luz-lavés
+ souvent, Lux fait disparaître

la transpiration — prévient
l’odeurdedéfraîchi garde les
couleurs vives. Lux-lavez von

Mules Juliette et Annette Lespé-
rance sunt parties pour Maria, Baie

des Chaleurs où elles feront une
villég'ature de plusieurs semaines.

 

r de transpiration
fraicheur. Une

 

 

Mme Louis Gélinas, actuellement
en villégiature à la Pointe de la Ri-
vière-du-Loup, chez ses parents,

  

 Jolltsrobenddbmuiptenant] Thon. et Mme l.-Alexandre Tas-
aut-il un chereau, passera la fin de semaine

; à la Maibaie.

ÿ LUX-LAVAGE —_ Essayez cela!

- à votre robe Mile Francoise DeScrves pesse|

|

Mélangez ensemble une bouteille de 16 onces de
quelque temps à la Pointe-au-Pic,
l'invitée de Mlle Monique Paquet.

Miles Berthe Lalonde et Mare
Steuff font actuellement un séjour
à Sainte-Laice-eur-Mer.

weich 's, une tasse de sacre et lejus de dewx cisrons
et d'une orsnge. Ajoutez deux chopices d'esu e
soe peut trede venu gazeuse si vous Je aon

   
le orbs, absorbe
tapidement pour

nsfoemerenénergie.
wvea souvent du

Walch's~ c'est
pour vous!

CESOIR?
Una qrodait Lever
Fobricotion conedisane
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M. e& Mme ROBERT POITRAS, (Thérèse Bélanger) dont le
mariage a été bénit, samedi matin, en l'éghse Notre-Dame-du-Ro-
raire, par le R. P. Alexandre Maillé, oncle de la mariées Mme
Poitras est la fille de M. et de Mme Rodrigue Bélanger et M. Poi-
tras est Je fils de M. et Mme Ernes: Poitras. (Photo lu “Patrie” }.

 

aa

(Buite de la puge 18)

more. M. et Mnie Léger partirent
ensuite en automobile. À leur re
tour, ils habiteront Montréal.

Fêtes champêtres

M. et Mme Alfred E. Francis, de
Montréal, ont organisé des fêtes
champêtres à leur villa d'été, du
Cap à L'Aigle. Les fêtes ss pour-
suivront pendant trois jours à par-
tir de lundt le 21 juillet. Tous les
profits iront à la Croix-Rouge ca-
nadienne et au Fonds “Winga tor
Britain”. Les visiteurs seront reçus
de trois à aopt heures et le thé sera
servi dans la maison et sur les

 

Pétrole
roumain
en feu!
ANKARA, Turquie. 19, (P.A.)

Une source autorisée décinre que
ies bombardiers ruses ont détruit
d'immenses raffineries ue pétrole
à Ploesti, Roumanie, et des réser-
voire contenant 20,000 tonnes
d'huile. On a révélé que les ap-
pareils soviétiques volaient A ful-
ble altitude, maigré le feu des
batteries antisériennes, pour dé-
charger leurs explosifs sur les dé-
pôta de carburant. Un raid-bittz-
krieg de l’aviation russe à allumé,
la nuit dernière, de grands incen-
dies qui couvrirent la région d'un
nuage de fume) noire. Ces pertes
inestimables menaceront sérieuse-
went les livraisons d'huile sux
armées mécanisées d'Hitler.

LA TÊTE CHAUDE
DE BEB

EST UN SIGNE DE DANGER
QUAND voire Did : la the chaude, Toa

faire ose le rapide.

Toot, Liseacegue (ait Mme 8,

d

Enc
torprise, et les réaultais qu'elle obtient: “Bon
bébé avalt es joues et les malos si chat que
‘sus . Jo lul domnai une Tableite Baby's
Es F midi; et après le souper Îl allait mieux”

Et Mme Francis Carroll, de Midland. dit
eeci: “Ms Allette dail sl Révreuse y j'eus

ere1 ESonetrois toutesny' 3 ui eo nai trol
deuEeures aile noir moûme elle dcait debout.

Les Tabiettes Baby’s Own aont sucrées,
facies à prendre. et inotfensives. Certibest
d'analyse fans chaque boîte. Calm. st vite le

tpletesRtitlon, gem on!
4 autres potiles maladies

 

Achetes-en une boîte aujourd'hui: le maladie

terrasses. Les Invités pourront
jouer au tennis, au croquet et se-
ront À mème de jouir de la placine.

QUEBEC
L'hon. premier ministre et ma-

dame Adélard Godbout ont acror-
dé leur distingué patronage à la
danse organisée par le chapitre
“Sir Guy Carleton”, de l'LODÆ.
au profit des Fonds de secours de
la reine Elizabeth pcur venir en
aide aux victimes des raids #é-
riens. Cette danse sura lien Je
vendredi premier août, au Manoir
St-Castin, au lac Beauport.

L'hon. C.-H. Cahan, C.R., et ma-
dame Cahan, de Montréal, pas
sent quelque temps à l'hôtel Boule
Rock, à Métis.

Madame Dumont LaViolette pas-
se l'été à St-Irénée-jes-Bains, l'in-
vitée de sa soeur, lady Forget.

 

 

M. Arthur Terraux et mademoi-
selle Marguerite Terroux, de Mont-

réal, font un séjour de quelques
semaines à Tadoussac.

M. Hubert Desaulniera, de Mont-
réal, est de passage à Québec et
loge au Château Frontenac.

M. um
de

 

et madame Jack Waldken,
quelquesMontréal, passent

 

Une attrayante photo du

Très Hon. WINSTON CHURCHILL

 
Pueur so preourer eutte phets magniliquer

Découper je convert d'uBe boîte à Féeute
Benson”de Mois s -< écrire som et

sâreses au tevoru Alan que les mots

A The Canada Biareh Company Limited,
Fy PS, Casier Postal 1239, Montréal, frappe si souvent deme Is wut. 15 cent, Vous

secs ui vous n'êtes pas satistaise.
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Pointe-au-Pic.
 

M. et madame Paul Lete!lier,
dont le mariage a été célébré ré-
cemment en notre ville, sont de
retour de voyage. Avant son ma-
riage, madame Letellier était ma-
demoiselle Alinée Auger.

OTTAWA
Lady ‘Taschereau, d'Ottawa, fait

un séjour de plusieurs semaines
à ia Poinie de la Rivière-du-Loup,
I'invités de l’honorable et de Mme
L.-Alexandre Taschereau.

 

Mme Arthur CGautaier et son
fils, Yves, de Montréal, sont en
voyage à Ottawa

Madame Paul Belcourt, d'Otta-

jours au Manoir Richelieu, à la |wa, et nes enfants, passent la sal-
son estivale à leur résidence de
Blue Sea Lake.
eee

Fonctionnaires des
_£-U. à Kazan

MOSCOU, 19. — (PA) -—— Un
groupe qui faisait partie du per-
sonnel de l'ambassade des Etats
Unis a déménagé à Kazan, 450 mil
les à l’ent de Moscou, comme me-
sure de précautions, pendant que
l'armée rouge livre toute une série
de furieux combats pour ralentir l'a-
vance nazie en Russie. Ce groupe
de 12 officiers aubalternes et com-
mis est parti peu aprés que Mos
cou eut un une alerte aérienne
d'une demi-heure bier soir. Aucune
bombe ne fut lancée. L'ambassa-

 

deur Laurence-A. Steinbardt et ses |

   

à Moscou,

 

SOULAGE RAPIDEMENT

TOUX
RHUMES
BRONCHITES  
 

 
'ANTE LUCIE est l'image
de la solitude, Elie porte toujours

une robe sombre et sévère, comme on
porte un regret. Elle sourit
quand la petite tête brune de sa nièce se
blottit sur ses genoux; mais l'enfant
saisit confusément que tante Lucie n'est
pas comme les autres femmes,

Dans votre entourage, il y a peut-être de
ces femmes silencieuses ettragiques. On.
dit ea songeant à elles: “Elles étaient
pourtant bonnes et jolies . . .” Mais
savez-vous toute la vérité? Ces femmes
souffrantes sont restées les esclaves des
malaises particuliers à leur sexe; et sans

{*Maman, pourquoi est-ce

que tante Lucie est

toujours seule?» 
parfois

Depuis près de 29 ans,
FEMOL aide des mil
liers de femmes à fran.
chér sereinement l'é-
preuve mensueile 68 let
étapes pénibles de leur

vie,

la santé, il n’y à pas de bonheur
durable,de joie sereine, de vie complète!

Des milliers et des milliers de femmes
heureuses vous diront ce qu'elles doivent
aux pilules FEMOL. Ce concentré végé-
tal aliège l'épreuve mensuelle et permet
de franchir avec sérénité les étapes péni-
bles de la vie. FEMOL n'est pas un
simple calmant, car il wide la nature
sans la contraindre. FEMOL tonifie les
organes etles rend plus aptes à remplir
leursfonctions naturelles. Chaque baite
de FEMOLsuffit pour un traitement d'un
mois et renferme une brochure médicale
que vous lirez avec profit.
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Par PIERRE MASSON

admirateurs, par milliers, lui écri-
virent pour lui
était survenu à sa voix, P.8.:
congédia sans tarder son profes-
seur de chant. Greta Garbo, aprés
una longue absence de l'écran, nous
revient dans un film dont on dit
beaucoup de bien avec Melvyn
Douglas...

À ces de New Yorp tourna “Ninotchka” avec lui.

Deux récents mariages, à Holly-
weed, ont jeté le deuil dans les

sangs de centaines d'actrices: celui
a de Vic Mature

et orlul de Ken
3 Murray... Nous

pourrions même
ÿ dire que débu-
tantes et actri-

    

  

 

  

  

sont également
! affectées telle

  sans compter

pour escorter
dans les clube

de mult un nombre imposant
d'admiratrices… I arrivait souvent
œu'on puisse les volr avec trols ou
quatre compagnes différentes à
quelques heures d'intervalle.. JI

MIRIAM

reste tout de même, dans la capi \
tale du film, Franchet Tone et
Joha Barrymore: Us valent une ar-
mée… Mirlam Hopkins s'est retirée

de la distribution de “Badlands of
Dakota” parce qu'elle ne pouvait
obtenir comme maire ls vedet-
te masculine qu'elle déstrait…

On sait que Bing Crosby a amassé
tune respectable fortune avec la
radio et qu'aujourd'hui plusieurs

rapportent a

que... Ce qu'on

aventures com-

tant que ses

De sait généra-

merciales lui Çs

tivités  artisti

Jement pas c'est

 

     
que Bing doit sa Claudette Col-
Popularité com- bert et Ray Mii-

me chanteur & land... Chester
i

un défaut du la-

|
 

rynx qui donne
à za voix ce tim- Ne... ;

bre étrange A -

qu'on ne man-
que jamais de DOUGLAS

signaler.. Plusieurs années apris
que le sucès lui fût venu, i) céda
aux conseils de quelques amis et
prit des lecons de chant. ce qu'il
B'avait jamais fait jusque-là. Le ré-
sultat ne se fit pas attendre: ses  

nell, qui avait refusé Jusqu'ici c'ap-
paraître à l'écran, pourrait fort bien

 

Mayes aux studios .

également d'un film que tourneralt
Charles Laughton avec son épouse,
Elsa Lanchester...

dernière main à
comédie que

vedettes en sont

Field ait définitivement décidé de
ne pas attendre Richard Greene,
en ce moment dans l'armée britan-

demander ce qui
1

On se souvient qu'elle

 

La grande actriceKatherine Cor-

accepter prochal-
nement l'une
des nombreuses
offres qu'on lul

y « faites dans le

vant la camera,

© qui veut dire
que nous pou-
vons nous atten-
dre à quelques
comédies musi-
cales de haute
qualité… II ne
manque plus,LAUGHTON

pour compiéter ces bonmes mouvel-
les, que l'annonce du retour d'Ilelen

-. On parle

 

Paramount met en ce moment la
“Skylark”, cette

rendit célèbre à la
scène Gertrude
Lawrence. Les

Moris jouers sur
le Broadway

l'automne pro-
chain… M y a
Quinze ans que

Rudolph Valen-

tino est mort...
Il semble bien
que Virginia

 

CLAUDETTE  

“LA

Bolger incarnera
NIJINSKY dans
un prochain film

NEW-YORK, 19. — Le plus grand danseur de tous
les temps, Vaslav Nijineky termina sa carrière célèbre, en
1919, lorsqu'il fut incapable de résister à une trop forte
crise cérébrale. La première Grande Guerre l’influença tel-
lement qu'on le renferma dans une asile d'aliénés et là, il

 

sombra bientôt dans l’oubli,
“es

Mais en 1034, lors de la publca-
tion du livre “Nijinsky” de Madame
Romola Nijinsky, la gloire du dan-
seur ne tarde pas à renaître. Au-
jourd’hu! les magnats du cinéma
songent à porter À l'écran l'histoire
de sa vie. Oscar Serlin montera
une pièce sur le Broadway et nom-
breux sont les danseurs qui brû-
lent du désir de remplir le rôle de
Nijinsky.

LE

Ray Bolger est probablement le
danseur le plus qualifié! On se rap-
pelle son Jeu adinirable dans “The
Wizard of Ox” et Il Uendralt à mer-
veille le rôle-titre dans la nouvelle
pièce où dans un flim relatant
l'existence de Nljinsky. Boilger, sa-
chant que déjà on à les yeux sur
lui, ne cesse de travailler, de se per-
fectionner dans son art. I se croit

 

 

nique: elle épousera scus peu, pen-
se-t-on, Owen Davis jr. dont elle
fut la fiancée il y a deux ans...

 

MONTRES q
“BULOVA” 5
“OMEGA”
“CYMA”
“TISSOT”
Choix complet A prix

défunt toule compétition
BUOUTIER DE CONFIANCE

W. RIOPEL

 
 

  

 

902 est, rue Bélanger
Deux portes à l'Est de in rue

st-Hubert

 

 

Rist aliment qui a fait que le Canada est
abisco Shredded Wheat est du blé complet 1

 

» "NABISCO SHREDDED WHEAT’
Votre aptitude & fairele travail supplémentaire qui est exigé de chaque individu
en temps de guerre dépend beaucoup de votre nourriture. Mangez du blé com-

appelé “le grenier de l’Empire”.
OI—rien n'y à été ajouté. Vous

obtenez les protéines, hydrates de carbone, phosphore et fer que contientle blé
complet pur. Et, le blé n'étant pas moulu, tout le germe de blé important est
conservé.
Afin de profiter des éléments énergétiques que la Nature a misdans le Blé du
Canada—achetez et servez régulièrement Nabisco Shredded Wheat. Demandez

y ©)

FAIT AU CA

le par son nom entier “Nabisco Shredded Wheat”.
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD, Niagura Fells, Conade

NADA-AVEC DU BLE CANADIEN

 

 

lcapable d'attelndre ua peu à la re-
| nommée du danseur russe, actuelle-
ment en Suisse et dont le cerveau,
malgré les soins qu'on lui prodigue,
est toujours malade.
Bolger, un Américain vient d'ad-

  

Dimanche, 20 juillet 1941
mettre qu'il lui faudra au moina wa
an d'entraînement avant d'être en
mesure d'exercer, danse la pièce et
dans le film, tout son talent, Male
il ne recule pas devant ies diffieuf-
tés. Il nourrit aussi l'ambition de

devenir le “Nijinsky” de 1941.

  

 

  

         

votre appa-
rence, joules
vous aussi d’une
belle taille aux
lignes harmo=
nisuses. Les
PILULES PERSANES

donneront à votre
peltrine cuite rene
dour at culty fore
mets or recherchbon.

31.00 la boîte, 6 boltes pour $5.00. Dans toutes
isa bonnes pharinsciss ou axpédises Tranes per
te malle, sur récepteon du prix. '

Pilules
Persanes

 

 

  
NGUS TRANSPIRONS TOUS CONSTAMMENT,

QUE NOUS SOYONS EN MOUVEMENT du
AU REPOS... LES GLANDES EASUDENT

DE à À 3 CHOPINES DE SUEUR
PAR JOUR...  
 

LE DOCTEUR DEVRAIT AUSSI
NOUS PARLER DE LA ‘80°

ET LOUISE POURRAIT PROFITER
DE LA LEÇON — ELLE À
SUREMENT BESOIN DU

LFEBUOY!

 

À L'AVENIR, CE SERALIFEBUOY
RÉGULIÈREMENT, POUR MOI /
IL EST 51 RAFRAICHISSANTLET J&
N'AI PLUS PEUR DE BLESSER
PERSONNE ! \

ey, [EE
| ess
oor
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PLUS TARD—Au baldes infirmières

JE RÉSERVE LA PROCHAINE DANSE, LOUISE

ET MOI, LA SUIVANTE!
VOUS ÉTES SI £UÉ ANSE
CHARMANTE! É'ET JE LE SERAI

\ TOUJOURS, GRÂCE
AU LiFEBUOY à

XeM:
ANZ ÿ

 

      57 SN

Ay:

QUI,la transpiration cet une ne.
cessité, mais sa Blessante Odeur

peut s'éviter, en employant
Lifebuoy, Ie seul savon populaire
fabriqué spécialement pour enrayer
la “B.O.” (la Blessante Odeur de
transpiration). La mousse riche et
rafraichissante du Lifebuoy enlève
les dépôts de sueur, vous laisse plein
d'entrain. Son odeur piquante esc
passagère, fais $a protection est
persistante.Em-ployez Lifebuoy NOUVEAU BAS PRIX !
régulièrement
pour le bain, et
aussi pour la
figure et les
mains!

 

   
LIFEBUO
Be produit Lever—tabrioitos tanoticune enraye la “B.0”

De Bécccante Odeur)  



 

Dintanche, 20 juillet 1941

mme)ure préventive

La bonne alimentation

  

 

11 est trés difficile de faire com-

prendre aux mères qu'elles peu-

rent avoir des enfants em santé

simplement et: les soignant avec ju

ben air of de la propreté.

‘Mais je ne viendrai jamais à

bout de ce petit, a!-je entendu dire,

s'il n'a rien pour le fortifier”. Les

femmes préfèrent quelque chose de

tangible, quelque chose à laquelle

eiles puissent attacher une certai-

ne croyance.

Cela me fait penser à un malade

à qui an médecin avais prescrit de

prendre sa température treis fois

per jour pendant sa cure au grand

air, et qui vint au bout de quelque

temps, lui dre tout Joyeux: “Mer.

el, cher docteur. Je vals beaucoup

mieux depuis que vous me soignes

au thermomètre”,

Voilà une preuve de plus que la

vie au grand alr durant le jour, et

fenétres ouvertes la nuit, fait de la

aanté une affaire peu compliquée.

L'enfant pâle et chétif n'est pas

névessalrement un enfant malade

qui à besoin de rester d’une façon

constante sous Jez soins d'un apé-

cialiste. Cependant I) à besoin d'at-

tentions suivies. Il lui faut du re-
pos. Pas de surmemage. De tous

les exercices — quand on n'ost pus

tréa fort — le seul permis cet la

marche parce qu'on peut faclloment

ls doser. Celle-ci n'entraine à au-
cune griserie de vitesse et de nurex-

citation, et l'appétit se développe

sans se dilater,

Alors l'entant ne sera ps porté

à trop manger. parce que aes nerfs

seront tranquillisés et son estomac

reposé. Manger de tout ce qui plait,

comme on permet généralement

ans les familles, est une très mau-
vaise tactique. On peut bien en-

Crausser à ce régime, mais on se

gonfle de mauvaise graisse.. Ii ne

faut’ pas pins abuser des aliments

Que des médicaments.

Au XVille sidcle, un malade du

docteur Pomme, célèbre pour ses

régimes de suralimentation, écri-
vail! “J'ai pris quiaze mille pintes

d'eau, tant de veau que de poulet

et quatre cents pintes sic petit Lait;

+t cependant je suis toujours dans

Ir méme état”. Ce malade devait

être robuste pour ne pas mourir

d'un tel régime.

La propreté est aussi de rigueur

dans la maison, et la mère doit voir

à ce que ses enfants gillent le

mo.ns possible dans des établisse-

ments publics qui puent infection.

Les fumeurs crachent un peu par-
tout, dans leurs maisons et ailleurs:

pourquoi une femme, qui a àcocur

Ia santé de ses enfants, permet el-

le de tels abus devant eMe? LA, où

les mioches devralent avoir les

Jours rones et un teint resplendis-

sant, vous êtes surpris quelque

fois du peu de santé qui ne reflète

sur ces jeunes visages. Is campe-

gue même ne aufflt pas à ren*:,

robuste la génération si l'en per-

siste à nemer les microbes sans
conscience,

It Yon ne s'imagine pas, quend

on pratique l'hygiène par soi-mème,

conthien elie peut être ignorée en

dehors des viiles,

MAGRITTF.

Gaboury, commissaire de
l'Association ambulanciére
OTTAWA, 19 (PC) — Le

It col. Arthur Gaboury a été nom-
mé deuxième commissaice de la
brigade de la province de Québec
de l'Association embulanciere St-
Jean. Les deux commissaires, le
major Harold Coates et le !t-col.
Gahourv. disigeront l'organisation

de nouvelles divisions de ia bet-
pade

 

 

Me Camille Tessier, M

sident du Bureau de revision ot
H serait le seul des membres ac-
tueis À conserver son poste. Le nou-
veau bureau se composeta de 3
membres seulement qui devront
donner tout leur temps à leur tia-
vail. Le nouveau secrétaire serait
le notaire J.-A. Baritesu, l'un des
commissaires actuels

MOINS DE CHOMEURS
35406 chômeurs ent tenté valme-

dement d'obtenir des nifocation:
chômage et ont vu leurs dem
des refusées,. depuis dix nas,
d'après des renseignements ren-
dus publics, à hotel de ville. 11
a été également révélé que 91.0080
chefs de families on personnes
soules ont reçu des sillocations, i

  

Montréal, durant la mème pé-
riode.

* ¥ =
A peine mille chefs de families

reçoivent encore des allocations
de chdmage, i Montréal. Et lea au-
torités municipales espèrent encore
diminuer ce nombr*. Chaque a-

de milles trouvent de l'emsloi
da les industries de guerre ou
dans d'autres domaines.

+ » =

 

A l'hôtel de ville, on estime que
la situation actuelle est même
meilleure que durant les années de
prospérité comme 1929. D'apres les
chefs de I'ndministration, a cette
époque-ia, il y avait quelques oul-
llers de chefs de fuwniiles qui chi-
malent, et malgré tout. Il n’y avait

pas de secours directs. Les sociétés

de charité étatent leg seules insti-
tuilons où les miséreux pouvaient
s'adresser pour obtenir de l'alde.

LE FONCTIONNARISME
Plusieurs conseillers ze proposent

de réclamer la création d'une com-
mission du fonctionnarisme, afin
d'éviter ia répétition de la ‘plaie
du patronage” lorsque disparaîtra

le régime de la Commission des
affaires municipales,

LES RECLAMATIONS
Un avocat serait désigné pro-

chalnement comnie suriateadant du
bureau des réclamations de In ville
de Montréal, à la place de M. Éd-
mond LaRoche. Jes autorités mu-
nicipales songeraient en effet à
faire du bureau des réclamations
un service iadépendant du conten-
tleux municipal, et elites croient
qu'un avorzt serait plus en mesu-
re de velller aux Intérêts de la
ville dans le réglement des révia-
mations.
Dans certains milieux munici-

paux, on parle de Me Alexandre
Marier pour occuper ce poste. M.

Marier avait été attaché a l'as-
tancechdmages. il vy a quelques

années,

 

BOUMISSIONS
Tes autorités  municipales ont

décidé de faire de nouveaux ap-
pels d'offres pour la construction
den éguiits Chester et Menri-Ju-
Hen. Ces travaux doivent être
exécutés avec l'argent que le f4-
déral consent à mettre à la dis-
position de la ville. Dans les nou-
velles soumissions, on n'exigera

pas des écoûts en bélon coulé sur
place, mals en tuyanx de hétan.

MAYONNAISE

 

J.J.JOUBERT  ET FILS

Chronique municipale par Ovila LEFEBVRE

Le chômage presque
disparu de Montréal

—_—-_
. J.-G. Caron ainsieque M.

W.-C. Munn ou M. F..W. Dakin seraient désignés comme
membres du Bureau de revision de l'estimation foncière
de Montréal, pour succéder aux members actuels.

M. Tessier est actue!lement pré-4=

| En Amérique

maine, en effet. de nouveaux chefs;
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Une charmante anglaise, MARIAN

DAVIES, de Londres, 20 ans qui a

eu plus que sa part de tragédie

su cours des derniers mos en

Angleterre, vlent d'être réunie à

sa mère à l'aéroport de Malton

récemment. Elle traversa en

avion. Son père, capitaine nvia-

Obsession
TORONTO, 19. (B.U.P.)—Les em-

ployés unionistes de la Canadian
General Electri¢ Co. désirent tou-
jours être représentés per Harry
Hunter sur un Comité de Concilta-
tion, méme si 'hon. M. McLarty a
refusé d'approuver se nomination.

 

“Au tourde la Suisse
BERLIN, 19. (P.A» — La pres-

se allemande s'est lancée dans une

 

euse “d'hésitation sur les questions
de solidarité européenne contre je
boichévisme.“

Une prédiction
JOANDRES, 19. (BUT). — Bir

Archibald Sinclair, ministre de
l'Air britannique, croit que l'envoi
de troupes américaines en Isiande
constitue un événement extra-
ordinaire. I! dit, à ce propos:
“Nous pouvons être asstirés que
ce geste fera frémir même le coeur
insensible d'Hitier.”

 

 

attaque contre la Suisse qu'elle ac-

Café Nabob.

(ousrmieucaune) teur, fut tué au front.

Il est délicieux—

et il coûte moins

cher la livre— Oe

   
  

Le sac est doublé de Pliofilm, est

cacheté bermétiquement et assure

protection contre I’bumidité.

NABOS FOOD PRODUCTS LTD.
HAROLD PF. RITCHIL & CO. LTO.
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“FLAV-O-TAINE
le nouvel emballage exclusif du

 

  
  
      

 

RECETTE

PORTIONS INDIVIDUELLES
DE BOEUF BIEN CHAUD

Hachez 1 petit oignon et 1
petit piment vert que vous
faites frire dans 3 c. à soupe
de beurre. Ajoutez, puis
faites légèrement revenir,
3, tasse (214 onces) de
boeuf sec déchiqueté. Ajou-
tez le contenu de 1 boîte
moyenne de Spaghetti Cuit
Heinz. Versez dans 4 rame-
quins ou dans de grandes
coupes à cossetarde indivi-
duelies. Faites cuire 20 min.
au four (375°F.). 

prêt à servir !

    

eeeedis

@ Vous épergnez travail et argent—tout
en servant des repas d'été nourrissants—
quand vous choisissez le Spaghetti Cuit
Heinz commeplat principal! Nous faisons
notre propre spaghetti—qui baigne dans
une riche sauce tomate relevée avec du
fromage piquant. Commandez-en quelques
boites! Il est délicieux, énergétique ct

PLATS ÉNERGÉTIQUES ET PAS CHERS
PARFAITS POUR REPAS D'ÉTÉ
PT

SPAGHETTI «HEINE
HJ. eins Company of Canedas, Lat
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D'EFAR

v GUERRE
   

P.5% LeMacaroniCuitHeine,
crémeux et amotionné de Fro.
mage, est exquis seul ou avec

des restes.  
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Prosper Ratté, lequel porte mieux soa dernier nom que som pre-
miler, n'a Jamais fait de politique. LI estime que d'un côté ou de l'autre,
cela se vaut. “Celui qui à l'assiette nu beurre pige dedans,” aime-t-ll
répéter A qui veut bien l'entendre.

« =.

Cela ne l'a pas, empêché de se
détendre avec la fougue d'un Mira-
beau lorsque il dut comparsitre de- |
vant le recorder sous accusation
de s'être moulllé autre chose que
les pieds, en compagnie de son In-
séparable am! d’infortune, Azarie

Latouche, un autre qui n'est pas
venu au monde avec une cuiller
d'argent dans la bouche.

LA 5 8

Physignement, ce cher Prosper

est l'antifhése d'un Valentino. Pe-
tit, ridé, courbé, 4 marche d'une

manière si étrange qu’on dirait que
le créateur lui a mis par erreur des

queues de poireaur à la place de
jambes. De métier five, point: il
vivote tant bien que mal et plutôt

mal que bien. Prosper “bricole”
bi et là, travaille à la journée

quand il w'eat pas trop fatigué ;

quand U ne loge pas sur les bancs
des parcs ou dans des hangars, il à
#a résidence d'hiver à Bordeaux,
tout comme d'autres l'ont en Flori
de. Question de goâts cf de finan-

ces. c’est tout
x

Son camarade de mouise, Azarie
Latouche, dépasse de toute la téte
sor. minuscule ami. Lui aussi con-
malt trés bien le gouverneur de
Thôtellerie de ia Rivière des Prai-
ries. Ses visites sont toujours la
conséquence de la même habitude,
la dive bouteille.

LIER 3

Or donc, Prosper et Aravie se

æont fait coffrer pour avoir abusé

du jus de houblon, et ce qui est pis,
dans un établissement que n'ont

pus encore découvert les limiers
chargés de faire observer la tempé-
rance dans le Montréal qu'on veut
 

CineSlo
MELOROL

 

   
  

ENVELOPPÉE. Pour
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- PROTECTION

EYES
  

  
 

  
 

|e vertueux, ceci à tout pris,

dut-on imposer la prohibition d'a-
méricamne mémoire. Fidèles à la
parole donnée, ils rejusérent obsti-

nément de dévoiler le nom de ce
bon Samarifain qui étancha leur
soif sans faire payer le fameur
repas, désormais célèbre dans l’his-

toire de nos moeurs. Mais laissons
plutôt Prosper expliquer ce qui en

eat. Sans avoir jamais étudié les

manuels de loi, car Prosper n'a
rien de classique, pas même un
cours, il a la langue bien pendue.

Comme, par cet après-midi morne,
on ne semblait pas trop pressé en

Cour, Prosperput fazer à son goût.
»

—Viens avec moi, que me dit
Azarie, je vas t'emmener là où que
tu pourras prendre un coup pes
cher sans te bâdrer de manger
quand t'as pas faim, comme l'exige
la loi. Comme J'avais fait une
journée pas pire, ayant gagné une
piastre à laver des plafonds pour
une vieille cliente, j'lui dis, ça mar-
che, pédalons vers ton blind-pig.

+ +=

—I y a un tas d'endroits, que
continue Azarie, où tu pourrais al-
ler aussi vider um verse, mais c’est
trop chic pour mous autres. Il y

en a des centaines dans le quar-
fier, mais mieux vaut aller là où

Je connais l’boss. On arrive dans

une maison comme partout ailleurs,
avec la différence qu'il y avait des

étrangers qui s'connaissaient pas.
Ils prenaient tous un coup, ça va
sans dirs, puisque c’était la raison
de leur visite. On fait comme eur,
un petit verre, puis un autre, puis à

ta santé, puis à la mienne, puis j'te

relance, et puis envoie donc encore

un, puis un “night-cap”, puis un

autre pour répondre au premier,

car il faut bien être poli, puis on
recommence quand un ami arrive,

toujours est4l que je commençai à

voir le miroir tourner à l'envers et
lle plafond avec.

==

—Jdis A Azarie: j'voudrais ben
scrilr prendre !' <a vire dans

C'est l'odeur du tabac,
qu'il me répond”.

==

—Mais moi, j'me sentais mal à
mon aise. Tout à coup, J'me dis.
que la police s'inviterait peut-être

elle aussi !... J'aime pas tricher la
loi, même sé elle a pas de bon sens.

J'ai pas l'habitude de me cacher
pour prendre un coup, vous l'aavez,

m'rieu l’juge...
»

 

»
—En effet, répond le recorder en

jetant machinalement un coup

d'oeil sur le dossier de Prosper qui
a & son crédit seize condamnations
pour ivresse et vagahondage.

* =
—Ce qui m'a rachevé, tontinue

Prosper de plus belle, est qu'on
s’est mie à diseuter de politique.

Moi, ça m'vire les sangs. J'me œuis

toujours dit que celué qui a Vas

sielte au beurre pige dedans : j'ai

ben des défauts, mais pas encore

(relui-là ; j'eonnais rien en politt-
que, et je ne m'en mêle pas. Mais

cette  fois-là, jtrouvain que ça 
id \

avait du Lon sens ce qu'on disait

autour de moi au aujet da la loi
| dea Liqueurs faite pour rendre les
| Montréalais et les Qurhecois aussi
 

 

      
     

       

   
 
    

CHARLES
VERMIFUCES

Un enfant qui perd ie
out du plaisie ot de
Malade, RU 8 lesmy
jeux coont hy ot

sprouse des

=

piges
l'étude est un enfant

menta au mes et à l'anus,

  

  

. . versc'est qu'il souttrsde CancATE

nt

 

Trop jeune!

r———————
  
 

 

MARCELLA WOODS, âgée de 17
ans, n'a pas fait un mariage heu-

reux. Son marl, âgé de 28 ans,
Thomas O'Neil, est accusé par son
père d'avoir dérobé $80. La police
a annoncé A Ia jeune mariée que
le nom véritable de son époux était
Frank Stevens, qu'il avait déjà une
femme et un enfant à Niagara
Falls, N-Y., ete.

  

tempérants que des petite Hitler,
sauf votre rezpect. Mais comme lo
discussion s'échau/fait et mon sang
anssi, fai décidé de sortir. Asarie
m'a suivé. Je l’ai reconduit chez
lui, puis U m’a reconduit chez nous:

on west mélangé de rue, et tout

à coup, comme on se reposait

honnêtement, assis sur le trottoir,

deux polices arrivent en auto, ils
me posent des questions embrouil-

lantes, le m'embarquent pour me
faire prendre la fraiche, ils m'en-
ferment avec Azarie, et nous vid

encore ici! Mais wimporte! Bi la
police entreprend de vider tous les

blind-pigs gue Asarie connait, 4

part des autres, elle aura pas le
temps de prendra des vacunces.

=—Je vais vous envoyer tous deux
en prendre une de deux mois à
Bordeaux, dit le Tribunal pour
mettre court i cette sortie de
Prosper, qu!, en dépit de son nom

 

 

 

 de Ratté, n’a pas raté une bonne

Dimanche, 20 juillet 1941
au nom de la.Relne pour iles victie

aériens s'élève À

 

sentence. Je suis certain, continue-
t-il, que là-bas, vous serez & l'abr! mes des raids
des “zpeakensies” et de leurs ten- |$469,138.

tations. Vous êtes deux incorrigH

|

=— — 

 

 

bles, deux nulsances publiques, et <<

ce sera un soulagement pour la
police que de ne plus voir trainer J ANTALGINE
les rues. Soulage
—A cré!... bougonne Prosper toujours

en se retirant, ça a l'air que le re- v
carder est à pio aujourd'hui! = MAUX DE TÈTE
fans ~~ 2 En vens* partous 760 e 750

6 ANTALGINE
Le bain seul ne peut

prévenir l'odeur des aisselles!

Pour les victimes des raids
Le total natlonal des contribu-

tions & la souscription canadienne  
 

Les jeunes filles

populaires

sauvegardent

leur charme

tous les jours

avec MUM,

rapide

et commode

 

MUM FST INNOFFENSIF — Le
sceau de l'American Institute of
Laundering est votre assurance
que MUM ne peut endommager
les tissus. Ji n'irritera pas non
plus votre peau.

TTAITES que la chaleur et l’hu-

midité ne puissent porter at-
teinte à votre popularité. Le bain
seul ne peut conserver une jeune

fille fraiche — immunisée com-
plètement contre l’odeur des ais-
selles. Le bain n'élimine que la
transpiration antérieure tandis
que MUM prévient toute odeur
future des aisselles Employes

Mum tous les jours — c'est une
préparation agréable, rapide et
recommandable,
MUM EST RAPIDE — En une
courte demi-minute, Mum assure
ln fraicheur des aisselles pour
toute la jcurnée — toute la svirée.

MUM SAUVEGARDE LE CHAR.
ME — Les jeunes filles & la page
adoptent Mum afin de conserver
jeur fraicheur, Mum protège sans
contrecarrer la transpiration!

@ Evitez ennuis et désagréments

-— mettez également du Mum sur

les serviettes hygiéniques.

PROCUREZ-VOUS Mum AUJOURD'HUI
ELIMINE L'ODEUR DE TRANSPIRATION
 

 

 

 

 
“DONNEZ-NOUS LES OfOUTILS”

 

 

 

dt (ech?
* “ET NOUS FINIRONSLA TÂCHE”

 

 

À cause de la nécessité
urgente des metaux pour
pousser l'effort de guerre du
Canada, aucune argenterie
Sunlight ne sera fabriquée
d'ici la fin de la guerre.

Afin que les outils

de la victoire—navires, avions
canons, chars d'assaut —soient
fournis en vaste quantité et
à temps, le Canada doit, sans
délai, mobiliser toutes ses res-
sources de métaux, y compris
une grande partie de ceux qui
seraient, à l'ordinaire, em-

ployés pour fins domestiques.

| Donc, jusqu'à ce que la

victoire soit remportée, celles qui

  emploient le Savon Sunlight ne
pourront plus se procurer la jolie

LEVER BROTHERS »

SAVON SUNLIGHT

argenterie modèle ‘’Allure’’, Cepen-,
dant, tant que la provision durera;
nous remplirons les commandes,

MONTREAL « FABRICANTS by
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Au camp, avec les
futurs officiers

du CEOC de notre
UNIVERSITÉ...

Bur la colline, l'herbe hante révèle des casques tropicaux camouflés
de brindllles. L'arme à la main, les cadets attendent "l'attuque” Ivins la

vallée, “l'ennemi” silencienx rampe. A un sigaal, ins assalllauty se ièvent

et chargent. Une mêlée générale s'en suit au rebord de Ia rollins ef

“l'ennemi” est finalement repoussé.

* ¥ 8
Ce sont les cadets du CEOC de

TU. de Montréal en manoeuvres à
&t-Jean. L'un des “défenseurs”, le
cadet Jean-Yves Lord, me donne ses
impressions de l'attaque simulse. Je
seas à son enthousiasme que l‘exer-
cice l'a fortement intéressé. Le ca-
det Maxime Loiselle est plus pis-
cide, mals son intérêt n'est pas
moindre. Bronzés par le soleil, !es
cadets s'adonnent vigoureusement

aux exercices de campagne, Dseti-
nés à diriger les troupes. ils acquiè-
rent de bonne heure l'expérience
pratique du simple péoupiou.

5 28
PLUS LOIN, c'est la compagnie Ne

= où retrouveas je Meatenal

  

tentes, le Hentenany Roland Redd dé-
rige esercice de msitrmillcune,

 

ba, le brigadier-gé-
Panet, rommandant

*

:te qui règne. La transition dans

  

   

  

  

 

 

aident da comité de recrutement,
nue faire une brève vivite au camp.

8H
UNE BELLE CAMARADERIE

anime officiers et cadets du contin-
gent. Les besognes civiles de cha-
cun sont oubliées et remplacées par
des choses de l'armée, Il w'agit de
vivre en commun, de s'entr'alder,
de s'oubléer un peu pour en donner
au voisin. Les hommes de i'U. de
Montréal y réussissent magnifique-
ment: le mess, la cuisine ou le ter-
rain témoignent de la bonne enten-

mode de vie qu: marque la période
de l'entrainement d'été est rapide-
ment compensée per la joie de se
retrouver entre camarades qui par-

tagent les inèmes goûts c: les mé-
mes ambitions.

+ # +
CEST KN 1913 que le

 

    
 

 

SAVIEZ-VOUS ...
w'vn bol de Kellogg's, avec dv loi
& sucre, est un Glimert énergétique 1

s

 

   

 LA PATRIE 

veraité de

des afficlers pour
te et pour la mi:
te, I'm grand nombre de wea

ficiers font partie de in lie brigade
nterle. Depuis la guerre, le
prépére deu officiers pour les

diverses Armesde'acmée.

PARMI LES ANECDQTES amu-
santes sur ‘es choses militaires, il y
a les suivantes que communignent
les agences de press: Dans un
camp de l'Arkanses, le barbier du
bataillon reçoit l'ordre de faire une
coupe de cheveux à la ronda chez
{es troupiers. Le figaro en unifor-
me se mit à la tâche st quand ii eut
fini, {tl constata qu' n'avait plus

   

    

_ |rien à faire à la caserne. Il deman-
da et obtint un congé de dix jours.
— Aux Etats-Unis encore, un offi-
cier à protesté énergiquement l'eu-
tre jour contre l'Imeffable audace
d'un gardien de pont à péage qui
demandait le plein tarif pour cha-
que tank qui franchissait la rivière
en route pour les manve:vres. — À
Fort Sheridan, des officiers
quiétaient du peu de précision dans
une récente pratique de tir contre
avions, Les cibles étaient des bal
lons en caoutchoue. Or, certains
troupiers ingénieux avaient placé
sur les ballons des notes invitant
des jeunes filles du volsinage à leur

écrire. C'était comme ils isaient
un ballon d'essai.

> 88
ENSFIGNE L’ANGLAIS à la

velentalze de Ja marine

 

oN
réaeeve
royale ennndlenne; les recrues uni-

 

termine um tervui de jen de 430
rerds par 180; prejeite aussi pme
piste de course uxet de milte—
Les d‘'hevalieen de Colomb ont foural

  

 

 

   

  

des instruments de musique d'une
valeur de plus de $17,000 pour la for-

tion d'erchestres rhes és
e l'armée ontre-mee. — Un

  

 

Mais le Conade entier est d'accord,quand il s'agit de choi-

sir le déjeuner. C'est un fait! Pendant trois années con-
sécutives, des enquêteurs indépendants ont demandé
à plus de 5000 ménagères, danstouc le Canada, quelle
céréale leur famille préféraic. Et chaque année,les
Kellogg's Corn Flakes I'ont remporté par une majorité
exceptionnelle, Finalement, quand on posa, à ua
groupe, certe question précise: “Quelle est, selon vous,

 

nppaf est fait au publte pour des H-
vres et péctodivues, français at an-
alain, pour len troupes: l’aérense ent
rhambre 70, édifles Sun Wife, PL.
3384.

=...
LA COLONNE MOTORISTE sera

à Bt-Lambert demain soir pour y
donner une démonstration milltai-
re: elle est commandée par le lieu-
tenant-colone! W. A. Maciay qui a
remplacé le major Boivin actuelle-
ment 4 Kingston. — Le lieutenant-
colonel Paul Ranger, commandant
du CEOC de l'U. de Montréal, suit
ua cours d‘étatenajor au collège
milltaire de Kingston. — Le régi-
ment des Sherbrooke Fusillers, qui
a passé par Montréal catte semaine,
est un régiment entièrement bilin-
gue :il ent formé de la fusion des
Fusiliers de Sherorooka avec le
Sherbrooke Regiment. Le colonel
M. W. McA'Nulty commande le ré-
gimeat et le major Almé Biron est
le commandant an second. Les qua-
tre compagnies sont commandées
par deux officiers de langue fran-
çaise et deux officiers de langue

anglaine.

Xl y à 180 bébliothèques au Cansia
à l'usage des soldats at la circila-
tion hebdomadaire des livres dé-
pases 42000. On distribue encorc

Signalez HAr. 2528
POUR TOUT

LAVAGE deVITRES
La Cie de Lavage de Vitres

EXCELSIOR
ENR.

429 RUE ST-VINCENT

Référemeest La Presse, La Fa-
tele, la Bauvegarde, La l'ré-

 

   Nato
en, WEA

Métel Windsor.  tel Mt-Reyal,

 

chaque semaine dans les camps on
virem 68,000 magazines et 115K
journaux.Lois
Jumeaux et appel militaire
PHILADELPHIE, 19. (BUP) —

Tes jumeaux Desandro, John et
Joseph, ne sont pas de la variété
siamoise, mais lis n'en sont pas
loin en autant que l'appel au ser-
vice militaire est concerné. Les
deux frères s'enregiustrèrent ré-
cemment parmi les 21 ans. Quand
les numéros de aérie furent con-
nus, l'un avait le S-19 et l'autre le

 

5-20. On est jumeaux ou on ne
Test pas.

—_—_——

“ pats

GOODRICH
$6.55 et plus

e
Le patus Safet7|

Silvertown
GOODRICH

él € TOUS les
ldents des

aux hairSm

 

= rechamés $1.50 et plus

 

( PNEUS USAGES

TIRE SALES & SERVICE
NAP. LABERGK, prop

7751, rue St-Hubest CR. 374

 

   

 

1a marque deflocons de mais qui a le meilleur goût?
—Plus de $ ménagères sur 5 répondirent "les Kellogg's”.

Votre famille ne fera pas exception. Tout le monde,
chez vous, aimera la saveur riche et moelleuse des
Kellogg's! Et cela est important, car un déjeuner
Mangé avec appétit se digète mieux, Les Kellogg's
conviennent également comme collation entre les
repas et avantle coucher.

euffit à un adulte pour fui pormeitre de
monter et redescendre un escalier ordinaire
plus de 5C fois—ou de marcher une distance
de plus de 3%2 milles à pied? Oui, c'est vrol-
ment le ‘déjeuner énergétique”

 

 

  

i i Achetez deux ou trois cartons de Kellogg's au- Gd h)

jourdhui. Si vous déjeunez dehors, demandezlecarton .

LES DIETETISTES NOUS DISENT. . . fadividuei, maintenant dans unetriple-enveloppe pour IN

que quand aliment fa venir l'eou à la ea conserver la fraicheur. Préparés par Kellogg. y

 

bouche, il met les wes gastriques en mavve- » » .

ment 6! ce digére beaucoup mieux, Les Fabrication canadienne.

experts en Qustation at les ménogères re- A
comnaissent que lo saveur exchaive de ; . \
Kellogg's est idéale” pour exciter l'appérts Ce “déjeuner énergétique” ne coûte que

eu déjeuner quelques sous pour le déjeuner de toute ia famille. ‘
Demandez les Kellogg's Corn Flokes dans le et
gros carton de famille ou le carton ordinaire—
celui qui vous conviendra le mieux.

  
    

 

  

  

VAS-Y COWBOY!
Dons les proiries, dans les villes, de l'Atlantique
jusqu'au Pacifique,les ménagères disent que les
Kellogg's priment por leur saveur. Les gens of-
foirés apprécient les avantages de ce “déjeuner
énergétique” :

CS SENVEZEX ÉPARGNANTI ACHETEZDES CERTINCAIS D'ÉPARGÉÉEDEOUURAES

LESKELLOGGS
PRIMENT PAR
LEUR SAVEUR
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Des remaniements dans;

le cabinet Churchill ?
“ LONDRES, 19. (B.U.P.) — On prévoit quelques changements et certaines nomi-

nations dans le cabinet britannique. La rumeur mentionne quele fils del'ex-premier

ministre Lloyd George deviendrait ministre des Mines succédant au capitaine Edgar-L.

Granville, lequel serait nommé haut commissaire en Nouvelle-Zélande.

* Des rapports indiquent aussi que le premier ministre Churchill choi-

CTI) Lirait som secrétaire particulier, Brendan Bracken pour succéder à Alfred

; Duff Cooper au ministère de l'Information. Lord Beaverbrook devien-

Cidre de Ppommes drait, dit-on encore, ministre de la Production.

GROS et DETAIL

rer DJIBOUTIévacuéCidrerie

VICHY, 19. (P.A.) — (Les dépêches du Caire ont

  

 

Mont St-Hilaire {
Essayezas lo gallon rapporté, vendredi, que des offres avaientété faites au gou-

sotre Cocktail pris de état verneur français de Djibouti de faire évacuerles femmeset

Livraison par toute lu ville les enfants de cette colonie qui, près du golfe d’Aden,est

312 Ste-Catherine E. connexe à la Somalie anglaise, à l’Erythrée et à l’Ethiopie
8. laren, gérant — PL 01% Ÿ|conquises dernièrement par les Britanniques.)

- % lu situation de la colonie a

5 toujours empiré depuis le 21 juin

JIN GOODYEAR
quand elle fut sommée de se join-

AUX PLUS BAS PRIX EN VILLE

;dre aux forces du général de

* PNEUS NONRECLAMES °

| Gaulle, ou d'avoir à subir le blo-

525 x 17 — 1.75 625 x 16 — 3.00

i cus.
| Aujourd'hui on apprend que le

525 x 18 — 1.75 65e x 16 — 3.50

550 x 18 — 1.75 700 x 16 — 3.50

! gouvernement de Vicky à entamé
| des pourpariers avec la Grande.
: Bretagne pour faire évacuer lex

600 x 16 — 2.58 700 x 15 — 4.60

556 x 17 — 1.00 750 x 16 — 4.00

VULCANISATION
wi

 

 

femmes et les enfants. Cela laixse
, donc entendre qu'on & abandonné
* tou( espoir de pouvoir tenir contre
,le blorus des Anglais et des Fran-
cals libres, On ne sait pas encore
par quels intermédiaires ne font
ces pourparlers.
—_—

|
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NOUVELLES
BATTERIES

TERMES
FACILES  

   

  
EXIDE $5.25 Comme le roseau

TIRE | Moscou, —BUR) — A la

VICTORIA + iesaesomesSexi
LTEE {lon peut conclure que les lignes rus

707 St-Jacques Ouest — LA. 7415 serpent, mais ne ront pas rom

— =  
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LECAPITALSANTE
LA PLANCHE
DE SALUT

Par le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration spéciale à
la “Patrie” ).

 

 

En principe, tout nouveau-né à
droit au lait maternel. Cette nour-
riture de choix & été expiesséwent
préparée à son -

intenticn par la

nature tntelli-
gente et partant
prévoyante. le
lait maternel

est le seul qui
e'adante par-
faitement aux
besoins du bébe
qui vient de nal-
tre. En prati-
que, bélas! un
trop grand nom-
bre de mamans
délaissent cet

aliment idéal et pe PLOUFFE
ie remplacent

=

(Ciiche A. Dumas)

par le lait de vache. C'est une fau-

te regrettable. Nourri ac eein, le

nouveau-né pousse et se développe

d'une façon magnifique. La plu-

part du temps, les sellrs sont
normales et il ne vomit ,as.

#1 échappe
Al

 

  
    

i C'EST PRETER MAIN
IK AUTURITES OFFI-

CHELLES QUE SEFFORC
CONBATTRE LA MORTA
FANTILE CEST BOSC
LER A SAUVEGARDE DL CA-
PITAL HU MAIN,

Encore tout dernièrement on
nous cftais le cas d'une grand'mè-

re qui se consolait de In mort de
son petit-fils, en s'écriant comme
autrefois: “C'est un petit ange du
Ron Dieu!” On pouvait croire que
ce préjugé était défunt! Malheu-

reusement certaines idées fausses
ont la vie dure! En l‘occurrence il
w'agissaie d'un bébé nourri au bi-
Leron comme tant d'autres et qui

a «<uccombé à la gastro-entérite,

  

  
 

 

  

 

 

nique avoc son père » sa mère
qui furent témoins du drame, le
jeune Staniay plongee dans 10
pieds d'eau. Lorsqu’li reviat à la
surface, | commença à s'ébattre
dans l'eau. Avant que quelqu’uv
alt pu lui porter secours, |! diapa-
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Un Montréalais se

noie au Pont David
__—____

Un jeune Mantréalais, Victor-Stanley Anderson, 17
ans, dontles parents demeurent au No 10471, rue Lauren-
tide, Montréal-Nord, s’est noyé vendredi soir, en se bai-
gnant à la plage Mont-Royal,
La jeune victime était on plyue-%' -

près du pont David.
 

  

rulssait sous l'onde pour ne plus

revenir,
On nlérta  immédiatement la

pulice provinciale, Plusieurs bai-
Kneurs des environs commencèrent
les recherches, Mais, on ne put
repérher le cadavre.
   

  

 

Ituiter som bé-
mols d’été et

lettre les las-
tructtuau de con méde ou du mé-
decin de In goutte de lait. Le plus

t. ¢'ent de corserver In vie

   

Elles n'en font rien!

Si, au Moins, à cette époque
dangereuse et souvent mebrtrière
pour ler tout-petits, les mamans
avaient le bon esprit de fréquen-
ter Ia goutte de lait chaque semai-
ne, mais sur 100 mamans combiez
se donnent la peine d'amener leur
bébé à la goutte de lait? Combien?

C'ent pouriani wa rentre de bonne
santé pour le bébé.
constate «ii se développe mermale-

tifie et qu'es

à conserver nom bébé em viel

Que de mamans préfèreat x'a-
dresser à leurs voisines avec ie ré-
aultat que le bébé prend trep sou-
vent le chemin du cimetière! Il y
a des gouttes de lait un peu par-
tout dans la ville de Mon:réal
Elles sont à la disposition den ma-
mans et à titre abroiument gra-
cleux. Leur ralann d'être, c'est de
prévente la mortalité infantile, Cela n'empéche par ter mamane

 

“Mêmes’il fallait payer plus cher,

je préférerais encore la

CIGARETTE

HENLE

 

"FUMEZ LA HENLEYFREI

de consulter le médecin de famil-
le.

“! les mamans de In nénération
lent cesser
1

 

LE TAUX DE LA
HORTELITE INFANTILE.

A tout le Moins, que tcutes les
nouvelles mamans apprennent la
route de in goutte de lait. Qu'elles
la fréquentent assldûment. Qu'el-

posent cette “corvée’ bien-
chaque semaine. Ellen

contribueront ainsi par une large
part à garder leur bébé en santé
et en He; elles teavailleront A la
sauvegarde d'une richesse dont
le pays a besoin-——plus que Jamais.

Adrien FTOUFFE.

—per2000

 

 (“eat lh qu'on Neuf fermiers arrêtés pour
n'avoir pas brûlé les
déchets de blé d'Inde

SAINT-JEAN, 19. — Neuf eulti-
vateurs de la région ont été arrêtés
pour ne pas s'être conformés à
ia lot provinciale obligeant les
cultivatrury à faire la lutte à la
pyrale du mais en nettoyant leurs

champs après la récolte. Les in-
euipés ent comparu et ies causes
ont été remisen au ler août.

 

      

 

“Ma politique de voirie est la suivante: Rendre les routes propres

à la circulation locale et à celle destouristes, sans pour cela dépenser

encore moins des centaines de millions; faire disparaître

des routes principales la poussière ; empêcher les abus dans le coût de la
des millions,

construction des chemins et des ponts.”

C'est ce que déclarait, en fin de semaine, au
représentant de la “Fatrie” l'hon. T.-D, Bouchard,

de retour dune tournée d'inspection des routes et
ponts dans la Gaspésie. Le ministre, durant son
court séjour, dans ie bas du fleuve, a mis fin au

projet de construction d'un pont au coii* de $80,000.
se Te

A la place, le ministre a trouvé le moyen de
faire un pont pour $3,008, “un pont très convenable,”
dit-il, “et répondunt sux besoins de Is circulation
locale et extérieure. Imaginez, de continuer M.
Bouchard, sur une rivière large comme le tiers de
la rivière Vamaska, à Saint-Hyacinthe, construire
un pont de $80,008, c'dat été, sinon un scandals du
moins un ubus” Disons lcd que le pont que l'on
est à construire à Raint-Hyacinthe, sur ls route
Quétbec-Montréal-New-York coûtera environ $105,000,

« +

En Gaspésie, fit le ministre, au temps de I'Uniovn
Nationale. on a fait des chemins à “coup de
pinceaux”. En effet, dit-il! on y avait posé une
couche d'asphalte tellement “mince” qu'il nous a
fallu tout faire disparaître pour revenir au chemin
antérieur de gravier. Et lct le ministre déclare:

“Au temps de l'Union Nationale, il y eut un ministre
que je croyais être un ingénieur civil, alors qu'il
n'était qu'un ingénieur chimiste. Ce qui n'est pas
pareil,” dit-W, “Pour ia pose de l'asphalte,” continue
M. Bouchard, “moi, je ne permets jamais une
épaisseur moindre de deux pouces et demi.

« eo a

Bref, M. Bouchard, em Gaspéale, vient de Sin
pendre tous les truvaux de voirie et les travaux

publica, “non essentiels et jugée inutiles”, On était,
affirme-t-il, “en train de construire une route, dont
le coût aurait dépassé les $I66 millions. Tout ce
qu'il y faut, c'est une route convenable et rien de
plus”.

. e »

M. Bouchard exprime l'upinion que, l'an pro-
chain, on feru disparaitre in poussière sur au muins
1,0C0 nouveaux milles de tuutes. “Avant longtemps,”
dit-i}, “nous aurons des chemins aussi beaux que

dans la province d'Ontario, Ft un fait à noter, c’est
qu'ils auront coûté %0 pour cent moins cher.”

.

Fariant de 1a nouvelle route en construction
entre Saint-Hyacinthe et Drummondville, le ministre
mous affirme “qu'elle réduira l'ancien parcours de
14 milles”. Eci le ministre de la Voirie nous cite des
chiffres intéremants.

.

Pour cette partie de la route Quévec-Montréal-
New-York, entre Saint-Hyacinthe et Drummondville,

il à obtenu l'expropriation des terrains nécessaires
à la route nouvelle au coût seulement de $1,800 par
mille, en moyenne au lieu de $9,000, comme l'avaient
prévu les ingénieurs du gouvernement. Et ce n'est
pas tout. Ces mêmes ingénieurs, dans leurs “estimés”
ou prévisions, déterminèrent à $20,000 par mille le
coût de la construction de la surface de la route. Et
voici, de nous dire M. Bouchard, qu'il n'en coûtera
que $11,000. “Ce qu démonitre,” d'ajouter en souriant
M. Bouchard, “que même les ingénieurs font parfois
erreur.”

Et en terminant, M. Bouchard nous déclara “que

les routes, dans la province, sont en bon ordre et
que, dans in Gaspésie, les touristes ABONDENT”.
Ea octobre, 11 y aura, A Niagara Falla, le contrès
des bonnes routes. Ia province de Québec y sera
représentée par le ministre,

La rumeur, qui d'ailleurs semble bien fondée,
veut que l'hon. P-J-À. Cardin, ministre fédéral des
Travaux Publica et du Transport, donna prochal-
nement sa démission comme tel. Tous sont au fait
que le ministre a été très malade en ces derniers
temps. Heureusement qu'il se remet. Ses médecins,
cependant, l'ubligeraient à prendre un repos.

M. Cardin serait alors invité à passer au Sénat,
I représenterait à ln Chambre Haute ie Collège
sénatorial de Shawinigan, vacant depuis La mort de
Fhon. sénateur Charles Bourgeois, C’est d'ailleurs la
seule vacance au Sénat pour la province de Québec,

On parie déjà des successeurs éventuels à M.
Cardin. Le nom de l'hon. Wilfrid Gagnon, ministre
du Commerce et de l'Industrie dans le premier
cabinet provincial Godbout, de juin à moût 1936,
est très sérieusement mentionné. Dans ce cae, l'hon.
M, Gagnon serait candidat, nous affirme-t-on, dans
la circonscription fédérale de Montréal-Sainte-Marie,
dont le siège est vacant depuis la mort du Dr
Hermas Deslauriere.

Aujourd'hui, grapd ralllement libéral provincias
dans le Bas du fleuve, à Rivière-du-Loup. I y aurs
quatre ministre provinciaux, Ie plus important
discours sera, sans contredit, prononcé par le ohef
du gouvernement, hoa. Adéiard Godbout,

Les gens s'attendent à de très importantes
déclarations de la part du premier ministre, Nom-
breux sont ceux qui crolent que M. Godbout profitera
de cette occasion pour faire connaître la date Jes
élections complémentaires dans Saint-Jean-Napier- 
 

vitis ot Mustingdon. Te

L’hon. M. Bouchard

routes, mais à plus
bas prix, surtout!

 

— — — 6
Les souvenirs sont des <onsorves

‘émotions,D'une pierre deux coups !
  

 

 

 

CHICAGO, 19 (BUP), — L'u- == meme

. nion de la Women's Christion PHOTOGRAPHIE

veut de meilleures (3008 sows, ve ell orne PEU veoriskdouble: coatre les liqueurs alcoo- IMPRESSIONS
iques et pour la défense natio. | AGRANDIES te

PBOUBLE de leur§ ares 25,
MONTREAL PHOTO

, 160, Montreal Station CF

nuls. Elle propose que tous les!
malaxeurs à cocktails en alumi-
nium acient donnés en contribu-
tion à la campagne nationale
d'aluminium.

   

 

 

KOTRE BANDAGE
HERNIAIRE

vous donnera satisfaction
Assortiment enmplet de ceintires abdo-
minaics, bag élastiques, béquilies, ete,
Chaises d'invalides à vendre ou à louer.

Apécialité: Appareils orthuprdiques, membres nrtificiels, corsein pour gibbeuité.

RÉPARATIONS DE TOUS GENRES

C. MARTIN Enrg
48 et 50 EST, rue CHAIG, MONTREAL

Téléphone: HArbour 3787

 

Succès des Impériaux
LE CAIRE, 19, — (P.A.) — Les for-

ces britanniques st impéirales de Tobrouk
ont exécuté trois raids fructueux contre les
forces de I'Axe, hier. Pendant trois heures
l'ennemi dut oubir un feu d'artillerie in-
tense.
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PESTE 3 peppyr

RIVET-SAVRIOL invite le public a
= participer à sa

 

  
“La Maison de Conflance du Nord”

GRANDE VENTE DE
SURPLUSdeSTOCK

20% à 30%
D'ESCOMPTE POUR DU COMPTANT

Sur meubles de tous genren: Sets de chambre, sets do salle à diner, sets de cuisine, studios,

chesterfields, réfrigérateurs, laveuses, radios, etc. . . Appareils reconstruits à bas prix.

FATIME GRATUIT POUR REPARATIONS .

SPECIAUX
SET DE CUISINE ...0.0000c0000s 39 00 i MATELAS A RFSRORTS .......... 9 95

. .

   

 

   

 

 

BTUDIO 3 MORCEAUX RAR 49 00 ENSEMBLE: LIT, SOMMIER, 18 95
. °

: REFAIGERATEURS RECONDE: -00
a 53.00 TIONNES ; 69.00

GLACIFRES FINIEKS METAL

SET DE CHAMBRE  

 

 

  

Nous nous spécialisons duns la REPARATION DE LAVEUSES, REFRIGERATEURS RADIOS, etr.
Avant d'acheter une laveuse, an radio, ou un réfrigérateur neuf, voyez-nous.

 

L'ALLOCATION
D'ECHANGE

EXTRA-LIBERALFE
BUR VOS MEUBLES

USAGES.

3 morceaux, en reps de
qualité. Construction très

solide, et moulures fini
noyer.

Très élégant et très cou-

fortable, ce mobilier se
vend régulièrement jusqu'à

$109.  

 

RADIOS, LAVEUSES ELECTRIQUES, PORKLES, REFRIGERATEURS,
MEUBLES, aR

8 BEAUBIEN Est CAlumet 1122
COIN BEAUBIEN ET ST-LAUKENT A L'ARRET DE L'AUTOBUS      
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DANS NOS CINEMAS:—au CAPITOL, une scane do “THEY DARE

NOT LOVE", avec George Brent et WMariha Scott; au PRIN SS,

Greta Garbo et Bamon Novarro dans “MATA HARI"; au LOE ’

Robert Berchliey dans une scème du fllu de Walt Disaey, THE

RELUCTANT DRAGON”; au PALACE, une scène du film "IN THE

NAVY" en Ze semaine. mettant en vedotte Bud Abbett, Lou Costelie

et les Soeurs Andrews

 

   

  
    

    

  

AVANT LE TRAVAIL:—CAROLE BRUCE prend an bon bain msant

de tourner quelques scènes du flim Universal “Til13 WOMAN IS

MINE".
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beau film “Lac-sux-Damen”. t.ré du:
roman de Vicki Baum, sh? the A

flan dont le scénario et de Mary Martin
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AU LOEW'S

“The Reluctant Dragon”, le
dernier film de Walt Disney.

Disney ne recherche que In
Après le triomphe vkbte-

ce chef-d'oeuvre
’étonmement de tous les

 

 

 

et Jen délices dec mu
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Deagen”, production do
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che du cinéma Loew's pendant la

envergure qui sera à Uaffi-

 

semaine qui commence

 

Cette pelteule. en ferement ee
couleurs, d'un attrait partien-
lier en ce qu'elle permet de visiter  

mt de nou siige les
studion gigantesques que Disney =

constroire dans In ville de
niifornie.
mant Hebert Benehley

ans ce film à pne-

  

  

 

  

 

trieiens sont eceupés à tracer
le relluieid les péripéties per

lraquelles passe hres
de cette se zéatale.

 

        
mn la souris Mickey, lioofy ~

| autres héven deg romans filmés Bor-
(tls du cerveau de Uarilste mainte-
nant cfldhre,

| Tienchley a tout à la fois l'apper-
tunité de s'initier à tous

‘de Part da “make belleve
qu'internrété par Haney et sen widen,
Ce réal I'écram ne manquers
pas de plaire son Jeunes comme
aux vieux.

AU PRINCESS

Ce film qui po
célèbre en le dermière
œuerre à déjà ebt le plus grand

aur nos écrans. Da
te, Greta Garde s'ent veut apécla-

zuée par la maiirise de
« est secondée oar

ement connus
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AU PALACE

La direction du “Palace” garde À
l'affiche pour une deuxième acrval-

ne, la film “In the Navy”. Dick

Powell, Low Costello et Bud Abbott

sont les vedottes de ce flim très po-
putaire. (Costello et Abbott ronsti-

tuent un duo de comédiens épatant,

Topwia leur dernier aucrès “Buck

Pelvate”, fin ne créent des roles des

lnx drôles dans cette pièce mRi-

atre.
1 the Navy” fourmile de acènes

où le spectateur Tira sux larmoes

Imaginons Voir Costello en marin.
(those encore plus drôte, it est dans

la marine depuis sir ans et n'est pas

encore monté su’ wn navire. C'est
un marin “de sejou” pour ainsi dire.

Son grand copain, Abbott, fait en

norte Ge le faire nommer wergent,
capitaine, commandant, tous les ti-
tres de marine, ma foi!
Un Jour viendra où Costello com-

mandera son propre mavire.. et co
au détriment de la flotte américal-
ne. Heureusement, au dernier mo-
ment, la flotte menanée da couter,
saura reÿrendre la Lnnne direction.
Dick Powell nous divertit de ses
chansons, de même que les soeurs
Andrews. .
Le poblle n admiré ce ffim et le

Jeu des acteurs. On n'est rendu nom-
breux, la s-maine derniére, au Pa-
lace.  Vollk pourquoi on remet à
l'affiche cette ptèce de în vie des
marins américains pour une deuxië-
me semaine.
A l'affiche également, plusieurs

sujets d'actualité des plus intéres-
sanis.

  

—
@ Peter Loire et Lee Patrick
tournen, “The Maltese Failcoa™,

nt Mars Aster joue le premier
rôle fémintm.

  

 

 

Aujourd'hui

dames ATEWANT € Judy GARLAND

“ZIEGFIELD GIRL"
— te attraction —

“MODEL WIFE”
 

oe
SALELT
“A ina Taxi” usec Hen Garat ot
Frances Day ; Cardinal Kichellru”" avec
Grorge Artbu et Maureen 0°Sulllyas.

  

prise: “The ny Lady X°.
The ‘sem Hawk’ et The *

 

 
  
  
  

 

  

    
   

 

  
 

      
     
       

  

Achard, “Parade en sept nuita”, Tallyn [se Rochester. Warren Hymer,

formule as, ce film rapoelle ty Horace MacMahon et J -Carro!

Neis un m Mon arnt de Bal”.

|

Naish. vse a. AATRAGEant rons cnors.

“Ttenry Alirich for President” à . ,. RONIA, à pe et

OnnAtea Jimmy Lydon. |@ fr film “One N.ght In Lisbon BERNICE, danse brésilienne
Unariey Rmiih, Mary Anderson, Ju- ow ne Madeleine Carroll, Fred

pe Dreiaser, Martha O'Driscoll, Do-i MacMurray, Billie Rutke. John la

Baddy|der, Dames May Whi Tatriia 770 rue De La Mon

 

thy Peterson, John Lite,
A Eo Lnrien Lit) Vi

Cameron. ot Billy Guibert

y .
ghan|Morison. Bdmund twenu, Reginald

Denne
 

cd ST MICHEL
Adrainisiré en vertu d'en permis de la 1.1.9.

OUVERT LE DIMANCHE
Bebe ALLEN, me. preemie

“HARLEM NIGHT REVUE”
CARMEN McRAK,
chantre de genre

dames de frais 6e svavert, repns de Live cipane © Représentations tons les autre

  
e . Réservations FI. 7843   

Dimanche, 20 juillet 1941
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} A LA FRANCE-FIILM: au S..DENIS, Robert Lynen dans “LE PETIT
| ROI”; CINEMA DE PARIS, Orane Demazls et Lucien Baroux dans

DE PAILLE", en 3e semaine."LE FE:

  

 ——-LA PATRIE-

 
 

Gaels MOS

CINEMA DE PARIS

n yn mille raisuna pour aller

ver “le Feu da paille” que pré-
acte en tro:zlème semaine le cn
ma de Paris, l’abord c'est une fom
adupté dun ruman d'Henri Troyat,

æexnant du prix tioncourt 1938, qui
n'a rien perdu, par la mixe en scène,

rolides ‘qualités que possède
€ deur nature”, Je plus des ac-
teurs dont un n'a plus besoin de
vanter les qualités se partagent la
distribution, C'est Orane Demazis,
l'Inim'table créatrice de Fanny, et
Juuvien Haroux, que l'on & pu admi-
rer dans tant de films de tout gen-
re et ie petit Jean Fuller.

++

    

 

 

Dans ce film. l'auteur à voulu
analyser l'état d'âme des médiocres
et des rAtés qui se figurent des
grande hommes, Cent histoire d'un
œotnédien de 36e ordre qui croit pos-
mêder beaucoup de taient, Un jour

nofilh remporte un magnifique
s un film dans lequel il

prés comme acteur.
l'où Jalouste du pére envers son

. Jalousie que tempite toutefols
le sentiment paternel. (“est un au-
Jet qui port de l'ordinatre et qui
n'a rien de banal et qui à été tra té
avec une émot.on contenue et une
ærande simplicité ce qui & fait le
Succhs,

Den actualités et plusieurs nujets
eourts complêtent le programme,

ATI ST.DENTS
—

   

   

 

 

“Le Petit Rol, tiré du livre de
Féerivaim alsact André Lictenbker-
Ker, actacliemeat à
<héâtre Rt-Deniu, rappellern
Bile certaine événements d'Éurape,
tellement le fllm ressemble À la
tragédie du roi Michel de Reumunie.

C'est
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n août des jeux et sou

céréme-
pr Wheres.
Age, Ie boulet de errtal

 MARIFS DE JUIN: — JOHNNY
DOWNS, qui vient d'obtenir un rôle
dans le film Universal “BING
ANOTHER CHORUS", a épousé ré
cemment Hune Draper.

  

  

Intérennds sag I. tim,

Robert Lynen attire beaucoup da
sympadhle par nom inter]
w petly Roi dout 11 n l'âge. fi joue

très blem ot avee une grande nincé=-
rité. Arlette Marchall, Ja belle et
Inteliixente artiateé, ne fait remar-
quer à ses côtés. Elle anit être reine
vt mire à ln (ola. Le flim a été

direction de Julien
a temu compte du dia-
histoire ori

es deux p

  

   

  

  

  
rque de nem-
len necondent
pnrticullère-

um révolutionnaire plein ét
me.

Le necond filen à l'affiche ent “De-
Raymond Rew

 

  

  voit comment

   

 

    branseurs d'affaires a'y pren
pour reuler le et com
H arrive
ten victim,

AU CAPITOT,

L'amour avec ars vartiularités
psychologiquez, qui conviennent
bien an cinéma. anime le fikn “They
Dare Not Love” au brogramme du
Capitol. dès vendredi. George Trent
et Martha Nentt, destinés À s'aimer.
seront éloirnés l'un de l'autre. en
tant que len coeurs sont en jeu. et
gree À des narticulariiéa exasérées

Ja direction de ce film remet en
vedette la réputatior de James
Whale et la distribution se comuo-
te de Paul Lukas, Roman Dohmen,
Ray nak. Jiduar Harrier Fdwin

alxer. Egon lirccher, Charles Ben-
nett Ernest ASH

Le deuxième.fm au Capitol de ta
fn de semaine et de le semaine sui-
vante æ pour nom ‘Adventure In
Washington’, aul nous permet d'ad-

et de Virginia Bruce,
Au Capitol, les amateurs de cinf-

ma abvrendront qu'il veut être fac!
le de auvgérer l'amour à Ia bremis-
re venue, maïs que l'on veut ne

 

brûler sui-mâme À ce vetlt leu ai
en vogue dans tous les Mmundes,
faut compter mur les circonstances
pour éveiller un grand amour, on
doit tenir compte aunsi, comme Iv
cam mr produit dans “They Dare Not
Love”, sur des éléments dont t'im-
prévu” fournit A Ja vie son carac-
tère de ronfusion.
Le proxramme du Capitol se com-

 

  

niète toujours par des films d'infor-
mation de la dernière actunilté,
A

@ “Ttopadong Cassidy” nous rovien-
ira dans le film “Wide Open Town”,
avee encore Willlam Boyd. Ruazeli
Hayden, Andy Clyde, Evalyn lirent,
Victor "Jory, Bernice Kay. Morris
Ankrum. Glenn Strange, Roy liar.
croft, Blob Kortman, kd. Cassidy,
Ken Harlan, ©, Cleveland, F. Darien,
Josk Rockwell, Chuck Morrison et
Wen Wright,

@ Lea studios des environs de Faris
ss sont transportés sur la Cote.
d'Azur. Les artistes restés À Paris
font maintenant prerque tous du
théâtre. Pdwixe Feulllère jous “la
Dame aux C lan” au Théâtre des
Arts. Yvonne Printemps, Pierre

 

   
mirer les feux de Merbert Marshnii|'

duits depuis 1939. Les magnais de
ls cinématographie amiéricmne ont
le sourire.

et Victor Boucher donnent présider su pupitre du chef d'or-

da
eres de J. Al 1h, JBfaa n le Jean Anousi vire
Inpreco et André Lefaur ont ropria |Chestre de
“Tovaritch”,

LeU de

Quelques aimables lectrices qui se
donnent la peine de me lire m'ont
demandé à diverses reprises ce que
sont devenues certaines vedettes de
l'écran muet.

Je m'excuse d'avoir retardé lu
réponse, mais mieux vaut tard que
jamais...

Voici quelques renseignements;
Victor Vurconi qui jouit de sa répu-

tation depuis son interprétation mé-
morable de “Le Batelier de la Vol
ga”, tourne pour l'aramount un
rôle dans “Forced - Landing”;

Nills Auther paraître dans le mé-
me film ainsi que duns la produc-
tion intirulde, “The Night of Janu-
ary J6t et enfin, dans “Flying
Hling"", sous les auspices du Para.
mount;

Evelyn Brent est onnoncée dans
“Forced Landing,” et dans “Wide
Open Town”, de la mime société de
production :

Anna _Q. Nilsson feraLa blonde
sa rentrée dans “The Great Man's

 

EVELYN BRENT

Lady” et “Timber Wolves”
Abandonnant le métier de metteur

en scène Ricardo Cortez tourne en
ce moment un rôle ünportant dans
“World l'remière” aux côtés de John
Barrymore.

Philip Reed et Katherine DeMille
préparent des rôles duns “Aloma ‘of
she South Seus”.
Jean Parker et Roger Pryor se

ront revus dans “Flying Blind” et
l'ancien enfant prodige, Jeckie Sear-
le, (le méchant sujet) tourne dans
“Clamour Boy”.

Charles Boyer, Victor Francen,
Micheline Cheirel et Madeleine Le

 

Beau, seront les protagonistes de
“Hold Bock the Dawn” (Pure
mount), -

 

La république des Soviets réila.
me d'Hollywood l'envoi de tous les
films antinasis et anti-fascistes, pro-

 
ANNA Q. NiLSSON

Un prodige musical, Lorin Maasel,
dgé seulement de 11 ans, vient de |

BC. symphony or.

rection d'une symphonie de Musart
et La Valse des Fleurs de Tchai-
kousky. Le jeune musicien possède
sams conteste un avenir brillont e:
sa arrière mérite d'être suivie. Le
jeune Mauxel est né en France, à
Neuilly, sur Seine, et habite la mé-
tropole depuis 1938, dute & laquelle
il quittait le sol de lo Bellé Frunce
pour tenter sa chance en Amérique.
Avant de quitter son pays
« dirigé un orchestre de Paris et
obtint wn vif succès, En 1939, le
jeune Moasel a débuté comme bâ-
tontste à l'exposition internationale
de New York,

Triborough Stadium Civic Opera
Company a présenté “Carmen” à
Randalls Island le soir du 13 juillet
devant une assistance de plus de
5/0 auditeurs. Le rôle, titre a été

Eleninterprété par Longonne,
Aroldo Lindi {Don
José) Hostyn 1 ho-
mus (Escamilln)

Diana Grant
(Micaela) compli
taient les rôles
importants et fui.
seppe  Bambosheh
dirigeais l'ensem-

JOSEPH DE VALDOR
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Reagan Joue le pre-
e de “Nine Lives Are   
ames (irasen, Kd. Bro-
ries Drake, Billy Dawa
Maxwell,

   

 

Le film ent
ménérai George-A.

 

Lane. à caune de son
a “Milles Dellar Ba-

s'est yu confier Je premier
de “Bee Nocturne”, où elle

une chanteuse de

“By,
rôle
tmearmera
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@Mary-Jo James,
Seattle Repertory       

 
  

éré confiés h Ann Sho.
nald Reagan,  

   Cuspentny:
O'Neil et Harry

   

FESTIVAL NATIONAL
SPORTIF et MUSICAL

au STADE de MONTREAL
DeLarimier #¢ Ontarie

LUNDI 21 JUILLET à 8.06 HRKS

BILLETS    

 

 

une véritable sensation dans sa di]

 
 

 

 

 

GUY ROBERT, chanteur fantalsis.
te, qui a paru sur plusieurs scènes
montréalaises, est actuellement à
l'affiche du Versailles, rue Ste-Cn-
therine Est, où 11 obtient an succès
mérité. Au même programme, pe-

rait également, retenu” pour une

Séme semaine, Mile Lucienne Dels
val, artiste de radio.

L’Horaire du Film
AU ST-DENIS: *“Tronogoo” A.12.20,

  

  

  

R15, 5.40, et 8.25; nuani “Le petit
Roi” & 1.40, 4.35, 7.00 et 9.58,

CINEMA DE PARIS—"Le Feu de
Paile” à 12.14, 235, 4.46, 7.17 et
9.38,
LORW'S
“The Reluctant Dragon?

10 h. 10, 12 h 3 h. 00, 5 h. 25,
7 h. 60, 10 his.

CAPITOL
“They Mare Not Love”

10 h. 30, 1 h. 25, 4 h. 20, 7 h. 18,
10 h. 16

“Adventure In Washington”
11 h. 45, 2h. 12, Se 36, 8 h. F6

at
410 h, 19, 1 h. 16, 4 h, 09, 7 h, 84,
9 h 6S,

“I'll Watt fer You”
11 h. 47, 2h. 42,5 h, 32, 8 h. 38

PALACE—In The Navy”. 10 h.,
12h, 23, 2h. 50, 5 h. 15, 7 h. “on  

CINEMALPARIS
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dady Sa santé
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Lucienne DELVAL
dineuer, artiste de Hndio-C'annés et de C.K.A.C.

Se- Herter PELIEREN. me.in| EEUVRom
329 Ste-Catherine E.

 

  

   

  

FRANÇAISE A MONTREAL
 

ThA

   
  

   
  

       
 

vaisss LA 8910

 



cs TT

 

A
e

u
v

A
k

us
*

==
r
e
s
e
m   

i

>

A
!

  

 

4 blessés dans
trois accidents

 

Une série d'accidents survenus entre minuit, vendre-

di soir, et 8 heures, samedi matin, fit plusieurs blessés.

Deux jeunes filles furent transportées d'urgence à l'hôpi-

tal Saint-Luc, de bonne heure samedi matin, à la suite d’un

accident qui se produisit à l'angle des rues Notre-Dame et
Papineau.
Un homme n été blessé fins une

collision enire sa voiture et un tram.
à l'angle de la rue Delorimi:r et du

boulevard Rosemont |Enfin un
bambin fat frappé par un camion
non loin de chez lui.
= -

 

  

mandy
SON GOUT REALISE

 

 

« Mlice Jeanne Belleau, 3t ans, 3683,
rue Hochelaga, et Marie Goralezyk,
(17 ans, 2133, rue Gascon, traver-
salent Ia chaussée à l'angle des rues
{Papineau et Notre-Dame, A sept

  

LA

 
 

PATRIE
heures, sansedl matia, loesqu'etles
furent renveruées par une auto
condulte par BM. Léonard Rochon,
41, rue Victoria. Montréal-Sud. Le
chauffeur stopps Immédistament
peur se porter au secours de nes
victimes. Transportées à l'hôpital
Salnt-Luc, les jeunes filles uouf-
frent de contuslons multiples à Ja
tête et aux jembes. Toutefois, leur
état n'est pas grave.

Alors qu'il conduisait sa voiture à
l'angie du boulevard Rosemont et

de la rue Delorimier, M. Hermené-
gilde Valiquette. 34 ans, 1473. est.
boulevard Saint-Joseph, fu: frappé
per un tram. On le transports a
l'hôpital Notre-Dame. {I souflre
d'une fracture du pied droit et d'un
violent choc nerveux.
Le jeune Réal Gagaler, 8 uns.

dont les parents demeurent au No
1810, rue Wolfe, fut transporté à
Uhôpital Saint-Luc, souffrant d'une

 

  

    

L. RED CAP DOUBLEMENT HOUBLONNÉE

CE QUE CROMET SON AROME!

est DOUBLEMENT AGRÉABLE
Double plaisir... telle est la promesse que
vous fait l'arome distinctif de la Red Cap
1... et cette promesse est amplementréalisée

dans la merveilleuse saveur double de la

Red Cap.

Oui, quand vous versez un verre de bière

Cacling’s Red Cap, soa arome distinctif vous

dit tout de suite que vous

bière supérieure,

Fc la première grogée

fait de réaliser cette promesse. Votre palais

vous dit que la Red Cap possède une saveur

doublement déticieuse, doublement veloutée

et doublement agréable.

Qu'est-ce qui rend la Red Cap si savou-

reuse? Simplement ceci: la Red Cap est

doublement houblonaée! au cours du bras-

te brassin,
allez déguster the © rasta

sage exclusif à la Red Cap, on introduit, non

pas une seule fois, mais À deux reprises dans

un mélange spécial de houblons

sélectionnés avec soin.

Essayez donc une Red Cap, la prochaine

de Red Cap a tôt fois que vous aurez soif d'un bon verre de

bière. Dégustez la saveur doublementagré-

able de la Red Cap doublement houblonnée!

CARLING’S

CAPALE

 

 

 

grave fracture à Ia cuisse droite rt
de sérieuses contusions Internes,
ln suite d'un accident survenu non

loin de la demeure de ses parents.
H fut renversé par tin camion, alors

Dimanche, 20 juillet 1941
fausarn nuffisnae-
innont par être te-

pour des vérités simplement
e pernenne ne cherche À ce

vérifiee in juniense,
Gustave 1L.EBON
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 qu'il travorsalt la chau:
rant.
a

La production €>5 pêcheries

OTTAWA, 19 — (PC)
production des pécheries dans |
province du Québec a atteint un
valeur de vente de $2,002,083 n
cours de 1940, & comparer
$2,010.953 en 1939.
—_——————— —

Feu Richard Bissell

HARTFORD, Conn. 19 — (P.A.
Richard-M. Bissell, 79 ans, prés

 

dent de Js Hartford Fire Insurance
Co est mort d’une crise cardiaque.
  

  

en cou-

— la

 

Pieds brülants, ‘

-| sensibles, douloureux
® |Une application d'Huile Emeraude Moone
Ulet an quinze tminules les duujeurs et trn-
à |ribilités dieparaiss nt. Quelques applicatine

subséquentes et ia plupart das douleurs
inendurables vous «ot quitté

C'est ume formule rmerveilieuss — estie
. euaentielies avet

camphre et au antiseptiques  —
merveilleune qu'il s'en vend chaque aanée
des mililers de bouteilles.

y

|

Tous les bons pharmaciens s'engagent à
vous remetire votre argent à IHuile

[-

|

Emeraude Moone ne vous donne pas entière
satisfaction

Manirdal—Amecican Drug Sere
Pharmacies Leder.

 combinaison  d   
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LA BIÈRE RED CAP
 Eee

 

Arome Distinetif
Doublement Savoureuse
D'abord dans la cuve de
préparation € uné se
conde fois dans le brassin,
Fes maîtres brasseurs de
la Red Cap ajoutent ua
mélange spécial de bou-
blons choisis: Cette
addition répétée de hou-
blons sélectionnés con-
fère À la Red Cap son
bouquet particulier, sa
saveur doublement déti-
cieuse et rend la Red Cap
doublement détectable:
Pourquoi ne goûterien-
vous pas la Red Cap
sujourd'hui! 
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se KILOCYCLES

LE MONDE ÉCOUTE

1æ.guei, dent le
RENDIMENT

tér1.2 METRES

  

CHLP dimanche 20 juillet
  
 

APRES-MIDI
(201.2 mêtres) — (1490 kil.)
4 h. 55-—0 Canada.
€ h. 56—Nommaire des émissions
5h. 06—L'heure précise,
5 h. 00—Chansonnettes,
5h. 80—Nouvelles,
5h.46&—Orchestre de

Joseph Frank.
6 h. 00—Variétés,
6h. 15—d'hansons françaises.—

(Studio Dollard).
6 bh. 30—Chansonnettes,
sh. 45—Cleaver & Rousborough.
7h. 00—Treasure Chest of

Melody.
7 h. 30—Radio-Roman.
sh. 06&—L'heure précise.
# h, 80-—Rtudio,
9h. 00—Neuvaine à la Bonne

Ste-Anne.
0h. 30—l'heure précise, — Fin

de l'émission.
—_—

Un peu de ce qui se passe
(suite de In page 49)

au tombeau de Napoléon. À l'instar
d'Hitler, ses suppôts Goering et
Goebbels, viennent dans la ville-
lumière Caire des grâces devant les
Françaises. Laval entonne les élo-
ges de la puissance nazie. La pres-
se parisienne se mrt au diapason.
Darlan, furieux de l'affaire, pour-
tant si justifiable d'Oran, devient
angiophobe et convoqué par Hitler,
Teçu Avec apprrât, est conquis à
son tour.

COU d'étonnant, dans les cir-
consiances, que Pétuln alt pres-

que accepté cette abomination, de
considérer l'ancien gouvernement
français coupable d'ardeur belli-
queunn et de faire retomber sur
son pays la terrible responsabilité
de lu guerre? Ces Jours derniers,
M lalsanit, par surcroit, circuler cet-
te vieille rengaine que “Jeanne
d'Arc n été brûlée pir les Anglais”.
La dislocation de notre ancienne
mére-patrie à été aussi morale que
Physique et l'arme psychologique
d'Ilitler à joué dans cette dégra-
dation un rôle aussi Important que
Lea hoberuux prussiens,
Qu, Aux trois grands neutres
- nordiques, Hitler jes a soumis
de prime abord à des manipulations
diverses, susceptibles de faire im-
Pression à l'étranger: au Danemark,
c'est la contrainte odicuse; en Nor-
vège c'est l'esclavage sanguinaire;
en Suède, c'est le chantage, avec
“autorisation” de conserver pourlafrime une caricature de souveraine-
té, appât pour ceux (Turcs, Portu-
gals, Suisses) qui n'ont pas encore
pris position. On se souvient égale-
ment des trucs qu'il employa avecles Tchécoslovaques: cajoleties au
sénile président Hassah, envois mas-sifs de fleurs à la fille de l'homme
d'Etat, tractations avec Sirovy, en

concert

 

REPARATIONS
Montres et bijour. soriogesétectriques. Uuvrage fait avec

sois et GARANTI
Pris réduite

A. Maisonneuve
WII, roe Machel Esl CM HID

 

  

  

  

  

  

  

  

   

  

 

     

  

   
   

  

 

 

  

  

 

    

 

     

   

  

  

   

 

 

  

   

   

 

 

   

tlés exemplairement, L'écrasement
de la Yougoslavie, dont le prince
régent Paul était sympathique aux
Nazis et dont le premier-ministre
Stoyadinoviteh acceptait sans ver.
Kogne, de Gocring, des automobiles,
comme pot-de-vin, lul fut un moyen
de donner une pltance à ls docile
Bulgarie, (ou règne d'ores et déjà
une princesses romaine, épouse d'un
souverain débonnaire), de créer un
royaume croate indépendant, au
grand dam des Serbes abhorrés et
le mettra en mesure vraisembiable-
ment, de faire renaitre dans un
avenir prochain, le Montenegro,
pays natal de là reine Hélène d'Îta-
lie. L'occupation de la Roumanie,
en fin de compte, fit du matamore
une idole de la Garde de Fer parce
qu'il eut de but en blanc la “bonne
idée”, de chasser Carol et la Lu-
pescu. Hlüer à depuir mis les Rou-
mains à aa solde, en leur donnant
l'appétit de reprendre is Dessara-
ble aux Boviets,  EX dernière analyse, 11 à prouvé

que les territoires inondés de
 

CIGARETTES

urret

     

        

  

  

  

et les Isolationnistes et peut-être
leur influence n'est-elle pas étran-
gère au p'éblacite officieux, tenu
récemment et qui fit ressortir une
forte pluralité de Now-Yorkais op
posés À la belligérance totale, I)
travaiile aussi l'Amérique du Sud
et des gens clairvoyants ont subo-
doré son action satanique, en mar-
&e des récentes et Injustifiab'es es-
carmouches entre l'Equateur et le
Pérou. Heureusement que Roose-
velt est autant que le Führer un
magnétiseur de foules et que le pré-
stdent contrecarre maglstralement
les monées ténébreuses de l'ennemi
No 1 du genre humain,
Ir reste le Japon. La récente crise

ministérielle qui vit la chute
d’un gouvernement Inféodé à I'Axe,
laisse croire que les Nippons n'ont
pout-être pas une conflance abno-lue en l'étoile d'Hitler, La désinvot-
ture avec laquelle le Reich a dé-
chiré le pacte russo-allemand n'est
pas non plus sans faire compren-
dre à Tokio que l'accord rermano-
nippon n'aurait pas melileur traite
ment, sl les Nazis se libéralent de
tous leurs adversaires actuels, Une
croisade contre le PERIL JAUNE
après celle contre les ROUGES, cela
Best pas si Invralsemblable ! Les
Japonais ont vite sppria au con-
tact des Occidentaux. Ils pourratent
profiter dela situation embarrussée
du Relch pour “se servir” et se re-
plier ensuite dans cet Orient mysté.
rieux, sourds aux appels allemands
à la coopération.
Novus l’avons dit plus haut: le

dernier subterfuge d'Hitler,
c'est la crolsade anticommuniate, TI

   

 

   

  

  
   

  

 

 

11h. 16—Pianoiogue. té—Mélndies du voir. 11 8, 38—Intermezso. mes16—Voix d'hier. JE h. 30—Urchenrs,DIMANCHE ne ssiournapari. Nowering £3 x. 00—Fin des émissions Les NouvellesCKAO 12 & 05—Urchestre. jun 4 Te.
, 12 h. 30—Orchestre. (1h. CH—Vilia Moderne - C.H.L.P410.1 mitres) — (730 ki)

|

|b 86—Fermeture 11 2S—Orehentre, a »13 k. 06—Fermeturs,su 0—L'heure - Température CFCP ama _. eeinformations. (450.7 mêtres) — (908 WIL} CEP 36-_Intermède. Voici les heures de diffusion
su se—Le quart d'heure ae

a

1

le 30. t6—L'onganisie matioal CFCX (430.5 matress — (990 EM.) Cents Mumease des émissions de nouvelies au9h. S$—Busietins d'informa- 160.00 métros) — 6008 kil.)

|

8h. G0—intermede. Da poste CHLP.
tons. @—D; Charles Courvoin. :Sh. 20—irom the Organ Loit.| © n 66—Nouveles Oh"et LauVS AVANT-MIDI

® A #5-Columbia Gypsy Ca-| yu. gs—Musicals, or Pictures** élandasravan. 90. 18—D'un ocean 4 Fautrs] 38. 39—"Tone ; sélandaises. 8h. 15à8h. 30,10m, 6e—Office rasigieux, : abus SEsemé, PUUvelles) 8k SoCuunerse.18

h.

26—A l'opérette. 100. o0—Graioor 04 Jaterméde. Jo L dé—imermède 9h 15à9h. 25.ti nm.05—Orcheare 18 &.

99

—doulbernaires - de quesde FER amiilJ. APRES-MIDI
11 h.36—Whats New at the it à. 0@—Bnlietins. 12h, 18—" Between Ourservest!Loot th. 66-—Harvey Hardiog, — 12%. 20—Musique des Réçiments lb 00à ! h 05.
12%. 90—L'heurs gs im mélodie (baryion). Canadne an SAAgios Aun 18—Burietine d‘inrorma- [na x 18—Quaivor de plane. of ; Sorte 4h 00a4h 10.ns. (10, 30-—Treagure 11 PE:13 8. 20—A 1m Quinguette. our. 12» 9a—Fadlo CityMuseMas] à 3e—Musique decérree SOIREEPar 00-Musicais. 12 ». 06—Orchentre. £k68—Radio City Music Halll 1. 88Noy 6h. 15 à 6h, 25ob ASMiloates. Muste Hay] ! %. J0—Hadio-Journal ze nty Mall. - .adie Cty 1h, 45—Causerte. 2h. 15-—intermède. 10h. 15 4 10 h. 30.9—Lulleting 2

h.

Se—Chansonnettes, 2h. 30—"“Reilzous Period", LeLe--Music Huil 2%. 30—Tapestry Musicale. 3n. 0&-—Lavender aad new ince En plus de ces émisions réaint, PA 00— Loyender usa New| 3b. B—Frgruame Morano.

|||

œulières de nouvelles, des bul-+--Drame. Lacs”, . bent, 3 | s
N 3eCVenise 3h 38WERE Crutmer. iaymusical letins de grande importancea. : se—s #h, @—Orcheatre symphonique] 4

n.

15-—Ch. Teen. i éhiLae enan-| 25 eee Marats” African Oe unieme ao manna : ERne Air. sont diffusés dès leur récep-. 38—Talent Ltd, sh ncert. #—But>in des nouvelles. tion.0e—féminiscences muxi- voixdu souvenir. 8h. 30—Orchestre 8 6. 03—Conre= |cales. 15—Listen to Liebert, se—M'isique militaire. 3 N° 30—Orchestre. _20—Méludies eaptteuses, M—Daerrière 1e micro. ie Fureurs d'un! 6h. 0—Munique militaire « =45-—Radio reportage. #6—Chansons du dimanche. Puriste”. #. 36—Relais de la BBC. — mess0—ie secrel du bonheur. . 33—Rhythms By Rinerdo. nn 4—iniermede. « = putee BBC.

|

Jeynier riposta encore cette foisSiitonywoosons parle. wanes. 70] 30—Nouvelies trancaiser de| 8 h: Cacher fe od levards. par un autre vocable sonore : “Tra-@0—L'arrét rafralchisennt. . 18—Causerte. ‘n EBC Arte ShiLarry PaSanaa Vo

|

Rediante”,Ii ohareer 8h, Of-#ur les boulevards. ‘There: UJOURD'HUI, les nations for45—foiand Bedard, — 8 k, 30—Orchestre. Oh 3—L'Allum de Musique tes, dont NOUS sommes, éprie
hanson,

9k. 86—la marche du temps. familière. , 4 -
B5-—NOUEURE vu. 20—L'Album de Muvique! 10». 66—Akeich radiophonique

|

ses de libertés, de vle intense, de. 60—Jean Narrache. “Jon eretre tn as,ral joies normales, ayunt découvert en
che - ( 3 . O6-—Ra; 3 0— Radi. , oo> Ioreas astomes. 4 en. 50—Jran-Marie Bussiére, [11

b.

15—Britain Speaks. fin l'arme psychologigne d'Hitler,10 h, 00—Récital 30—Hevue de théâtre arganiste. 41

h.

20—Nouvelies de arme qui n'avait de redoutable que
. " . 45—Radio Magic. 11h. 66—Radio-Journal. 12h. 00—Fin des 4m ’

14h. ve—Bonsoir ©
son mystère, répondent à leur tour,mioussant

les

sympathies commieeere ee ei lse de première contre-atte-
nioussant les sympathies commu- Hollande ne pouvaient enliser ges ils réussissent, depn quelque mer Toutes Tea provocation, of.nistes du générai borgne, grice au armées mécanisées, posé au magna-| tempa, à subimerger le propagande tres ou mensces du chef hoche,fameux pacte, alors en vigueur,

|

nime avec le roi des Belges, beau-

|

nazle, sans grands Jeux de ncène avec un mépris ferouche ef. xuprê-Berlin-Moscou. Ce qui ne 'empécha frère du prince-héritice Humbert, peut-être, mals avec des auccés In- me fronie, un accent mussolpas cependant de s'emparer des usi-

|

flatté Franco et inspiré aux monar-

|

dubltables, nien : “comediante “tragediante venes Skoda et de coucher Avec MOT-

|

chistes espagnols l'espérance de Des peuples qui n'ont que peu de Et, délivrées de l'obsession de l'in-
Enont pu snelens roi) voir ononÀata faculté de réaction préfèrent connu, ayant soudain la prévision
e ho . . en même temps qu'i} le eo PRPortmenméthodesveld'une oyhuhtion de prendre Gibraltar,

|

STL,PFISotement den race dolavictolre find,clessort ses méthodes vis-à-vis d'au-| pris fait et cause pour la Finlande, lrant du conflit et, pour l'avenir,

|

guerre qui pulvérisers le nazisme,tres pays. La victoire temporaire de

|

“objet des sympathies du monde en- miser sur le hasard. On peut pré- Jean-Charles LeFRANÇOIS,
Grèce lul a permis, a-til dit, de “Il- tier”, tenté de terroriser les Etats

|

dire qu'ile changeront de tactique
bérer les Hellènes du joux d'un mo- Unis, & la maniére des gangsters, bientôt. Au demeurant, racontons :marque qu'ils avalent jadis détrôné

|

par le sabotage, l'incitation aux avant de mettre le point final cetteet qui leur fut imposé de nouveau

|

grèves, l'espionnage organisé. Ses entrevue que Napoléon Ter modèlepar... Alblon”. Aux glorieux offl-| agents secrets, chez nos voisins, qui du Führer. imposa un jour au Papeciers grocs, il lalasa leurs épées,

|

n'ont Pas quitté le pays, à l'encon- Ple VII qu'il avait forcé de vente anafs les Crétois, compatriotes du

|

tre des consuls nazis expulsés ou à Paris. Bonaparte, pour Influen- NETTOYEURS-TEINTURIERSKermanophobe Venizelos furent ché-

|

suicidés, encouragent Lindbergh, 4 : —cer le Saint-Père tâcha, avec sa fa-
meuse éloquence, à faire miroiter
un empire Universel dont ils au.
raient été les deux seuls chefs, le
Pontife et l'Empereur. Pour unique
réponse, le Vicaire du Chriat déco-
cha ce trait: “Comediante”, Fu-
rieux, le petit Corse tonna, fuimins,
proféra injures et menaces à l'a-
deesse de l'Auguste vieillard; ce

Bonn

clear-orix 598
3 VETEMENTS POUR

$1.65
TOUT ARTICLE
Complétement e1suré

163

 
     
  

 

circulation favorise cicatrisation naturelle
COMPRIMES

 

. .Prompt Soulagement à Ceux qui Souffrent des Jambes
M*X DE JAMBES et douleurs sont promptemeut soulages aveo

Elasto, La douleur lancinante et l'engourdissement des véæines en-
“lées, congestionnées (varicea) et ics maux de jambes qui en découlent,
communément dénommés “jembes malades”, sont promptement soulne
Rés. Dans tout le Canadn les gens atteints de maux de jambes se fells
citent du soulagement bienvenu que leur procure Elasto. Cette lettre
nous vient de Vancouver. "Je vous remercie pour ce qu'Elasto a fait
pour moi. Je souffris pendant des annéca de jambes fortement enflceg
par les veines variqueuses et les ulcères. Je fua retenu au lit pendant
des semaînes de suite et Ja vie m'était un supplice. Puis, je lus une an-
nonce au sujet d'Elanto et décidni d'en faire l'essai, avec le résuitat
que Je suis maintenant libéré des veines variqueuses et des ulcères et
la douleur est entièrement disprrue. Je dois tout cela à Elasto et j'es-
père que d'autres victimes en feront l'essai.”

Vous vous demandez naturellement, qu'est-ce qu'Elasto?

 

maintenant

25°
TAXE PROVINCIALE INCLUSE

  

  

Voua trouverez une réponse complète À cette question dans un tntéraneannte brochurette, inquelie expligne dans un langage simple l'actiond'Éluato s'accompilssant par Jon volez nnturellra, Vous en recevrez unexemplaire gratuit, accompaxné d'un échantillon Rénlreux gratuit d'Kelaato, Vayes Voffro cl-desvous, Qu auffine de dirs icl qu'Elanto secondeles puissances reconatitunntes de l'orgnnirme, Tous ceux qui souffrentdes jambes devraient xs rendre compte par eux-mêmes de l'efficacité deçe remêde qui n fait seu preuves, Rien comme Elasto n'a famnix Sté ofs
uaquicl au publie en général. Uréparé snus forme de petitn come

primés qui me dissolvent instantanément aur Ja Inngue Elanto eat umremède agréable et rfficare, à la portée de toutes les bourses.
Faites venir ECHANTILLON GRATUIT et TEMOIGNAGES

Kerivez pour cenx-ei ® retard, renseignez-voun sur ce nonveux Temide
nelle à prendre.

rue Craig quest, Montréal,

espère ainsi rallier l'opinion saine
du monde entier, briser la platoni-
que amitlé anglo-portugaise, rassu-
rer les Sulsscs et neutrailaer à de-
meure la Turquie. C'est le supréme
coup de théâtre du notoire cabotin.
L= Britanniques pour leur part

ont tenu moins ostensiblement
Le vedetie. Ce qui Re les a pas em-
péchés de délivrer l'Irak, l'Ethiopie
et Ia Syrie, d'accueillir chez eux et
dans leurs Dominions les rois, les
présidente, lens gouvernements légi-
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M y a déjà des semaines que

Louis Francoeur nous a quittés, et

des témoignages de regret que sus

cite cette tragique disparition d'us,

compatriote distiagué afflaent sams

cesse. Une femme, journaliste at
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demandes, comme aux lettres de
félicitations ou de commentaires.
Voici ce qu'il écrivait à une mont-

porté le mom que ie Ciel fui avait
destiné. Gecrgine-C. LEMAIRE

Le politique réalaise sur los difficultés des lan-
l'vues française ot anglaise:

Feuilletons de nouveau la cer- En effet, il y à plus de mots dans

le dictionnaire anglais que dans .e
dictionnaire français. Le vocabu-
aire anglaise est plus considérable
que le vocabulaire français, bien que
ia grammaire anglaise ait à peu
près vingt fois moius de règles que
ja grammaire française et tienne en

un petit volume de rien du tout.
* > 9

Un jeune homme de L'Isiet re-

 

  

 

voiedlrécmt1%peda de Lau Francs
hos ’ De tous les sujets we ce versatile

age
disparu. Qu'on Dous perm

reproduire ici:

ima i lo moede La Jeurssliste traits, la politique est

an premier rang. Polémiste ardent,

il entrait dans l'arène, peur y eroi-

vttor ver Je fer. Un article qu’ publia

[dans la “Patrie” du dimanche surgèmiet

la “liberté de la presse”, lui valut
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al ue Ce jour de mal
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‘a “Socilté pour Favancemest de
Education”. En voici le texte:

Pour faire suite à des converss-

tions privées qui durent depuis

longtemps, un groupe d'hommes

Qqu'intéressent vivement nos problè-

mes d'instruction publique ont dé-

cidé de se réunir périodiquement

pour étudier ensemble les divers
aspects de la question.

À la suite de conférences répé-

tées, ile ont décidé de mettre sur
pied la “Société pour l'avancement

de l'éducation”. Ils se sont mis
d'accord sur l'objectif poursuivi, les
principaux moyens de Fatteindre et
la constitution de la Société.
Le groupement est absolument

libre. Il réunit des hommes et des
femmes animés, sur un point par-

RSS

RINTI
Révélé par des extraits de sa correspondance personnelle

= GES
Ee aa
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Leur mouvement n'est pas dirigé

contre qui ou quoi que ce soit; it
asl essentiellement

=
constructif.

(Suite à la page 75)

 

Attaques d'asthme
enrayées chaque jour

Les attaques d'étrazgiement, da suffo-

«ation et d'éternuement de l'asthme et de
la bronchite tuinent votre santé. L'ordon-
nance Asme-Tabs circule raptéement dans

le sang, aidant prymptement à enrayer
cos attaques et généralement, dés le pre-
mier yur. le mucus de l'asthme se

dstache, procurant ninsi une respiration

faclie et un sommeil chparateur. Envoyes

simplement votre mous, une carte fers
l'affaire, #t 51.00 d'Aume-Tabo vous ser

envoyé gratuitement. Hien 4 payer. Nuile
obligation. Dites seulement aux autres of
vos attaques d'asthme ont été sarayées.

  

    

 

    

 

sh tement le pénètreot20 0m jour des commentaires épisto-|çat à som tour la réponse suivante:
coeur. laireg ntréalais

StiSepr re PECr SealruEeeEEee
= Louis Francoeur fit la réponse sui- L'expression “outre-mer” désigne un

ie! vante: pays séparé par l'océan: pour nous,

! Vous n'avez pas compris, je crois.

lie mens de l'articte que j'ai écrit et

eprochez. Qu'il

ot
le de pairiete

 

cons. .
s'emparnit des
non jugement enpil   lique vous me Tr

 

  

 

  
   

nere " à gisse de la province d'Alberta, de la

travers rérur tefte

|

province de Québec ou du Yukon;

1 que le premier ministre soit rouge.

tâches éciairer tes ae bleu ou vert: cela ne me regarde ni

faire. &° seul rows. ne mi'intéresse. Je suis passable

ponaible à l'âme de nes Ment au courant des principes de

Crédit Social et je trouve que la

lutte que M. Abethart méne contre

“lien puissances d'argent est aussi

jcourageuse qu'opportune. Mais la

out | légisiation qu'il veut imposer à la

| presse n'est pas acceptable. Elle n'a

ailleurs rien à voir avec les prin-

pes du Crédit Social.
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sereine et léuèrement Irenie
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serait limite! Quel tom- ; : .
él de reafermer =| Aucun journaliste ne peut admet

tre qu'un gouvernement quelconque

--tédéral. provinc,al, où municipal —

ini impose la censure présiable ou

le force à publier en éditorial les

{rommuniqués du gouvernement.

 

auuvemir

 

—adeel
ce

e écouter c'était
nmi, heurra coulaie:
trop lentes à nous le ramener.

» +

“COEUR FRANCT (ei étais celui
I rente impérissable.

| fle accueit-

  

Îque ceux des autres partis.

     

  

 

    

 

ire.
de fimte™, éit-i
A ea velemiés|

désir de faire en-

|

 

     Nw il In porte comm clame
vers Dien: flambeau de la (vi. de Ia
vérité et de l'amour!….

Nul, mieux que lué »'aurn mieux

 

C'est tout ce gue j'ai dit et je n'en

ea: retire pas un mot. Par ailleurs, ne

voyez pas dans cet article la moin-

dre attaque contre des principes

politiques que je n'ai pas à discuter
et que je trouve aussi acceptables

Le grammairien

(ue) pondasts incomous posaient souvent

des problèmes de grammaire. Seloa

sen habitude, il répondait à leurs

par exemple, qui vivons en Améri-
que, tous les pays d Europe, ou
d'Afrique ou d'Asie sont des pays

d'outre-mer — la France et l'Angie-
terre par exemple. Pour le Fran-
cals ou pour l'Anglais des vieux

pays, c'est nous qui sommes les
gens d'outre-mer. Mot & mot, “outre-
mer” veut dire “au-delà de la mer”.
“par delà ls mer”.

 

L'instruction publique
  
 

Nous l'avons déjà dit, les pro-
blèmes éducatifs passionnaient
Louis Francoeur. Îl voyait dans la
réforme de notre programme d'ins
traction publique la condition de
notre redressement, de l'essor éco-
nomique des Canadiens français À

um apôtre comme lui, de cette ré-

ferme, Louis Francoeur annonçait
ans une lettre la mise sur pied de 

AU     
    

  

un  
 

SOUDEURS -SOUDEURS -SOUDEURS
Les cies d’érection métallurgique, les chantiers

maritimes, les constructeurs de wagons, les indus-

tries de guerre nous demandent plus de soudeurs

électriques pour les mois d'août et septembre que

nous ne pouvons leur fournir.

Hôtez-vous de venir vous inscrire à nos cours,

NOUS VOUS ASSURONS UNE POSITION.

Aux jeunes d'age militaire, notre

prospectus vous révélera un
fait trés important.

 

Le seul Institut de la Province à enseigner sur des machi-

nes Lincoln et Wilson 300 ampères, exactement sembla-

bles aux machinesutilisées dansl’industrie lourde.

Le seul Institut dont les professeurs possedent les qualifi-

cations émises par le Gouvernement Fédéral,

DXMANDEZ NOTRE NOUVEAU PROSPECTUS.

L'INSTITUT de TECHNOLOGIE deMONTRÉAL
2461 est, rue De Montigny, Montréal. CH. 2616 
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SUR VOTRE AUTO...

Exigezs des GOODYEAR. — Les

GOODYEAR de Luxe sont plus

employés que toute autre marque.

— Faits et équilibrés conformé-

ment aux exigences dea fabricants

d'autos . . . et cependant Ils ne

coûtent pas plus cher.

CI   

12076 OUEST, STE-CATHERINE

“LES PLUS GRANDS SPÉCIALISTES en PNEUS”

* VULCANISATION
PAR DES OUVRIERS COMPETENTS

ticulier, d'un commun idéal et d'une [ive 1330 Knox fag Fon
commune volonté de le muer en
réalité. Ces hommes et ces femmes
proviennent de milleux divers et
gardent la liberté de leurs opinions
philosophiques, sociales, politiques
ou littéraires.

 

JARRY & FRERE

SPÉCIAUX
DE PROMENADE

 

 

 

  

  

SPECIAUX 1966 MEM'URY CUACKM .. . $1000

1066 FUME FORDUR

A 1939 FORD UOACH

1539 FUKY FURDOR ....

1960 MEBCURY PORDOR

 

FUNTIAC CUACH

POUR TRAVAILLE
38 Auburn Sedan, Licence ... $150

 

31 Essex Coach, Licence .... 15

33 Plymouth Sedam........... 295/199 CHES ROLLY EXPRESS
accemaires, one

3 Dodge, 7 passagers, Sedan 350 sos présent Ce. 418

35 Nash Coach............... 3961837 os

137 ee
1037

GENEREUX Le

3

TONS Te
1936 FORD SEDAN DELIVERY . 178

MOTOR COMPANY

JARRY & FRERE
$160 ST-LAURENT, 33 RUE SHAMSOCK

cr 318 Ro su

Ouvert le soir jusqu'à 10 heures
LAncaster 6005  

— aac=—==—=%

MOBILISTES!
VOUS TROUVERFZ CHEZ

TO

SERVICE COMPLET

= HUILE

ireaePNrs NEC FDGARANTIS-

* PNEUS USAGÉS
Nea réclamés Romis
en parfaite conditions. —

PRIX D'AUBAINES.

© EXAMEN
GRATUIT
DE VOS
PNEUS

se
Bi vous partes pour une longue ex-
cursion, assurez-vous d'une PAR.
FAITE SECURITE, et d'un MEIL-
LEUR ROULEMENT en faisant

BALANCER VOS ROUES
PAR NOS EXPERTS

TIRE SHOP

 

      
   
  

 

Lefor (frenter ca. 1133
1151 EST, rue DORCHESTER  
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VOTRE MARCHAND GENERAL MOTORSEST
parfaitement outillé

pour mettre
votre auto

au point afin
D'ÉPARGNER
DE L'ESSENCE

Le Canada demande à tousles automobilistes de réduire leur consommation quotidienne
d'essence de moitié. Vous pouvez aider à réduire la consommation d'essence en suivant
les suggestions du gouvernement et en faisant exécuter une mise au point spéciale de
votre moteur. Votre marchand General Motors donnera un service de confiance sur toutes
les marques d'autos et de camions: : ; à prix raisonnables. Voyez...

GM-48P

Chevrolet Moter Sales Ce. of Montreal Limited North End Motor Sales Co. Limited Duval Meters Limited Verdun Motors Limited7 Rru88 Po St rat 070 VerdunNTN Dore1e
Duval ors Limited Ouser Barvé Limitée Leduc Automobiles Limited 0. Corbeil & Cie

so. PhrtenasST Verdun, “wi avenue Verdon ork 1441 MnEEE Mii.
Mid-Town Meter Sales Limited General Motors Products of Canada Limited1306 emeet, Derehenter Buceuragle de détatl den comiona 6. W. 4,Baty 1 8673, dontevard Nt-Lanrent «Mescent 11m

OU TOUT POSTE DE SERVICE UNITED MOTORS

_ eravomir aadiSO Sere
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Annonces classées

MÉDECINS
0e

r
t

À CONSULTEIL Docteur Prévost, Ho.

taux Partis Londres New-York.

outes maladies int mes hommes.

fermen  juunes files Maiadies

peau, vénériennes, sexuelles. uri-

nairer Ecrire pour rense unements

Trept. “D” 3440 Hutch son, Mont-

réal, PI, 4148.

BRISEBOIS. M.. Médec:n, Chrurgien.

(frologiste de l‘Un versité de l’arie
SPECIALITES: Malad ¢s  génito-
urinaires énériernes. peau, SANK,

Impuissance stéril:té. d'abôte. xout-
te. rhumatisme

#16, Sherbronke EB. nrés de St-Hu-
bert FR 51.2.

BPLECIALITE: Maad Sexuelles

Vénériennes, sanz Aussi traitement

par correzponéance. CRescent. 4038.
octeur J.-A. Côté. 6967 rue Chris-

tophe Colomb

PERSONNELLES

: QUS DE VI-
“ NORMALE T Fesayez les

comprimés OSTREX TUNIC. Des

  

   

 
 

 

  

 

  

  

  

  

stimi ts et concentrés d'huftres
attmul. nt le vigueur, l'énergie.
Provurez-vous sujourd'hui le for-
mat de présentation, seulement 35e
Eu vente À toutes les bonnes phar-
macles. 83-11

POUR GRANDIR, dévriopper mus-
Ces, malutir, amêl crer santé, vut,
réussir. Envoyez 10c, Institut, 1225,
B«noit, Montréal. 13-31

POUSSINS
——
LA COUFERATION fait ls force.

#parune ds ennuie et du temps. Le
plus grand cho x d'aubainez Onze

 

 

 

 

 

 

 

  

Faces, différents âges, catalogue.
Co-Operative Hatcheries, Box 3%.
Btation F. Toronte. Ont 0-2

AUX LISEURS

et Cr SION, Trois genres   revues, cartes pastales, chan-
Librairie Amberst Enrg. colin

23-10
sons
Amheret-Demontxsy.

ECOLE DE METIERS

3 FILLES » vous désirez

blac-r dans manufactures
ts d'hommes chemises. ro-

sous-vêtements manteaux. lln-
gerle venez prendre un cours &
lECOLE NATIONALE DOPERA-
TRICKS. 515 RUE ONTARIO EST

Cours complet Raranti Cinquante
cents la lecon de trois heures
Cours spéciaux, sur machin sg
zai, overlook. hrutans boutonnié-
Tes, heinetich Toutes les élèves qu
ont pris le cours complet sont pla-
ches. as-ine

CHAMBRES A LOUER

À 68,4 pue St-Leenls, vol ay thed-
tre Rivoll, grands appartements
modernss, meublés ou non, gaz.
Harrier 6525. 231

CHAMBRE DEMANDEE

DEMOD ASIE une chambra avec
penston pour un couple, prés dun

fac, pas loin de Montréal, avec bon-
ne communication. Sadresser 3661
Mte- ills, Appartement 51, où
par télALhone HArbnur 7724, 20-1

COURS, FEMMES, FILLES
tr
ECOLE MONTREAL ENREUISTHEE
enseiznons opératrice machine ma-
nuferture. L 2 amiœuilles. xi&zek.
overlap hematitch. 5240, Ge avenue
Rosemont FR 65342 275-4

PROPRIETES A VENDRE

BONS REVEN retirer sur ue
maison de 2 (rgements, beau wits,
dang Tétraaville. vendra bon mar-
ent, Cla 3565 ou 333 rue Desmar-
teaux
rm

AGRANDISSEMENTS GRATIS

ATIs #15 A gapner: grand cone
ra Ae Phetoxraplioe: fa tes-nous

fin r ves portra’ts er parts bez au
concouts, Tétuls envoyés avec cha-
Que commandes, Ne fa ten plus Kas-
Pricer vos portraits, faites-noux les
fin r vour verrez ja d:fférence, Su-
peorhesagrand'asemants gratis, For-
trait .03 chacun plas malls 03, Dé-
Velopp-ment grat a, fin tion tou-
Jours garantie parfaite service très
promot Fssayez-nous, Studio la-
voie Hurg, H?bertvllle, Qué. =s-4

DEIX agrand'ssements gratia avec
chaque flira déveluppé ou 10 ime
pressions, avulement 25 cents. Pho-
togranh'e Laborator.es, Bolte 11345,
Sherbruuhe Qué, 1244
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AGENTS DEMANDES

a pour vendre
ae

TS “ELCA®    

    

 

 

    
sur DEMANDE

ALBERT FOURNIER
STECATHERINE127MONT

aAKAENARIRpTr

SE

prea

=

en

LA

  

 

cot, gérant local, Mile R. Gagné

 

EXTERMINATION VERMINE
—_—
A HAS PRIX. extermination de tou-
tes verm.nes, coquerelins, $2.00 par
Jogement, punsises, $1,00 par cham-
bre. Ouvrage ghkranti. ville ou

i produits vendus
} Extermination, 457

Duluth est. Ti. [LA1653

CLAVIGRAPHES A LOUER

 

  

 

    

  

CLAVIVHAVHES [LO Under-

wood, Hemington, Rey te. $3.00

par mois. 3 mois, $7.50. Sterling
Typewriter Company, 3181, fue
Fleury, LA, 8611. 25-4

 

 

 

  

CHAPELLERIE

DRAT F9 82240, Carnisseuxe
31790 demandées pour le gros

resser à Paul Fournier, 1440,
e Bleury. 'lateau 5442. Lundi à

3 heures, 121-3

HOMMES, GARCONS DEMANDES

DEVENEZ DETECTIVE. A
cret. Hommes amb!t'eux 1
plus demandés immédiatement. fa-
formations gratis. Maurice KE. Ju-
lten Boîte ?5 Station T. Montréal

EMPia PERMANENT: Faltes de
l'argent en vendant nos arbres frul-
tiers et produits de qualité garan-
île. Excellente échantillens, Tout
votre temps ou une pa Com-
m'ssion - chaque semaine. Luke
Frères. Pépin'éristes, Montréal.

mrrer rer

SERVICE DOMESTIQUE

FILLE générale, sarhant faire la
cuin:ne, famille peu nombreure, À
is campagne, À quelques milles de
Montréal. Hon sa'aire payé. Ecr

B85, “La Patrie”,
122-2

SERVANTE générale avec expérien-
ce, sachant faire la cuisine et ou-
vrage de ma:son, petite famille,
pour la campagne, dans les envi-
rons de Montréal, référenves de-
mandées, salaire de 340.00 à 34.00
par mois. Frr're Cas'er Postal, 540
"La Fatre“ Montréal, Canada

FEMMES, FILLES DEMANDEES

DACTYLO 48b

    

 

   

  
Caster Postal,
Montréal

  

 

  
 

 

te, franc et an-
æ'as demandée, s'adresarr B 3861
Ste Famille Appartetnent 51, TEé-
phonez à TiArbour 122-2

ARGENT A PRETER

AH T. 1.060.600 & 12,000.00, pre-
mare, seconde hypothènue, taux ré-
œulier, achèterais propriété ou ter-
te, vtl'e campagne, entrevus con-
fident elle 434 Ste-Catherine Eat.
mt 212 Thléphone IA. 5465, 25-1

A BAS TAUX, 51,000 110,000, pre-
mère où deuxième Hypothèque
villa ou campagne. Avons auss!
a heteuta sér.eux pour bonnes ter-
res et magasine Rénéraux. Entre-

  

  
 

  

  

 

  

  

   
v trieterment confidentielle. 254
= Athez.ne est, Suite 6-6-7. HE
1 18-12
 

ARMAND THIVIERGE
AGENT FINANCIER LIC
l'rêters de 1,000 à 20.000
priété première et
ky pot en D'rêtera petils mon-
tnntæ sur police d'annursace-vie,
latérês coneant. Achetens et
tehangeons propriétés ou terres
senres de borean: # à 2, le vor

  

 

  
  

 

Plotograpiue prise hier à l'inauguration

la photo on remarque, première rangée,

Iréné St-Jean. À l'arrière: Mile Jeanne St-Jean, MM.

compte, R. Ashbey, Mlle J. Legault, MM. G. Dinsmore, R. Day,

, MM. J. Bonenfaut,

Aide des EU.
= +

à la Chine
Tchong-King, 19 — (B.UP.}

Un expert de l'Extréme-Orient,
Owen Lattimore, vient d'arriver a

Tchong-King pour servir d'aviseur

epécial au général chinois Chiang
Kai Shek. It est suppusé hater

l'aide uméricaine à la Chine, Lat-
tiinore est aussi porirur d'une pé-
tition signée per 250 Mandchou-
riens demandant la libération du
commandant en chef de la Chine
du nord, le maréchal Chang Shueh-
1iang. Chang est en prison depuls

que Bes forces ont enlevé le gé-
néral Chiang en 1936

TAXES D'EAU, D'AFFAIRES ET

AUTRES TAXES PERSONNELLES

1941 - 1942

AVIS est par les présentes donné

qu'un escompte de trois pour cent

(3%) sur le montant de ces taxes

sera accordé d'ici au 2 septembre

© 11841 pour leur acquittement intégral.

L'envoi de ces comptes sera com-

plété sous peu.

lee remises seront acceptées à

l'Hôtel de Ville même, en espèces ou

par chèque, mandat, bon postal à

l'ordre de la Cité de Montréal.

Les remises par In poste devront

être adressées comme suit:

CITÉ DE MONTREAL

SERVICE DES FINANCES

DIVISION DES TAXES

L'acquittement de ces taxes pour-

ra aussi s'effectuer aux mêmes con-

ditions sux succursales de la Ban-
que de Montréal, de la Banque

Canadienne Nationale, de la Ban-
que Royals du Canada et de ja

Banque Provinciale du Canada si-

tuées dans les limites de la Cith

L'acquittement partiel de ces

taxes ainsl que les paiements d'ar-

rtérés ne pourront s'effectuer qu'à

l'Hôtel de Ville même

Bureau du Directeur des Finances,
Clié de Montréal,

ce 19e jour de juillet 194L

Le Directeur des Finances,  7 A 8 CHerrler PEEL 1257 Mont-
Royal Est, coin Chambord.

 

L. ROBERGR

Progrès d'une maison canadienne - française

 

de la bijouterie Saint-Jean Eurg.. 1374 Est rue Mont-Royal, Sur

de gauche à droite: MM. Emile St-Jean, proprétalre, E. E. Tur-

Théo. Mathieu, gérant général, W. Therreault,

Ross, M. A. Barrette, Jules Lamothe .,W. Le-

J. Bernard, F. Allard et autres.
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Rome:
éclare

ROME, 18—(4.P.)—Le haut com-

mnndement Italien prétend aujour-

d'hui que les troupes britanniques

venant du port de Tobrouk en Libye

ont été repoussées alors qu'elles

s'attaquaient aux positions jtailen-

nes. Le communiqué ajoute: “Les

avions italiens et allemands ont

bombardé les objectifs britanniques

dans le port, ont attaqué aussi les

positions britanniques à Matruh,

Egypte et ont jeté des bombes sur
Maite et l'île de Chypre

Tragédie de l'air

HIGH BIVER, Alberta, 19. (P.C.)
F-F.-8, Oldham, de Vancouver,
s'entrainant à l'école d'aviation de
la R.C.A.F. ici, s'est tué hier soir,
quand l'avion qu'il conduisait vint
s'écrager sur'le sol.

  

 

 

 

PLEASANT VIEW HOUSE
sur Le lae Maseawippt
NORTH HATLEY, Que,

 

offrant tout te
cuisine exgnine

ttoreque.
Golf » Tenn Canotage © Féche

JR. MCKAY, prop.

  

  
 

 
A LEMIEUX, prop.

.-SULPICE

 

Méunlssez-1 056
dans ung atwos-
phère reposante

ze milles
Hi Ne 2

de
te       

 
 

  

 

VOYAGEZ
DANS VOTRE PROVINCE

Au témoignage de connaisseurs qui ont voyagé sur les sept
océans, nulle part la nature n’est aussi généreuse que dans la
province de Québec. C'est par milliers que l'on y trouve des
cours d'eau poissonneux et des forêts giboyeuses. Des côtes
de la Gatineau aux rochers de la Gaspésie, de la frontière
des Etats-Unis aux solitudes qui prolongent le Labrador, les
paysages sont d'une exceptionnelle beauté dans leur diversité.
Toutes les régions, qui forment autant de petits pays tant sont
variées les qualités de leur sol, sont reliées par des routes mo-
dernes améliorées d'année en année.

Voyager à travers la province de Québec c'est se transporter
en quelque sorte de la Suisse à la Norvège. C'est même, en
certains endroits, se trouver en des lieux comparables aux en-
droits les plus évocateurs de l'Ile-de-France, de la Norman-
die, de la Bretagne. Les manifestations les plus modernes de
la civilisation se présentent à côté des témoignages les plus au-
thentiques de la tradition. Le gourmet, le sportisf, l'amateur
d'architecture, le dilettante de la nature,—tous peuvent trou-
ver dans la province de Québec ce qui peut leur fare goiter
le plus pleinement la saine joie de vivre,

Visitez la province de Québec,

Pour tous remaclgnements s.v.p, vous adresser ia

L'office du tourisme de

la Province de Québec
HOTEL DU GOUVERNEMENT,

Québes, PS

BUREAUX D'INFORMATIONS

Mis, Carré Dominion,
Montréak,
rq

Place Armes,
(13, rue Sainte-Anne

Québec, P.Q

48-58, Rockefeller Mama, New-York, N.Y, USA  
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Faites votre provision d
 

 
Toréador, en garde !

  

 

La course au taureau n'est pas loujours agréable. C'est ce que croit
CHARLES LORIMER,31 ans, jeune toréador de San Francisco
qui a conmu Jes caresses de l'animal au cours d’un conibat qui eut lieu
a Redwood, Californie. Lorimer à été conduit à l'hôpital et souf-
fre de blessures graves.

       
*

‘Louis Francoeur intime
(Suite de la page 70)

Toutes les bonnes volontés peuvent
s‘y adjoindre. Dans la pratique, le
groupe compte des hommes et des
femmes dont la menace d'opinion et
Je tour d'esprit vont de la gauche
à la droite.
On y trouve une femme qui s'oc-

eupe activement d'oeuvres charita-
bles; uno autre femme qui fait de
d'action politique el sociale; deux
avocats qui s'occupent de questions
économiques; deux journalistes
bien au courant du problème de l'é-
ducation; un psychologue de car-
Tière; un ingénleur-avocat spéola-
Msé dans l'aspect politique des
Questions économiques.

Au point de vue politique, en au-
tant qu'il s’agit des origines de
chacun ou de ses tendances, le li-
béral, le conservateur, le natione-
liste, le soclaliste, l'actionniste
l'Indépendant s'y coudoient parfai-
tement à l'aise.

 

 
Encore la France

 

Nous avons publié ici les opi-
miens de Louise Franceeur sur lu
tragédie de la France. Eu voici use
autre, extraile d'une leitre adressée
à ua citeyen de Bagetville:

Quant à mes sentiments envers

Ja France, ils mont bien faciles à
définir; je fais la distiaction entre
la France en soi et les politiciens
qu'elle se donne. Je ne puis pas
avaler que ceux qui ont pris le gou-
vernement de Bordeaux sachar-
nent à déprécier leur pays en di.
sant tout le mal possible.

 

Petite histoire
  
 

Nos vieilles coutumes canadien-
nes sont péitteresques, colorées, at-
tachantes. Louis Francaeur les con
maissait bien et les prisait bean-
coup. Voici (bien que nous soyoms
en juillet, par un temps de grande
chaleur) sa conceptiea d'un . . .
réveillon de Noël
Le réveillon de ta nuit de Noël

nous est venu de France. C’est en-
core duns les provinces du noré-
ouest, notamment en Normandie,
que la tradition s'en est le mieux
conservée. Ici, au Canada, on lc re-
trouve dès les origines où l'usage
semble établi d'en faire le principai
ropas de l'année.
Le Réveillon de Noël n'est pas la

étricte fête de famille Qu'est le
Diner du Jour de l'An, il n’y a pas
d'étranger.

Les transtormations modernes ot

le changement de vie qui se sont
opérés, depuis une trentaine d'an-
nées surtout, ont un peu modifié la
composition du menu et le ton gé-
néral de in soirée. Toutefois, cer-
taines familles tiennent à ce qu'au
réveillon de Noël on garde fidèle-
ment la tradition. Quand les voi-
tures à traîneau rentrent de la
messe, c'est dans la salle A manger
que tout le monde se groupe. Et
l'on ouvre la cérémonie par une ra-
sade. Autrefois en servait du rhum,
en bas de Québec et du whiskey

blanc dans la région montréalaise.
Ce whiskey blanc était très sou-
vent servi sous forme de caribou,
c'est-à-dire coupé de vin du pays.
Au cours du repas qui eat long,

on se lève pour danser, générale-
ment au son d'un violon. La gigue,
le “reel” et quelquefois la danse
carrée sont à l'honneur.
Le réveillon de Noël comprend

essentiellement, comme plats
“chauds: des “tourtières”, c'esi-ù-
dire des tartes à la viande de pore
hachée, du pore chaud, des oeufs
dans le sirop d'érabte, de la tarte
à la rlouche”, c'est-à-dire à la
mélasse, Il y & toujours comme à-
côtés froids, des cretons, de la
graisse de rôti, des beignes et un
gâteau de la maison.

Dans les familles plus riches, il y
a trés souvent ua jambon chaud en
plus, et des amusc-gueule, comme
Les oreilles de erisse, qui sont de
minces tranches de lard salé jetées
à la poèse, jusqu'à ce qu'elles se re-
croquevillent et durcissent wn peu,
Yomelette aulard, le ragoût de bou-
lettes, le tagoû: de pattes de co-
chon pieds de porc\: ces deux der-
nlers plats, fort substantiels, peu-
vent être servis en plats de résis-
tance.

Inutile de dire que ceux qui ont

  

 

ATTENTION—__
AVOTREFOIE

ot pertez-veus bien.

Votre fois est le plus pres ogame,devotre
. impertant pour

Le hb fee digestion,chasse les
, refait l'émorgie pormmt à nutrition

d'alteindre le song. Quand voire foie 1e
déri la nourriture ne dans vos
i me Vo derenca FaeTo

Tablettes FRUIT-ATIVES pour le foie

du talent y vont de leurs petites!
chansons, quelquefois légèrement
égrillardes. Un réveillon qui se res
pecte dure Jopqu'auJour.

La semaine prochaine, de nou-
veaux extraits de la correspondance
perseumelle do Louis Francoeur.

Le feu a

l’aéroport

de Dorval
Un violent incendie qui éclats à

l'aéroport en construction, A Dor-
val, vers 10 heures, vendredi solr,
a menacé de destruction complète
d'importantes machineries et a ra-
vagé une énorme pile de bois de
construction.

Les pompiers, dirigés par le
chef J.-D. Boyer, durent travailler
pendant plus de 2 heures avant
de pouvoir maîtriser les flammes.
Le feu prit naissance dans une
pile de bois à l'emplacement de
l'ancien club-house de !a piste de
courses. On dut utiliser pins de
400 pieds de boyaux pour étein-
dre les flammes.
Un vent violent relsaic au tra-

vail des pompiers. A certains mo-
ments, les flammes montaient à
plusieurs pieds dans lex airs et
attirèrent plnsienrs curieux. Les
dogamages sont axsez élevés,
peCS
igantesque

forteresse

MOSCOU, 19. (PA) — Des
voyageurs qui arrivent de Lenli-
mégrad décrivent ce centre indus
triel du nord comme une gigan-
tesque forteresse où les usines, les
magasins, les journaux, les thèt-
tres ot les trains fonctionnent
normalement. Les voyageurs di-
sent que les canons de la forte-
resse navale de Kronstadt ton-
nent tous lez jours, maig qu'on
n'entend pas dans la ville la ca-
monnade du front. Le seul avion
qui A tenté de bombarder la vibe
& été descendu.

En entrepôt froid
OTTAWA, N.C.) — Le

ministère fédéral de Agriculture,
par l'entremise de l'Offic: des pro-
duits spéciaux, vient d'interdire de
mettre des oeufs en entrepôt froid
au Canada sans sa permission.

VOYAGES

 

  

 

 

VARIÉTÉ INFINIE
DR ERANI
UAT)TT

    Tovey

Venez À Jasper, le plus
grand parc naturel du Coa-
tinent. Retirez-vous à Jasper
Park Lodge,l'hôcel d'été du
Canadien National: Vous
occuperez tous vos foisirs:
Voyagez dans le Continental
Limité, le rapide de luxe
climatisé, Tarifs ferroviaires
d'été en vigueur. 

e char

 CANADIEN NATIO

Il fait très beau pour parler du
charbon Et pourtant, c'est un eu
Jet qu'il faut aborder, dès mainte
nant. Ou insiste auprès du public,
depuis quelques semaines, lui de-
mandant de faire sa provision de
charbon aussitôt que possible. Au-
jourd'hui même, s’il le faut. On dit
souvent qu'il ne faut pas remettre
4 demain ce qu'on peut faire le
Jour même.
Ottawa nous demande d'acheter

notre charbon dès maintenant.
Pourquoi cet appel lancé au pu-
bile canadien ? Voici les motifs
de cette excellente suggestion.
D'ici octobre, c'est le temps choisi
par excellence pour les commandes
de charbon. Les convois’ après
cette date, doivent scrvir au trans
port de matériaux ‘de guerre qui
priment les autres cargaisons.

L'effort de guerre du pays souf-
frirait du moindre retard. Plus la
demande sera forte, cet été, plus
elle diminuera, l'automne venu et
les convois de marchandises seront
libres pour des usages plus im-

portants. On Invite ie publie à faire
sa provision de charbon d'iei le
ler octobre, de façon à s'éviter de
sérieux ennuis, plus tard. par la
suite de l'encombrement du trafic.
Done, comme mot d'ordre:

ACHETEZ VOTRE CHARBON LE
PLUS TOT POSSIBLE. |

 
—_—

Naissance de triplés

LONDON, 19. (PC) — On
vient de lancer un appel pour

avoir du lait afin de nourrir des

hon maintenant
   ee——

LA SITUATION
A TORONTO

Les journaux de Tereate
publièrent dernièrement une
proclamation sur Ls situation
da charbon à Torento signée
de M. Fred J. Conhey, maire
de cette ville. Dans cet arti-
cle, Le premier magistrat ia
sistait fortement peur que
tous les consoamateurs de
charbon fassent leur pcovi- |
son de charbon immédiate-
ment, parce qu'il y avait à
craindre une pénine de com-

bustible au Canada, cet hiver.
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 triplets nés i l'hôpital King's Co:-
lege. Les trois jumeaux sont nés;
après une césarienne.

10 ANS de SERVICE à des
milliers de clients satisfaits.

DUHAMEL & RIEL

Toutes
sortes de

   
    

AARBON, BOIS,
A CHALFFAGE, COKE
" a toute tn ville

CHerrier 1221
MZ, LAGAUCHETIERE KF.

 

    
 

 
 

 

OUIMET- WILSON COAL ce
H PREVOST, Gérant.

CHARBON ANTHRACITE ET
BITUMINEUX

HUILE À CHAUFFAGE
COKE

5126 Avenue du Parc  CRescent 3177   

 

JOHNNY HOTFOOT DIT:

“MÊME VOTRE FOURNAISE
PEUTÊTRE PATRIOTIQUE” (fit,

VeCI comment. Voyez à ce que votre fouraaise
voit en partait état et, en chauffant de la bonne

manière, vous obtiendrez un maximum de bien-être
et us minimum de perte. Un relevé récent révèle qu'il
y n définitivement du gaspituge dans le cus de se
des fournalses,

CONSOMMATEURS DE COKE LASALLE — Pour
faire examiner gratuitement votre fournnise, télé.
pheses à votre marchand où au département du
service du Coke Jasalle, MaArguette @321. Aux
ronsemmnteurs des grosseurs domestiques du Coke
Insalle nous recommandons de faire dès mainteasst
leur provision pour la salsom prochaine!

AJ

-_
Eyre

“

da

J

KE
“Chaloux sans porte”
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Wall Street et Montréal en légère hausse
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ECONOMISEZ
LA

GAZOLINE
POUR PARER A LA CRISE

Le Canada est en présence d’une grande rareté de gazoline et d'huile de chauffage. Les
navires-citernes qui nous approvisionnent en temps normal ont été réquisitionnés pour
les besoins urgents du service d'outre-mer. Le Plan d'entraînement des aviateurs du
Commonwealth britannique, la multiplication rapide des unités mécanisées du Canada
ainsi que la grande activité de nos corvettes exigent des quantités croissantes de carburant, 

comparatifs À ce sujet pour se rendre compte qu'il faut que
Comme nos approvisionnements en pétrole brut sont limités

cette situation soit renversée.
par la capacité des pipe-lines disponibles, il n'y qu'une chose

à faire si l'on veut que nos armées combattent avec leur

“plein d'essence”: que les automobilistes canadiens rédui-

sent de moitié leur consommation quotidienne.

Le Pays ne vous demande pas de remiser votre voiture
pour la durée de la guerre. Il sollicite simplement votre
aide. 11 vous suggère de marcher lorsque vous n'allez pas

trop loin, de raccourcir vos prome-
 

 

Il y a divers moyens de réaliser cette
économie de 50%. Ces moyens vous
permettront de faire plus de milles
au gallon. En outre, si vous réduisez

|7 façons de réduire de
nades du dimanche après-midi, de
prendre bien soin de votre voiture et
delatenirenbon état. Il vousconseille
de proposer à votre voisin: “Jean,

prenons ma voiture aujourd’hui;
demain nous prendrons la tienne.”
Donc, économisons chaque jour da-
vantage la gazoline et l'huile et
rendons disponibles des milliers de
gallons qui seront canalisés vers les
réservoirs de nos bourdonnantes
usines dc munitions, de‘nos chars
d'assaut et de nos autos, blindés, de
nos avions de combat et de nos
bombardiers, de nos corvettes et nos
bateaux marchands, afin de rappro-
cher le jour de la Victoire.

POUVONS-NOUS COMPTER
SUR VOTRE CONCOURS?

votre vitesse, vous consommercz

moins de gazolin:. De bons voisins,
hommes et femmes, peuventtrès bien

s'inviter à tour de rôle, qu'ils se
déplacent pour leurs affaires où pour
leur agrément, et utiliser une seule

voiture. Plusieurs personnes peuvent

très bien se rendre au travail et en

revenir dans une même voiture, au

lieu d'en prendre quatre. On épar-
gnera ainsi plusieurs gallons de
gazoline,

La quantité de gazoline consommée
au Canadapour les fins commerciales,

des voyages d'agrément, ou même

    
  

 

   

 

   

  

 

   

 

    

   

30hcazoune
(APPROUVEÉES PAR DES SPECIALISTES DE L'AUTOMOBLE)

t-— Réduisez votre vitesse de 60 à 40 milles sur Le grande route.
1— Évites le démarrage saccadé.
J— Évitez les sorties inutiles et le gaspillage de gasotine.
4— Fermes Le moteur pendant les périodes d'arrêt.
$—Laiseez réchauffer le moteur en démarrant leniement,
6— Ne force: pas votre moteur, change: de vitesse.
9—Tenez votre carburateur propre et au point pendant l'été.
8— Régle: votre moteur, notammentl'aflunmeage.
9 Nettoyer les bougies et jes soupapes,
10=—Surveille: le radiateur: un moteur surchauffé gaspille ln

guoline.
t1=— Maintenez vos pneus à une pression convenable.
12— Lubrifiez bien; l'usure du moteur gaspille la gasoline.
13Groupet-vous pour vous rendre nu travail et en revenir

en faisant alterner Les voitures,
14— Quand vous alles su golf, en ue-nique où en

mensde, utilisez une seule pique Tica de tee
tS— Allez faire vos emplettes à pied et rapportez vos paquets.
16Rendez-vous au cinéma et revenez-en à pied.
17-— Les propriétaires de bateaux peuvent aussi coopérer en    

 

Les déplacementiles enénorme|émparteani aupl buspoint que
par rapport À ce qu'emploient nos davaniegs,oumême de voutindiquer d'autres vous réduisiez la consommation domesté-

armées. 1 suffit d'avoirvu des chiffres ————— que es commercialed'huile de chauffage.
COOPÉREZ AVEC VOTRE PAYS

LE GOUVERNEMENT DUDOMINION DU CANADA
PAR À

Lhvorrobie C. D. HOWE, intr dos Monitions of Approvisiomsements,

ATL
G, R COTTRELLE, Régiseur des bailes sx Cansda
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«ADOLPHE, de Femps à autre,par la bouche
de ses valers, parle de PACIFISME… … Mais les oreilles sympathiques

et les bouchés propagandistes =)
se font de plus en plus rares.

 
Sentant qu'en dépit de ses nombreuses
victoires, La VICTOIREDÉFINITIVE lui échappe …

{lya le PACIFISTE DENAISSANCE

 

Qui à toujours élé habitaëà recevoir desCoups LEPACIFISTE DAVANT-GUERRE

…Cependant il existe des PACIFISTES et à nie jamais Les rendre...d qui nousassurait quelà querre était
ésormais impossible entre Frères.

   
 

Vo this ha
A a”

   (CEaie,a
A & U2” Asae i

TE PACIFISTE À Tour Prix

|

LES PACIFISTES EGOGTES 6 chesoutorc4so i
— Ils nous déranger PoursonSroent at denveut

_.LEPACIFISTE POLITIQUE... _ Viol

je

desire si
Œut crovar! qu'on pouvatt arréterlennemi' OL,JedésuresibjerLeparsEnt taquerre, dYé leur Quérre

en criant: Halte ’messieurs..nous nesommes - Soit. mars rendez-mot mdjdmoe alorst

pas prétst...
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Lu qu front sk un PACIFISTE DETERMINE:10 <c=) pACIFISTE PAR NÉCESSITÉ «PACIFISTES / fous le serons Fous..etavec
quell mais leJouroùnos/réres -

 

  ment il veut une paix Solide ck ne y f |
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EatDas2recommencerdans cinq ans! | __—Kaméréds… Kamarads!. Che nen deux blus!”.  
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/-- HORACE LAVIGNEDIRECTEUR DES SPORTS

Sport et guerre ,‘
H devient apparent que le conflit actuel, qui menace d'englober les

quelques rares natlons, qui ont pu échapper à ses affres Jusqu'ici, ne
sème pas seulement ses ravages sur lea champs de bataille. I! les exerce,
et aur une grande échelle, dans les range sportifs, à qui fi soutire chaque
jour de précieuses unités, qu'il appelle en service. Et, gi le volontariat ne
auffit pas à fournir les contingents, désirés par les autorités, ce n’est
pas se monirer alarmiste que de pressentir l'avènement d'un mode de
recrutement plus intensif. Toutefois, il y a lieu, dit-on, dans les cerclesmilitaires, de se réjouir de l'effort considérable, fourni présentement parYenrdlement facultatif, et Je sport joua un rôle frportant dans laprogression du recrutement en fournissant de multiples sujet, aptes àservir dans l'armée, la marine ox l'aviation.

Aux Etats-Unis, l'appel est direct aux athlètes. Ayant subl leurexamen médical, sur requête, dans leurs districts respectifs, lessportifs ont été placés dans des divisions, an rapport avec leur étatphysique. Catalogués, en Quelque sorte, fix sont aptes au servicemilitaire pour la durée d'un an. Des vedettes du sport sunt présente-
ment aous les armes et le seront tant Que leur année n'aura pas été
achevée. La plus éminente. est probablement, dans le domaine du
baseball, Hank Greenberg. le roi des cogneurs de circuits, dans les
ligues majeures, en 1940. Sa disparition soudaine de l'alignement des
Tigers de Détroit a été un coup probablement morte} à leurs chances
de remporter de nouveau le champlonnat de la ligue Américaine.Greenberg manque visiblement au elub de Del Baker, qui n'a pas sa
confiance usuelle en ses ressources et qui semble devoir laisser lui
échapper le titre, malgré de louables efforts. Le fameux joueur
hébreu, couvrant le premier but pour les Tigers, est parti pour le
srvice, sans chercher l'exemption, et tout le monde a applaud! son
Reste, ,

 

Plusieurs autres athlètes — nous nous en tenons au baseball — ont été
appelés, examinés et classés. Hugh Mulcahy, le mellleur lanceur desVhillies, fait actuellement son entraînement, et ss perte, même tempo-
Tairé, n'a pas amélioré le sort de l'équipe de Gerald Nugent. D'autres
ont obtenu des sursis et seront appelés à l'automne s'ils ne peuvent
établir qu’ils sont les soutiens de leurs parents. C'est le cas de Robert
“Hob” Feller, le jeune artiste du monticule du Cleveland. Considéré
comme la sensation du baseball, pour son époque, et comparé aux plus
grandes vedettes d'hicr, Fellee partira comme les autres, sans égard à
æon rang, à sa célébrité, s'il n'a pas de motifs sérieux d'être exerapt. It
ne demandera pas, du reste, de faveur aux autorltés militaires, pas plus
que Greenberg en demanda. Il fera tout simplement son service parce
Qu'il croit que sa patrie le réclame et qu'i; peut l'aider, dans un car
d'urgence, On le voit, l'apport des sportifs n'est pas à dédaigner dans le
Tôle, que joueront peut-être avant longtemps nos voisins dans le grand
conflit.

Le Canada n'a peut-être pas sous les armes des athlètes d'une
aussi vaste envergure. Mais, le sportif ordinaire adhère courageu-
sement au mouvement et nous pourrions énumérer une longue liste
de noma. Toutes les branches du sport ont fourni leurs groupes, le
hockey amateur étant peut-être celui où l’on aperçoit le plus de
recrues. Les MoCornell, les Perrowne, les Acheson, les ‘Tracey, ete,
ne sont que quelques-uns des jeunes, qui ont librement donné leurs
services à la patrie. Aurèle Thomas,l’un des champions canadiens à
la nage; Jerry Blanchard, de Cornwall, boxeur d'avenir brillant, sont
parmi les plus en vue chez la gent sportive canadiennefranc a
avoir endossé la livrée militaire. Mais, combien d'autres enrôlés non
seulement dans des régiments canadiens-français mais dans des
batallions de langue anglaise, viennent attester la part que le sportif
de notre nationalité prend au fracas mondial.

  

Il s'ensuit donc que, même avec le volontariat, les athlètes canadiens
Fépondent spontanément à l'appel de leur patrie. Tout comme lors de ‘a
dernière guerre, il y a un quart de siècle, avant que le service obligatoire
fut imposé, le volontariat avait moissonné des milliers d'athiètes, dont
quelques-uns se couvrirent de gloire sur les champs de bataille. I] en est
de même, à l'heure ectuelle, et les sportifs affichent les mêmes qualités,
les mêmes verius sous les armes que dans les arènes, où ils se sont
$ilustrés. Les grandes victoires canadiennes de la dernière guerre ont
éerk l'un des plus beaux chapitres du conflit d'il y à Un quart de siècie,
ot le Canada s'est placé au tout premier rang des nations alliées dans la
défense de la civilisation contre la brutalité allemande. I! est juste de
faire la part du sport dans ces succès ébloulssants, qui ont coûté la vie
à une multitude d'athlètes de renom.

Le Festival National
demain soirau Stade

Il y aura demaln soir le grand
festival national sportif et. musical
au Stadium. Ce festival est orga-
nisé sous le patronage du maire.
Des attractions sportives de tous
fenres seront à l'affiche tandia que
Jes plus belles pièces de musique
seront également interprétées. Nul
doute que le programme en entier

plaire à des milliers de garçonnetus
et fillettes et ainsi qu'à leurs pe-
Tents.

nn PalenJo programme Ge cette masifes-| Res, ru Chorriers à 2270 eat.tation pot re esmporie les =
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Lesplus fameux fauch

 

   
"LA PATRIE

 

Les experts avancent que Dempsey était meilleur
que Louis et que McLarnin aurait fauché

Lew Jenkins en quelques rondes

Quand Lew Jenkins atteignit Pete Lello sous le menton et le mit borsde combat, la première tois qu'il défendait son titre de champlon poidsléger, les “vleux” se frottèrent la mâchoire en se demandant si :e cava-lier du Texas n'appartenait pas à la catégorie des plus grands “faucheursd'hommes” de l'histoire de la boxe.

On ne peut douter de la force®
des coups de Jenkins. Quand 11
atteint son ndveraaire, ‘e spectac!>
est terminé et :1 ne reste qu’à ra-
masser ha vicilme. A regarder Je
physique da Jenking, on se prend
de pitié pour lui. il a les Jambre
minces d'un héron e on ne trou-
ve pas une demi-oncy de gralaxe
inutile sur ses oe,

  

m incontesté de la division
des pe    

 

  

  
    

a d'hommes” ne-
erts ne le fu-

mécenssire=

 

miner le mates
de poling.
Gann attendit sa

sléme ronde pour porter
qui devait mettre Mike

Twin Sullivan hors de combat,
Aptèn ce coup, Nullivam senta
‘ nur le eâble, et res yeux

vitreux comme ceux
rueille apeurée. Jamuiu

ae gilse hors de com-
hat ples convaincamte,

Aucun des boxeurs mis hors de
combat par Gans ne bougea après
avoir reçu le coup de Erâce, à l'ex-
ception de Willie Fitzgerald. Gana
lui décocha une courte droite à
la mâchoire et l'Irlandais tomba
assis dans la position d'un boud-
dha, les jambes crolsées sous jui.
Willie n'était pas inconecilent,
mais ll ne semblait pas savoir ce
qui l'avait frappé et les dix secon-
des réglementaires furent comp-

© ,
der” Welah,
San Fronelueo,
qui se rendit
en Butte, damn

   

 

   

   
  

  y H
eg Joo Gans, comme le cham-  
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urs d'hommes dans la box

 

tées tandis qu’il gisalt dans cle
posture inusitée,
Jimmy McLarnin, pagillate sue

perbe, était aussi Un as pour finir
rapidement ses rencontres. Un
coup de Jimmy A la mâchoire de
son &dversaire indiquait que la
fià approchait. A peasnteur égale,
Jimmy aurait probabiement mie
Jenkins hore de combat on quel-
ques rondes,

     
  

 

  

Jee Walcott,
Naturtilement, c'est te

de poling qui reste toujours
bane de fi
de boxe. û
contra Sebmeliox pour la serone
de fois, le pair tr

 

   

 

= en fnee d'un
finl et ‘avait même pas

les premiers
ax. Joe apprit ce soir
t'éinit que d'avoir

  

  

branle.
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Peden, concurrent
NEW-YORK, 18

eyeliame e
prochsie Coonerand et dans l'épreuve prinelpaile
de 200 milles. Toreky Peden fera 1alutte aux Letourmenr, Gierxedt!, Aue
dy et Debaetn,
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Ancien hérosdes

 

S'il a eu des malheurs au cours;

de sa carrière. Jake croit

qu’il n’est pas “fini”

 

(par GENE KARST, publiciste des Royaux)

Jake Powell est l'un de ces heureux mortels, surtout chez les joueurs

de baseball, qui ne s'en font pas et qui ne songent pas aux défaillances.

Jake fend l'air avec son bâton, dans

n de l'idéal de caractère chez un joueur de baseball, 8i Kampouris

songeait moins à ses coups sûrs, d'il avait les nerfs de Powell, [I comp-: 7

terait beaucoup plus qu'actuellement.

Powell senait de compter 1e¥=
point gagnant à !a cinguidme joute,
entre les Royaux et le Rochester, |
mercredi soir dernier, au Stadium.
On jui demanda si Gornicki lui
avait lancé la balle qu’it aimait.
“J'ignore quelle sorte de balle il

me lança, dit-il, j'ignore si c'était
une “rurve” où quelque chose d'au-

e tuant
nu service du gowse

  

tre. Mais, elle me sembla belle et

volun nusaf 15 buts et
pendant cette

 

anlises.
Te printempn suivant, les V.

keen échangent Hew hn
pour Powell. Jake
coup de main à W
wera ow moyen

   

  

  

 

pa sûrs.

 

er po
feampant 74 eon

BEAUX RECORDS

Mais, c'est dans les Séries Mon-
{| dialas de 1938 que Jake atteint scs
'Ysommets. Dans la première partie,
J les Yankees étaient tenus à sept

“|| coups srs par Carl Hubbell, alors
1a son sommet. Trois de ces coups

sûrs avaient été frappés par Jake.

Plus tard, dans les Séries, il con-

tinue à frapper. Il conserve une

moyenne de 450 pour les Séries,
{établit un record mondial en fai-
‘sant compter huit points en six
parties, et frappe un circuit sur

june balle lancée par le fameux
| Freddy Fitzsimmons. Les Yankees
gagnérent la série quatre parties à
2, Une bonne part du Crédit de

(cette victoire allait à Powell.

  

 

   

 

   

   
  

 

JAKE POWELL

 

Powell pass

 je m'élan¢ai!” Il en résulta que

Roy Hughes qui était sur le trai

sième sac, compta un point et les
Roysux gagnaient la série contre

Jes Red Wings.

pe aver habileté de-
M (iriffith, prési-
oru d € Wasblux-

atlé voir lancer nom ne-
riftith, dans une Joute

reut
résulta
me de
séries

“J'ai dépensé benucou

| ‘in

gent,
la

cepriété. Je, pousède ume ferme
prèu de Payton, Ohle, nue ferme
de ENS acren. Tantefois, Je me (ra-
vanille pan ser cette terre, J'ab
déjà centé l'expérience, mais les

  

 

  

    

‘Quelques consei
golfers qu
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_Les Braves achètent
AI Roberge
 

HARTFORD, 19. — Les Bra-
ves de Boston de la ligue Nationale
oat acheté l'arrêt court AI Roberge
du club Hartford 1 ils dat donné
ew retour l'acrét-cout Billy Weitlle-
man ei ls voltigeur Don Manno. Ca-
sey Stengel croit que le joueur iran.
co-américain Roberge sera une étoile
dans le baseball majeur.

  

Vespoir de frapper un bon coup.

|

gy -- s

  

  
  
  

Peut-être
au  haseb
ment

t-
Jake me compile

e
  cependant

“Je croynis avoir assez d'espace.
Joe DiMaggio, voltigeur du champ
centre, me cria que j'avais assez

d'espace. Malheureusement, j'allai
m'écraser dans la clôture. Je subis
un violent choc. Ernie Koy qui

avait frappé ce coup eut un circuit.
mais en touchant le sac au bâton.
il trébucha et faillit se Wriser une
jambe. C'était décidément Un jour
de malheur.”
On crut à la suite de cet acci-

dent, que la carvière de Powell
était terminée dans le baseball. Ce
fut du moins l'un des motifs qui
poussa les Yankees à le vendre à
San Francisco.

REMARQUE MEMORABLE

 

 

    

   
   

Is pra

wi, Jake ent usec les    

   

ln tigne
 VPorell n déié fait
ree constakulaire de
ropes, il slme ¢a-

 

chntey une
vint. luter

 

cago et h Iétroit,

Le commissaire Landis le suspen-
dit. Powell fit des excuses publi-
ques. Tout redevint normal.
Quand on lui demande quel fut

le plus dangereux lanceur qu'il ren-

 

tiques aux
i ne progressent pas!
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Yankees, Powell fait un retour
DiMaggio serale joueurle
mieux salarié, en 1942

NEW YORK, 19. — Maintenant qu'il a créé un nouveau record, soit

d'avoir frappé en lieux sûrs dans 56 parties consécutives, Joe DiMaggio

est le joueur qui fait le plus parier de’ lul cette année. I! devient le

joueur de l'heure avec Bob Feller. Il est maintenant au sommet com-

me fe furent les Pabe Ruth, Hornsby, Dean, Greenberge, Grove dans

le passé.

Et nul doute que l'an pochain, DiMaggio sera le joueur le mieux

salarlé dans le baseball majeur. On avance méme que DiMaggio est

pratiquement certain d'obtenir un salaire d'au moins 350,000 pour la

prochaine saison.

 

 

 

Al Schacht aux
Trois-Riviéres
les 27 et 28

Tout Trois-Riviéres fera une ré
ception enthousiaste dimanche et
lundi, les 27 et 28 juillet, au grand

comédien du baseball, le célèbre
et inimitable Al Schacht.
Le bouffon du losange sera dans

la cité de Laviolette, alors que les
Renards recevront les visites des
clubs Oneonta et Pittafield, de la
Canadienne Américaine.
Ce sera la première visite de

Schacht aux Trois-Riviéres et les
amateurs de l'endroit se préparent

à lui faire une chaude réception.
Schacht présentera un programr'e
unique qui durera plus d’une heure

à chaque joute.
Schacht qui se trouve r tuelle-

ment en Pennsylvanie devra se ser-
vir de la voie aérienne afin d'arri-
ver à tempa pour son engagement

aux Trois-Rivlères.

Larivière et Dallaire
sont bons premiers

L'équipe de baseball Vitle-Emard de la
lue baneball 8: . ant pas perte de
partie à date, fait parvenir jes nourcen-
apes de leurs joueirs,

Pr. . Css PC
16
1

HCDF0

“YEN A UNGROS _
QUI S'EST ÉCHAPPÉ —
MAIS JAI OU GIN

VICKERSFOURME

  

 

læmie Larivisre
Charlie Dallaire
Paul Tarasse
iPanl I. n

Rezan
Albert Pelland
Paul Brodeur
Armard Boyer
James Clark
uy Josneite
George Campeau

    
   
 

  

  aa-capnie
s
a

»
s
a
»
1
3
t

Aujour hut equine
evra Véqiine St-Matime vq terrain de la

je Ville-Emard re

Tue At-Pu1Tek.
2.36 heures.

La joute commencera à

 

contra, il répond Tommy Bridges.
de Détroit. Jake est marié depuis
dix ans Il est Je papa d’une fil-
lette, âgée de 9
‘J'aime le basebaît, dit-il. C*

la meilleure position que je con-

naisse. Mais, quand je ne joue pas
au baseball. un jeu me passionne:

c'est le golf, surtout quand je puis
gagner contre ma femme!”
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fin de juin que 95 Aldera 4 le devenle
‘ — Prenea w

Hey

  

  

  

vous preasen pa
& — Pensez seulement à

 

  

   

 

     

 

    

  
  
     

 

   

  
   

% de ln clase de
muni novner nue lenr rendement ne;

“livre Ni brnu<anp. »

  

chen, La main ne doit
exercer une pression plus forte
ln main gauche, ft alce-serss
Qu'il sante de maurhers,

7, — Soyez sûr d'u
voire élan en arridre nvant de

vers tn halle,
If

pour
de auble.

  

=
Niêtes comme Jor
Mahe Ruth.

 

chy, Joe Gord
Kpenker, Joe Mednick,
liée Durecker, Steve

 

Guenn,
huvenrs. de

  
a halanee

mains. Ces deux me

nt avoir ane complète
# d'action.
— 1.8 première idée €

tours In meillemre, SI voi eb
nes un fer. cannyez-le, même n
n'ent pan le ben. Oubliez len mi

résutintat
venu
10 — Ne blames

de ves erreurs.

xoifen
tlone qui devraient être utiles A

 

= vniri quelunes-unsi
« pouvez jeure

 

I'neridce #1 vere la baile. Ne

 

er n'importe quel coup,
hi u prosi-

| meté de ln main «1 du priznet gnu-
pan

pe

eorpa ne doit
cune pression aur les por-

  

  

 

aouvenes-vons des

ain le “end-
‘ons n'êtes pas

  

 

| diveraiusemens favorl.

In normale.

Mercredi soir le 28 juillet

A8 H3%

LUTTE
LOU THESZ

— vs

TROIS AUTR
rly  

 
   

bien auen 30.
nan je m'ale jamnia rénasi à éxniler

mr

FORUM]

K. 0. KOVERLY

“J'ai doublé mon chiffre d'affaires”
nous dit co vendeur, le visage resplendissant de sae

tisfacuon et de santé. Lt il ajoute que c'est depuis
qu'il est mieux portant et a plus d'en-
durance… depuis qu'il prend les
PILULES MORO.

C'est difficile de faire de bonnes

affaires Quand vous vous sentez tou-
Jours fatigué, mal en train, éprou-
vant tantune douleur dans le dos,

un petit mal dereins! Les PILULES
MORO sont le tonique dont les hommes

ont besoin dane tous les cas de: faiblesse,
manque d'appétit, fatigue habituelle, orité,

douleurs de dos ou de reins (dues à l'épuistment). Et lesPILLL
LES MORO sont faciles à prendre & ne coûtent pas cher!

Par la poste: 36c la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
(be Chinique HMANUU Américaine Limitée, 1504 %.-Denis, Montréak
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more° i
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La graphologie des signatures des Riszularetrouvé remdecrouse
 esoo soie à I'Artns de behingentry

Phil Rizzute est de nouveau Pare Fo Lanshuawaga ne ot
: " oe tb iorét-cour régulier des Yankces et il des paseang1e eeeGusher >

v

plus grands joueurs du baseball

réaTE Phas Bolo ern,
forme avec Joo Gordim ume paire Angus George ne jouera pus avec lagsolide autour du deuxième sac des peprdEtrYimkers,Rizzutoeu puintenant ua Mike 1» Mitchelt Ones et Jake Buckseur solide et il a Ja valeur d'une n'ont pre joué mercredi dernierioe recrue. On sait que Rizzuto mraEr Etats-Unisgoesiefut nerveux au débui de la saison à soute de mercredi,
tel point qu'on le remplags par
Frankie Crosetti. Rizzuto crédite le
gérant Joe McCarthy pour lui avoir

é sa comfiance d'antan. Mc-
Carthy a été très patient avec ce
jeune joueur et lui a damoé toute
la chance pussible de reprendre mn
aplomb.

  

La plupait des aranteurs prélendent quele Canadien a une des meilirares équiperde la vec Hu Armand et (incton
Fi Ma, Raymond, Freddy

Vialett), Français
Gonrge Monette,

Freddy Brocuirhurst, Buster Halbert, Lde
Côté et Armand Boyer,
Le Jachine Intermédiaire jouera centre

le Shawinigun-Falls dans la

  

 

   

partie de la ligue Intermédiaire à 7.30
heuren pendant que in joute senior come- mencers à 8 bares. ;ee ~~ %. , = Gladu,troisième daTarnVaPalne à FA
CORNWALL, 18—|

d'en et Cornvnll s:

; |
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=

se alentours frappeurs de la ligue Can - compté cinq pointa po2 1 a Ab. P. H. 2b. 3t.Hr. Pet.

|

T°; Armand Heurde J ay mend
baseball,

Hi, Rome .....307 14124 18 9 12.404 Ouborne,

u
n

chacwn. Cy Dene

écrivent prescur tone de:
rec ame un filley, Rome ,...238 71 94 17 4 26 ‘sos pté dews buts pour beGadi. Québee ..267 5611 23 3 @ .378 ine ext encore en tête

1b Lo ° Lo ll H. Martin, Uteai38 24 52 7: 2 UT ce
à a Clifton, Rome ..301 89 111 21 4 369

combat entre WIS-LOVell gine. one “satis ¢ 3 3sGenavese, One 1a 274 89 100 17 KR 11 “345Gicero, Québec ..173 38 115 3 4 .353
po'nta ebaruu, Un signe de =

de volonté. Zoe Cron

     

——
| BUENOS AIRES, 19. — En Argentine, on parle beaucoup d'un; match entre Je champion du monde Joe Louis et Alberto Loveil, le gar-gon local qui & bien fait dans la boxe jusqu'ici. La victoire qu'a remportéLovell sur Godoy a enthousiasmé les fervents locaux de la boxe à te] R EGAT ES D E VA L L E Y F I E L D

  

 

 

 

     

 

  

 

  

  

 

 

    

 
  

  

 
 

 

 

:=i point que ces derniers veulent maintenant voir leur favori contre le DANS LA BAIE ST-FILANCOIStr champion. Lovell a 29 ans. 11 Pèse 202 livres et il est rapide comme Leu plas grandes rénales sauctionmées var APRA,
un poids-léger. Il n'est pas capable de knockouter ses adversaires mais AMEDI et DIMANCHE — et 27 JUILLET

tra. ee Sulcus, n ’ i Il est cogneur rapide et précis et il ne craint pas la dure besogne. Des Len nurses de vaches Jeupl - rapides nu mende. Lechampionnat

«t eblrurg.enu eétètr t
provincial era dispud mdreit idéni peur assister: PARC

promoteurs locaux espèrent bâcler un combat entre Louia et Lovell pour In é pour

bron petcrient de cette I le mois de novembre prochain.
SAUVR, Adm. 236, © € Stationnement — Concert,surpi tu Cort 0e +
eeer

nl une signature tnuwitee,roue d'autant de Joueurn© de drolt'ers ont une - TERTclement  tacl.mée
:ATL Quel est le nom de la

Fameuse Bière qui
VOUS COÛTE MAINTENANT
MOINS CHER?

 

xauche

   
  

    
  

 

      
anon tomber dans ce pe
les encnladex,

 

  
  

 

 

 

M OGLX S4 117
TZ 270 64 wT MN
63 244 13 NT MO

. NE 328 36 107 338

  
Reiner, Dod,
Mine, Card's
Blanbter, Ca:

 

    

  

 

1K,
NTS PRODUITS — Ligue $mé-

ricnine + MM Maxgio, Yankees, 77, a
Ligue Nationale: Nicholson, Cuba,
ss
Fointsr Jee DiViaggie MO, Terry

  

Muore 69,
Nita 1 Joe MiMaggio (26, Slauxh=

ter tT,
Dewx-butn i Nom DiVingxie, Beu-

dream 27, alinnerndre M.
Trels: tes Keliner 10, Nlauxh-

 

ter K Ç
Muts volée: Kube{ 13, Frey If,
Inmeeurn to Ridéle 31-0, Feller

10-4.

 

(CHERCHEZ-VOUS une bière meilleure? Vous la trouverez dans la O'Keefe'sOld Vienna. Des milliers de gens payaient volontiers un prix plus élevéauparavant pour cette bière superlative. À son nouveau bas prix, cette bière plusdouce, plus délicieuse, plus rafraichissante, ne vous coûte pas un cent de plusu'ane bière ordinaire. Vous pouvez donc vous ayer cette superbe bière de rizchaque fois que le coeur vous en dit. If n'y a pas & meilleur temps que le présentprofiter de cette valeur supérieure : : : commandez donc de la O'Keefe's Oldienos aujourd'hui! Rappelez-vous que Ia O'Keefe's est meilleure pour vous,

(A

* f 9,

COféeJes RN VENTE DANS TOUTES LES
PRINCIPALES ÉPICERIES |

  
© Même bonne saveur

® Mémes ingrédients coûteux

© Même fameuse formule de
brassage

RIEN N'EST CHANGÉ
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  .
JOHN KRACIIER, ancien receveur
du Baltimore, évolue maintonant
avéc solidité an poste de troisiègne-
but. Il est un dangereux cogneur,
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Joe Louis goiite le repos

avant de rencontrer Nova

 

A l'entraînement, avec Dave Castilloux  
  

Pour diverses ra:sons, plus nombreuses que véridiques, Joa Louis se

repose présentement en vue de sun match de septembre prochain contre

.e Californien lou Nova. Le champion a pourtant été saarqué “fini” dans

lea carcles de la boxe du Broadway.

e

    

Louis ayant avoué récemment
qu'il déclinait, les pronostics de lu

fin prochaine de son règne chez

tirent Conn à temps du danger et

te boxeur de Pittsburgh se remit à

les poids-lourds vont bon train. Les danser dans l'arène.

       

  

  

allusions prirent forme de prévi-

sions fort plausibles, surtout quand
Buddy Baer envoya Louis au plan-

cher et après que Billy eut failli
eniever le championnat à Joe. La

tenue de Piliy contre le champion

n'a fait qu'envenimer la controver-

 

    

  

  
  

ex.
n remporté sur

6 an ré     

 

   

  

e fol ¢ au’il] devrait à ntrer exactement

DAVE CASTILLOUX, champion canadien de la division des poidsiégers, ef un des meilleurs boseurs redesenu le tueur mécanique Inproportion du déciin du hams

locaux que nous ayons vu à l'oeuvre photographié hier su Stade Exchange alors qu'il mettait la N ’ '

maim sur les dernièrs phases de son entrainement. Casülloux rencontrera Maxie Berger, su Stadium, 1,12remds ova vit depuis ongempa de lu

Daleur À pauvhe, li danse à la corde. Au centre, il boxe avec Jobnay Greco ct à droite, il prépare EFaren sen 11] go, convictionquieesom.
“ 0

a

les banduges de ses poings. — (Photos ia Patrie”)
lye Louis aura en lui un adversaire

+ * * + * * dangereux, facile à frapper, mais

peu facile à décourager. Nova

&

Une «hi

 

meilleure chance que tout autre de
vaincre Louis et même s'il échoue,
cette rencontre fera comprendre AULe combat Castilloux-Berger crée autant E:2-205005

gs ” A y e bats Avec Abe “Imem, A) MeCoyr et|champion que le moment est venu

ntérêt qu'un match de championnat": ouneametÀCependant, les films du combat| retraite.

* — —
battu Derger à Teronte, ré- Bf

prouvent qu'en de nombreuses cir-

. -
oy

Castilloux promet SXSee

  

 — —constances, au cours du combat.|-

@ Conn était en posture dangereuse,
que Louis lui donna la chance de

   

 

 
    

 

    

 

amer Tes out éce a 719 Trop pelit pour s'en sauver, Ce fait évident, pour
, » contre 5. dui h I oa spectateurs occupant des sièges

d re eter son D'autres cambats importants acront é- 14 CONdUIrE UN C eval. près de l'arène, démontrent bien

€ p mulenureLecorp Dos | — que Louis est sur son déclin, car il

. dies #08 prids-mmens, Leas pionca| NEW-YORK, 19. — Sylvie fut une époque où la fin était pro-

d 1 to dune ia semi-finale de dix rendre Journey Coucei, qui était un des meilleurs

|

[che dès que Louis acculait son ad-

gain € oron re,reautres

|0

jockeys du turf américain, il y a {|versaire aux cibles.

combats Ge quatre rondes romplèteront le trois ans, est maintenant simple sol- Dans les premières rondes du|P,

programme. Léo Paul fern (mos & Arsuid |) dat dans l'armée améric Has match, Joe porta des coups solides STONEWALL

Levesque ot Sammy Jacobs s'attaquers à . A
Aurélien Lamothe. mule d'epplication pour être lrans- lui, éberlué pendant quelques ac-

GRANDE ANCHOSITE féré de l'infamierie à la cavalerie condes qui auraient du suffire au

1a classique Borgor-Castillon s n'enreste mais les autorités ont rejeté sa de- champion pour l'envoyer au plan-

. psPete 5e à eee Mer, mande, comudérant que Coucci cher, Les cris de ses séconds aver-

Ceatillons sent dit plus conflant que fait trop petit pour conduire ve

! jaunais de Tépéler som exploit récent dé cheval. sers

Totvate. ‘dat baite Berger A volunté à
Eororte et je né voix pas pourquel que Be

|

gy ®

Je répéterais pas rete pert . de
suis plas em forme que jamais et au | TT mc
dumblernent plun robuste et plus fort, Os
tue dit que Hercer serm aussi en meilleure B bb Jd tre

condition, Ce qui est bien car en fin, Uf 0 y ones con
me domncra oe basebataile.taille. S°il ne plie
pus dea genous, lev fois que je
reCoee ipremio 2 = Walter Hagen
bonne condition. “inon, ce séen maibrureux

pour ful’, dit le champion. ves gérants —____
Gadbest et Thibault ajoutent de leur côté
I que leur Dave pr peut pas perdre parce

|

DETROIT, 19. — L'équipe des soltenrs
el 8 ie style parfait pour avuir raiseu de In coupe Ryder repcomtrera celle q
de Berger, 701 fuda par semaine. dirigers Bebby Jones, les T3 et 34 ne
Dans la camp ée Berger, l'entrainement

|

prochain, our les Hinks de Détroit. L'équipe

ne poursuit secrètement mais lu ron-

|

Ryder vera plünté par Waller Mageu €
Tinmce rogue. Berger, sana aucen doute,

|

elle aligners Unidahi, Byrou Neisen, Morten

- sem entrainé sérieusement #4 Nl De veut

|

Smith, Paul Rawyas, Vie Ghesal, Sam

“i. «i

|

point perdre celle batallle, Borxnr a tew-

|

Nmead, McNpadrm et Heury Picard tandts

BERGER |Jeurs la portée. in grandeur et le poids

|

au l'équipe de Bobby Jones sors pemapooés

bière de ce com| TREE aiouls mals Uastilienx s la raph de Craig Wood, lawsen Little, Grae

EE hei

|

dité, lhabiieté € l'adrrosr. EB ce qui con

|

Ramsen, Timmy  Demaret, Deay Hite,

S corse be comrnge, les deux boxrurs n'en

|

Ben Hogan e4 autres
cident om rien repentant, Tous deux pue

|

=" Tl>
ERSTETRE Parties d'anjourd'hai

SUPERBE PROGRAMME Hayes: Nn ny

J

tres Boast rempli, ces jours deruiers, une for- et une fois, Conn se trouva devant

JACKSON
A em jumer pue l'intérêt,

par le combat de 4  
  

  

  
  

 

  

           

  
  

  

 

       

    

   

  

   

  

 
 

 

 

 

  

 

  

2. ple
de, It
ent tellem

Castlloux et Berçer sem venicat main
tenant ‘à mort". Ils veulent régier cette

poser savoir qui est le mrilirer
Canadas. Tous deux a haispent

  

& INTERNATIONALE    rudre 1mctiques. Tare à new
Berger » 31 aus. Castilioux 23, Mars .
esete ceinture de] Muêfaie À Jersey City (2B)
champisansi verre remise au Engnast Lm- Rechenter A Syracuse.

nwdistement apréa le combat, LIGUE NATIONALE

 

 

 

‘HE AMERICAINE

xew York & Thétreit.
Warkington & Cleveland 3»)

Honton & t-Leonis C2 pt

Fhilndelphie A Chicage 2p)

| -

| NEWYORK, 19—ieorge Martin,
144, Boston, bat Vinnie Rosanno, 147
Vrock:yn (8).
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BOXE - Mardi 22 Juillet

STDesOYA
Combutn de titres

canadiens

1 Berger vs Castifloux
pour le titre polds mi-moyen

| 16 RONDES

Wadsworth vs Marsh
pour le se cs moyen

; RONDES

Les nouveaux époux, Monsirur ot Madame MARCEL BESSETTE. 4 AUTRESCOMBATS

Marvel, nera mis à l'essai par le club Canadien, A l'automne, et s'ail- Récervéa : SL50 - 81.76 - 81.25

mme actuellement pour le club de hasebali Beoubarnols de Mike axe comprar. Siegen aioutée
PA ives

Schum. On dit que Bessotie a mime signé ie contrat du club New- 14e Deir aposais Xe
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; Sukeforth lance un
oO

défi a Cuccinello

 

Des concours entre
e

 

Royaux et Gionts

®
Clyde Sukeforth, gérant des Royaux, vient de lancer un défi à TonyCuceinello, pilote des Giants de Jersey-City, à l'effet d'une rencontre ¢n-tre les joueurs des deux clubs, au Stadium le 2 août prochain. Ce pera une

renconirs d'un genre tout spécinl. Bukeforth est convaincu que tesJoueurs peuvent être supérieurs à ceux des Giants dans la plupart cesévénements à l'affiche pour ce jour la. Et qu! plus est, Supkey a lansé
un défi à Cuccinello pour une course en brouette, course qui fera rire auxlarmes les spectateurs présents,

Velel le message de Clyde à Toayop—— =
“Me

é.

      

CLYDE SUKEFORTH

tous les sens, une bonne dousaine

  
  

nement, Je (+ donnera! les
cette fête plus tard.”

CHigné) Clyde SUKEFORTH.
course en brouette sera sans

contredit un événement des plus co-
miques. Sukeforth prendra part aus-
sl au concours du lancer pour les

 

  

au concours des voltigeurs. Toute-
fois, on doute fort qu'il ne puisse
courlr, depuis que plusieurs de ces
joueurs et des Royaux sont renom-
Més pour être des rapides coureurs.

 

Le gérant deu Hoynux ne prendra
wart
Ma

    

 

TONY CUCCINELLO

Ornactt des Cardiauls et FE
Reds,

"m 1922, 11 partaxenit les hel
meurs avee Letty ‘Dew
rapide jeueur de Brooklyn,
“bunts"et les courses au
but.

Le 2 août sera le jour spéclal des
enfants. Actuellement, les billets
de cette fête sont chez tous les
pharmaciens de la ville de Mont-
réal. Ces derniers les distribuent
gratuitement aux enfants, Si par
hasard, les enfants ne peuvent s'en
procurer, ila n'auront qu'à signaler
CHerrier 1144, au Stadium, pour en
avoir,

  

 

Lou Thesz défendra son | titre
contre K. O. Koverly, mercredi

 

Après les deux br£lantes
pour le compte de In Canadian
Préparé une autre séance de genre
Forum.

Sans nous arréter aux prélimi-®
naires, que nous connaissons enco-
te Imparfaitement, nous souligne
Fons l'importance de la finale. Elle
verra Lou Thesz, le nouveau cham-
Dion du monde, à ia suite de sa vic-
toire de mercredi dernier aur Yvon
Robert, aux prises avec Geo. K.O.
Koverly. Le match sera deux dans
trois, sans limite de temps,et, con-
naissant bien ie caractère des deux
athlètes, on peut facilement s'ima-
&iner ce que sera leur contact.
Autant Thesz est un lutteur clas-

aique, autant Koverly en eat l'anti-
(sans calembour). C'est un

énergumène, dans l'arène, qui ne
sait guère où et comment il frappe.
Le poing, le pied, le genou, le cou-
de, tout y passe. Il à aussi l'habi-
tude de labourer les yeux de son
adversaire à l'aide d'un colossal
Papter-plaster, qui lui recouvre pra-
tquement toute une main, C'est
de cette manière qu'il eut raison
du courageux Len Macaluso, fl ya
quelques jours, au Forum, et cette
victoire, douteuse à plus d'un titre,

soirées de lutte,
Arena Co., le matchmaker Eddie Quinn a

 

qu'il vient de présenter

libre pour mercredi prochain, au

lui à valu
champion,
Que fera Thesz contre Koveriy ?
& une certaine rénugnance à

croire que ce bel athlète, dont le
“drop kick” est l'arme la plus fou-
droyante dans le répertoire de la
lutte contemporaine, sera la victime
du vilain du matelas, qui ne man-
que pas de connaissance dans le
“catch as catch can”, mais dont
Tirrégularité est telle qu'elle entrai-
ne à tous les excès. N'a-t-il pas
battu Macaluso, après tout, en lui
faisant subir tous les maléfices pos
sibles ?

Il restera done à Thesz la lourde
mission de subjuguer l'énergumènr
w'il ne veut pas que son règne soit
éphémère comme champion, et ce
match sera sensationnel au possi
ble.
——
MNT. FREEDOM, N.-J, 18=Freddie

Archer, 138, Newark, met X.0. fam-
my Varge, uy Bjttaburgh (5). 0...

MONOLULU, 18—Flashy Sebastian,
147, Mantis, met K.O, Chico Home,
141, Los Angeles, (8),
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Brooklyna un
club équilibré
““Læs Cardinaux de St-Louis se-

ront ditflciles à battre, mais ai
notre équipo confirme des espoirs
dans les prochaines séries, nous
les bettrona sûrement,” n déclaré
Léo Durocher il y a quelques
jours,

“Les Cardinaux actuels ressem-
blent beaucoup à ceur de l'épo-
que où je jouals à St-Louls, mais
ths ne sont pas aussi bons. lis
n'ont plus les Dean, maislis jouent
quand même du beau baseball.
Dans une rencontre avec eux, le
club adversa're n'a pas de repos.

“Cependant, lls ne peuvent me
faire peur,’ ajoute Léo. Mes Dod-
gers ont affiché une melllcure

 

ze] tenue qu'eux, mais Je n'oublie pas
Qu'il sera difficile de los laisser
loin derrière nous. Selon les pré-
visions actuelles, ils seront les
seuls à noua vonner du fil à re-
tordre.’’

Léo fi¢ enaulte une comparal-
som entre ne» jf‘ urs et ceux
des C aux pe démontrer
la supériorité de chneun dea

   

 

 

“Nous battronsles Cardinaux” dit Durocher
   

 

*

 

feueurs
lement. IL croysit seulement an
asceës éventuel de Kirby Hixhbe
et ne fut pas décu. L'acquisition

Bis

 

  
  

  
€ pour Jes Dedxers
hrzoin d'un joueur
xlème sac. Wickey

Owen et Ceslile Lavagetie,
leur Jeu efficnercne, ont arunde-

idé l'équipe de Brooklyn
18

 

  

 

travail de re
“H ne nous manque qu'un Joe

Medwick en parfaite condition
pour prendre les devants sur Jex
autres équipes’ dit Durocker, “Bt
Joe peut conserver Ia forme qu'il
affiche présentement, nos ennuis
sont finis !*

 ————r_— —
LODE, N -2., 19—Tippy Larkin, 188,

N-J, met KO, Ray Bont, 142, Broo.
klyn (1),

> = >».
BROOKLYN, NF, fOs<Andre Jeu-

suvun. 152 1-2, Ne ork, bat Jerry
Florelio, 182, Brook:ya (1¢,,

 

  

 

Be= mney
.même postesar Tolinreat do

|

Boxe-lutte au Mt-St-Antoino

at à fa en sen ley jeunes du Mont-St-Antoine,ee printempnqu'astucle |8147 rue Sherbrooke Est, viennentd'organiser un club où, trois soirspar semaine, dans le salle desmoyens IL, ll y aura dea touenois
de bose ou de lutte,
La première rencontre =ntre lesaspirants du sport a eu lieu merscredi ot les vainqueurs da is joutefurent ohaleurc:vement “ppiaudis,

 
  

 

Ce sont: Roger Grenier, HanrlYounr. Roger Jarombe et Marcel
Thibault,—_——————
LONG BRAN: N.~J., 19 — BHMcDowell, 150, Dallas, Texas, batHay Powell, 148, Newark (19).

 

   MEW
Futar GUanANTEES
BAQUET ECONOMIQUE15257

 

 

   

QUEL

EST À

UN EXCELLENT À

  

PARCE QU'ILE  
BREUVAGE QUI

PARCE QU'IL EST SEC

UN MERVEILLEUX RAFRAÎCHISSEMENT
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Deuxtrio
Six coups de |

circuit dont

2 à Jensen |

Rachunock accorde un coup|

sir et frappe pourle circuit

TORONTO, 19. — (Spécial à ls;

#Patrie"). — Les Roysux de Mont-,

réul ont défait les Leufs de Toronto,

deux fois cet après-midi par les,

scores de 8 à 1 et 7 à 6. Wes

Flowers et Steve Rachunok ont

lancé et ils ont remporté chacun

leur septième victoire de la unison.

Flowers a alloué six coups sûrs et|

Rachunok a limité les Leafs à un;

seul coup sûr. Ce coup sûr fut ob-

tenu par le receveur Garback dans

ls première manche et dans ls sul-

te, Steve fut invincible, retirant les;

16 derniers frappeurs qui lul ont

fait face.
première joute. Jen Roynux

cing roupn de elreuit pour

sec qneilléé, Woody Jens
ews pour wen Se et

  
  

 

     20e d- l'année el Knmpou

mphelt frappèrent sussl

Dans la denstème Je

urpris méme ues cod  
    

  

 

  

     

  
   

er

u |
wyldme place

 

 

trols parties pout In!

 

R
Baltimore.
Chet Kehn et

Moyuwi

Por itay mus fone
contre les Orioles

ors qu'il ¥ ra

double à Taf

évolué avec br
Flowers et

ve deux buis aur bal

den deux duels
’ BES

Sherer lane
»

 

 

 

CIRCUITS

 

   

 

   

  
  

  

   

    

 

n frappe som
e de

Jensen, Kampouris ©

ent frappé chacun des

Ja Quatrième manche
pirent un point. ¥

premier pol a
ators que le d
den Lenfn corn:

  

    

   

et ile prod
vds

  

    

t Kube!
m ronp de circuit.

Tentn furemt

  

  

 

  

e
leur attaque

je Tiesse, Powell

et compta sume le 

 

4 ham em IN jours.

Corhitt etéruta mm autre deuble-

feu dans Ia huitième puis Woud

J teappa som dewsiime eireuit

den partie, en comp ant fat frappé

plus Join et plu haut le pre-

. Rubeling et Colm
oh = un coup sûr

me mais Flowers eut

ann du frappeur

dea frappenra Meru
Ta stmple de Corh

 

 

    

 

  
   

    

 

  
  

 

 

   «
nat que Joe

ttemie. Flowers termina

1a je ve notidité.
CIRCUIT DE RACHI NOK

Len FHoyaux ont compté à

    
  

Kampeuris le
Kampour!
et etotsa le
de Becker.

 

   

  
  

  

  

    

le deu-lème
€ le nimplr
ok fraçpa
iz parden-

 

  we Cnmphell «8
in Merullo mit fin
exéentnnt wa beng
coup de Corbitt,
terrompn par is

la troisième
la einquitme

Campbell frappe oR
je pour son cinquitme

nûr de Unprés-saidi et 31
compta sur Je dens-hnts de Jack

Graham, Cr dernice vint à'un
ehesen d'obtenir nom Zle coup
Ge Crenis. Pendunt co tempn, les

furent myntifién par les
«le

   À tn ponusée
‘   

ro

  

  
    

     

   

 

       

Jou:
bitt &
buta1 Montréal M Teronte 3. Huts

ten! sur balles: Vance 1, Flow

   

in de chest V

    

 

  

  

  
      

  

mphe
Une pluie de

circuits!

 

 

BUX-SCOREÉ

PREVIERE PARTIS

MONTREAL  ARR H POA

Buck Newson prédit qu'il termb-

nera la salson avec 18 gains malgré 

   

   
  

 

. Jimmy RH

mphell 1B. 0 3D 314; Les deux grands héros du jour: Joe DiMaggio et Nob Feller.

“on 5 1 1 3 ef DiMaggio. joueur au sang-froid remarquable, a frappé en lieux sûrs

.. 5 : 1 : ©| dans 56 parties consécutives tandis que Feller, encore tout jeune homme

Mons, To : 3 $ 2 3 de 22 ans, à déjà plus de 100 victoires à son crédit. DiMagglo est ‘'inspira-

1. s 1 2 23 tion des Yankees et ces derniers font plus de bruit que lorsqu'ils ont ga-

Walters, © LL. 4 8 à 8 @/gné quatre championnats consécutifs. Feller n'eat pas aussi fortuné cepon-

Fowers, 4 ©... . 47 19 Id dant. 11 n'est pas secondé par ses autres copains-lanceurs et on doit

Toinux = > Pr - 7105 conclure que les Yankees ont déjà pattu nettement le CleveRand

To RONTO re dans la cours au championnat. Dans la ligue Nationale, Dodgers et

Mer to ne 1 Cardinaux sont dans une lutte à finir, Qui l’emportera, l'offensive du

Morgan. 16 | NR 18 1] cub Saint-Louis ou les lanceurs des Dodgers. Les Dodgers semblent

HiH, 3h . 2100000005 4| avoir plus de consistance et ils valncront probahjement.

Tiplew. ce...» . . * que les lamcers bas »

2
plus efflences dans À

3
°
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Toiaux , : . . , 34 1

x-Frappn pour Besse à lu Ne.

. 400 O10 QUE 1

3, Graham 2 Rubel
2-bulns Hum. loupe de

1 Jeunen 2
Robe) nx.
Kampou
Cnmabell.

rakum. I

 

Laissée nur

 

réa au bâton: Benne 4.

veut perdnuts Besse,
tes] her et Grabowsk'. Temps: hdd

 

DEUXIEME PARTIE

WONTREAL AR RH

mpbell, 1b .

 

r..-
Rackunok, 4 .
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1, Buts sur

2, Rachumek 1. Arbit
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. eut 160 sts— s 11 0
_! © 2 champlonnat en

— Erreurs: Garbark.
Jensen 2 Knmpour x

  
Kampouria, t'aup-

  

a Campbell, €

mers &

de Hesse, 13 eu 5 m
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Macrifi-

tirée au bâton:

et Grabowski. Temps: 1.04%

 

son début chancelsnt... Ted Wil

llams set le Joueur qui coûte le

plus cher aux Red Sox .. . Il cogne

environ dix balles dans les estrades

» de droite, au cours des exercices

| d'uvant-joute .. . Larry MacPhall

ea probablement doté Brookiyn du

achetant Higbe et

Herman... le club de hockey

| hawinigan Falls sera réorganisé

pour I'hiver prochain et François

Hétu sera encore le gérant .. - Billy

Conn fait un “bit ‘parmi la colonie

des acteurs de Hollywood . . . Lou

Nova qui s'entraine actuellement

dans les bols, ne laissera pousser la

barbe jusqu'à la vellle de son com-

hat avec Jou Louis . . . Les Yan-

kees sont en train d'établir d'autres

records dans la production Je coups

de circus . . . Ils ont cogné 95

rireuits à date cette saison et leur

record est de 182, obtenu en

5, 1236 .. . IMMaggie Prçoit environ

#1508 lettres d'admiratedrs chaque

#| jours . . . Son épouse et une aide

aiont la tèche de répondre à cha

sic .. . Billy Jurges = une rechute

®|et 11 est retourné sur le banc des

joueurs L'ancien champion

Fred Apostoll fait maintenant par-

tie de la marine américalne . . .
+» = #*

Nos félicitations à Mike Bchum.

joueur de baseball local, qui est

l'heureux pape d'un fils de huit

livre depuis quelques jours .. - Paul

Calvert qui s'aligne maintenant

pour le Cedar Rapids, est à Mont-

réal depuis une semaine .. . Il fait

soigner son bras malade par Bill
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a
len

Re

 

du Wontréal
xénéralement Tex
te conch nur la

Grad

Li coups de circuit pour

auer je record de Chick Shiver.

eroit maintenant que Girabnm

terminern In anisom avec un tat

de 35 à 46 ronps de cireult..-

maintenant un cogmenr de

erdre... Le record
awl Irappa (3 coups
timore, rente touch
Yamkens vont

0

ane du trolaième-
n'a plus qu'à  

    

  

 

   

      

 

   

  

e Joe

bientôt dans le €
erne Jack C

 

   
nucceuxe e Marcel Raf .

Jim Braddock dit que Louis met-

tra rapidement Lou Nova hors de

combat parce que Nova se bat ou-

vertement, qu'il & trop la téte dure

pour écouter ls bons conseils de

ses dirigeants. “Louis en perd”,

dit Jimmy, “maïs il en perd seu-

lement contre des boxeurs rapides

comme Conn” George Selkirk

des Yankees a épaté ses coéqui-

piers récemment en frappant un

drive de 312 verges au golf... Bill

Roggeli est candidat à l'échevinage

de Ja ville de Détroit.. On parie

maintenant que Ted Williams ter-

miners ls saison avec une moyen-

ne de moins de .375 au bâton.

Chet Kehn aura plus de chance

que Head à faire le saut dans les

majeures en 1942 parce qu'il lance

avec plus de jugement... Head n'a

 

 

m
o
u
l
e
c
u
c
e
o
s
s
w
l
v

O'Brien . . Il à lancé dans quel-

ques exercices des itoyaux et il a

affiché une forme splendide . . .

Calvert est confiant que son bras

retrouvera sa forme d'antan . . -

Des plus grands spécialistes de Cle-

veland l'ont examiné i! y a deux

semaines et ils n'ont rien trouvé

d'anormai . . . Paul à l'assurance

que le mal disparaîtra soudaine-

ment et ensuite, rien ne Varréte-

ra . .. A Cedar Rapids, Paul n'a

lancé que dans trois joutes et ila

remporté deux victoires . . .

Jack Dempsey lance dans l'in-

vos

bal-

res)

 

 

  
  

 

      

  

mosTON,
ent défait 1

 

  
1 coup

ves ont repond
nûrs contre qua
n alloué IT coups n°
neusniionnel dans jen |
Cardinaux ont comes
Unoney et “ist: ont pé
troix sonps aûrs. Seti n pris

  

      
  
  
  
  
    
  
  

    

    
  

in a-ptième mane
Campbell ne

 

   
  
  

      
  

   

1» _rowlnn
wolat fut eo

 

itesn eomplétn le wroring dnas ett

manche et de mouvesu Hach

fut invinelble contre jen trois

nlers frappeurs dr fa partie.

19, — Len Hraves de
Caedinaux de
he

  

  

dustrie du pétrole... Joe Louis est

sur le point de se réconcilier avec

son épouse... It a quitté Minnes-

polis pour Chicago et il est confiant

que tout s'arrangera bien dans son

foyer... Bien que Pittaburgh

compte des célébrités sportives

comme Bill McKechnie et Billy

Conn, Fritzle Zivic à été Cholsi le

meilleur athlète de cette ville...

Mine Joe Louls n’a qu'une chose à

reprocher à son époux... Elle ne

peut pas suivre son mari dans les

camps d'entrainement... Nous

choisissons Dave Castilioux pour de

nouveau l'emporter aux points,

contre Maxie Berger... Ce dernier

a des Avantages physiques mals

Dave reste le plus rapide et le plus

habile des deux... Ce combat vau-

dra la peine d'être vu. Lionel Co-

nacher avance Qu'il à perdu de

grosses sommes en parlant contre

Joe Louis dans les cinq derniers

combats de ce dernier... Lionel a

auguéré à son frère Charlie de ar

lancer dans la lutte... Il cholalt

Bauer-Schmidt-Dumart comme le

plus puissant trio du hockey majeur

et moderne 1 croit que Schmidt eat

. aussi solide centre que Syivanus

Apps.
Kred H

 

 
dere FAR

ne

   

 

   

     
     

  
     

 

  
  
  
  

qu'un lancer rapide. S'il continue

sa poussée, Jack Graham intéres-

sera cerles les Dodgers tandis que

I'armée américaine obtiendra les

services de Corbitt avant que ce

dernier ait sa chance dans la gran-

de compagnie... La réunion de

Mont-Royal n'a pas été un succès

flnancier.. Il y aurs concours

d'équitation au Chalet Cochand, le

2 août, pour les “Wings British

Funds’. L'engagement de George

Uble par les Royaux signifierait-

il que Clyde Bukeforth ne donne

pas entière satisfaction?
Denis “Bébé” Mivon. le vrai Bébé

cotte de Billy Innes.
buté pour le peti

Tne. Béb

 

Dimanche, 20 juillet 1947

les Leafs
 

ROLAND HOULE
SE SIGNALE
A TORONTO
TOHONTU, 19. — L'équipe nihlé=

tique de ln’ force comsishuiaire de
Détroit 8 gagné Ie ch

Buel d

 

     

  
  

  

 

  
    

  
  

   

 

  preuves d
lnnermest d
et lo “shot

le meilleur
 

  

 

   

 

  

 

Îpe de Montréal « pris ea dee
au début du éouract qui fut

be   

  
    

  

   
  

  

  
  

 

ding
Montréal xogen cles à
midres épremves, Hur

de 5

  

 

     
 

à
mière Joute d'un proxramme
et fla ont défait lex AthIé
Philadelphie 4 & 2. Phil Marek

rdu ce duel contre Fd

 

um coup sûr, deux buts
deux erreurs.

MSCQUENN BU
#T-LOUIS, 19. — Le

Dickey.

ati 610 100 — » 16 3

Détroit - su."

Ratterion. — mdler et Dicker

Newsom, Theman et Sullivan.
200 300000— 3 A ®
111400 26x— D 33 1

ison, Potter et Pes-

New-York .
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COUPS de CIRCUIT
Jensen, Montréal, à la 72e; Kam-

pouris. Montréal, à la 2e; Camp

bell, Montréal, à ln 3e; Rubeling,

Toronto, à la 5e; Graham. Montréal,

à la 8e; Jensen, Montréal, à la 8e:

Keller, Yankees, à La Se; MacQuinn

Brown, à la 1ère; Jeft Meath, Cle

veland, à la 2e; Grace, Browns, à

ia Ze; Rachunok, Montréal, à ls ?e;

Bloodworth, Sénateurs, à le di

Keltner, Indiens, à la Ge; Vernos,

à 
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 Dimanche,20 juillet 194] ——>memmegeen
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A PATRIE
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Circling Homeet Caravel
|gagnent à Mont-Royal | 
     

 

  

  

 

  

 

  

 

PISTM MONT-ROYAL 16. — La Plusieurs centnines d'autres se sontréunion de conrues de neptiajuu à re pombre Géih considé-jours du Back River Jockey Ch rab)
aujeurd'hut avec Quant à ln ple o-mbme, teuit épreuves, Maigré ?* j rent tempétueux, Dalayait, ne

      

 

certitude de la tempé:
commencement de 1’ rdu pas à er, de sorte

     our
liens. lorsque. vers Jen trois beur:
Fappel fut sembé pour le lever
rh trols-quarts

 

  «
Jouet sous le nouffle d'Ecle dé-
el me.

| Le prochaine réunion de courses
commencera b Blue Hennets, same-

PISTE MONT-ROYAL — 19 JUILLET — DROITS RESERVES

Température; Claire — Plater Bonse
PREMIKRE COURSK, — Six furlongr. — Bourse de 3400, à réclamer,Puur cuevaux de trois ans et plus, — Départ à 3 h. 35. — Temps:23 3-5, 47 4-5, 1151-5,

  

   

 

 

  

  

Chevaux Jockeys Tea. por i D. F CotesMoody, F. Schaffer 108 le 7 sis 2 1a 10.80d-Festive Board. J. Lynn 113 1 2 13 1 14 4.25Ht. Moritz, M. Packer 113 3 4 sa 4% 33tee Jay Gee, W. Armstrong 111 4 8 2h 4 ‘àMorvim. Vallée 112 7 4 si si 61See AI, F. Remerecheld 5 6 10 si 54 61f-Happy Miracle, E. Henpon 107 12 ° 181 72 yShepherd Boy. H. Manifold 1m ’ 12 111 si srResulter, B. Jenny 187 il 8 12 93 9Jiuras, K. Horvath 13 2 * Th 101 1011-Brish, W. Haltiburion 107 2 1 93 111h 1113£-Surninæwood, F. Mann 113 > 11 1) 12 12f — Fleld.
a4 — A été diaqualifié.

Te part mutuel pour $2 a payé: Moody =3.69 10.40- Ke, Moritz 3.60
‘ee Jay «jen

Le Quinella a rapporté 830.25 pour §2,
UVKUXIEME COURSE, — Cinq furlongs et dem), — Hourse de $4n,

     
 

 

  

 

 

À réclamer. — Four chevaux de trois aux et plus. — Lépart à 3 h. 58.Tempe: 23 2-5, 47 3-6, 107.
Chevaux Jockeys nr i n. TousArchline, K. Horvath € 4 513 24 5.00Hald Crest, M. Packer 3 5 3s 11 6.15Jeo D, F. Vnilée 2 7 + Ittirovela, Olivera 7 « ét 4%Sunny Colleen, F. Collins + 3 41) 113Ming Verchérea, ¥. Mann 4 4 8 53Noisette. H. Manifold 1 2 JT 6)Crowland Lad, J. Edward: 5 1 il :Jc pari mutuel pour $2 a payé: Archline 12.00

Bad Crest
Leo D,

OLNE, — Deux milles, — Bourse de $460, — Conditions. — Four chevaux de quatre ans et plus. Départ à. 27, — Temps: 3 h. 482.5,
Chevaux Jockeya ”y noeCircling Home, J McCullough 1:8 1 2Uncle Mike, I), Krown 155 3 3Rural Shower, K l'air “40 3 5Bummer Rill, EE Harbourne 14 2 4Irish Envoy, PT, Field 150 4 6C'ascless Knight, H. Shore 335 1 Relune

Je pari mutuel pour 35 à payé: Circling Rome
Uncle Mike

* Rural Yhewer
QV ATHIEME COURSE, — Un mille. — Honrse de 3400, & réclamer.Pour chrvaux de trols apa et plus. — Départ à 4 h, 69, — Temys:211-6, 483-5, 1163-5, 1404-5.

Chevaux Jockeys Pea, n P. + p F. Cotesd'aravel, M. Packer 196 s $ cs 134 16 2.834Unus, W. Armstrong 118 5 . 713 13 2k 2.351 Do Relieve, J. MctComber tes 2 2 31 24 31) 3Wavy Ses, F, Mann 14 1 1 as ‘à 44Bun lake, J. Lynn tio s 4 3 6 Ad&huchor, F. Remerscheid 108 4 7 54 ‘à $2Mystery Miss, H. Manifold 113 1 : 14 54 14%Machero, F. Colline ite 7 5 42 st sideowte O., M. Willlama 164 ° 3 9 9 sJe pari mutuel pour $2 apayé: Caravel 5.65 2.36
Unus 4.00
1 Do Beleive

 

 CINQUIEME COURSE. — Six furlongs. — Bourse de 3400, À réclamer.Four aux de trois ans et plus. — Départ à 5 h. 261.2, — Temps:
  

   

233-5, 48, JS 4-5.

‘hevaux Jockeys Pas. nD, — i nm I votesRark Number, M. Packer 107 24d yy EY 114Jattane 8, IF, Holyday 104 5 4 4% ik = ÀCarrickore, F. Henson 167 < t 21; 3 =}Molly Fy, i." OMvern 105 3 € 11 11 ‘àPie Plate. K. Horvath tie 9 9 61 613 5)Ten (VHearts, PF, Schaeffer 08 + 7 214 43 siNotation, J, Edwards It ' 3 24 54 ‘àIma bell K, H. Willams jar 5 5 = ie siVadependable, J. Monroy 310 7 2 3 s 2J+ rari mutuel pour $2 a payé: Tack Number 4.00 200
lorraine =. 2.60
Carsieckore

NMAIEME COLUMSK, —— Nix urlongs. — Bourse de $300,

    

 

       
Ivur chevaux de trois ans et plus. — Lépast & à h. 45Bri 4 Ww 3123-5,

Chevaux Jockeys l'es, n ”» 3 n CotesRunning ‘'edar, ¥, Calling 118 2 n vif Ori 2.15Jubllargo, ¥. Mann 120 4 + 34 24 zeMoMark, F, Holyday 117 I 7 23 1) 4.95Titer Tad, M. Manifold sa < 3 64 7 2.10David 38 Jr. W. Armatrong 110 1 1 2: 4 5.70Bandy Hill, V, Kamar 315 7 . 7 st 40.60Stal Nod,” J," MeComber i11e 3 2 si 5: 3233510 Pari suutuel pour 33 a payé: Running Cedar ci inJubilargo °
WeMark v— —      

Jimmy Cagney assisteraaux
courses de Blue Bonnets

—eee
L'arteur de cinéma, Jimmy Cagmey, qui tourne actuellement unfilm, Intitulé “Captain of the Clouds”, à Ottawa, amistera à une matinée

de courses de la spacieuse piste de Blue Bonnets Sont la réunioncommencera samedi prochain. Jules Dugal, dirigeant du meeting deMuse Bemnets, détermimern sous peu à ocdJorCagney nous visitera
et il y aura cette rnée-là, un handicap disputé en son neur.

Jude Dual retconanque a réunie pute on

oon

homnear.
Mus fructuense depuis dix ans. It y actuellement 515 chevaux dans
lea écuries et plusieurs d'entre eux sont de classe et me ferent leur
première apparition de l'année que sur cette piste.
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Cours de culture physique
au Parc Laurier

M y aura mardi soir à sept heu-
jres, des cours de culture physique
donnés par Yvan Coutu et Me
Michelle Perreault, au Pare Lau-
rier. Tous les enfants sont invités,
Le conseiller Jean-Marie Savignac
sera présent,
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Pour obtenir une boisson rafraïchissante,
mélangez du Gin de Kuyper avec du
unger ale, du citron et du timon, de la
bière de gingembre ou de l’eau tonique,
puis ajoutez de la glace.

UYPER
ELTTIPU RE
‘345 ‘2.40105
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Distitie ot embeuleillé su Canadasous

l
a

surveillance directe de
JOHN do KUYPER 4 SON,

Distittateurs, Rotterdam, Holande.
Masson fondee on 1690

   
 

 



   

 

EXTRA
SPORTS    
84

Une nou

 

    

 

JOURNAL
   

DU :DIMANCHE 

Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 20 JUILLET 1941

velle formede la “guerre des nerfs”

84 PAGES

 

 

lancée par les Anglais contre lesBoches

Partout
des Ven
pays
occupés

(B.U.P.) — La Grande-
Bretagne dirige, ce soir, une
campagne pour la mobilisa-
tion des 125,000,000 d’habi.
tants de l’Europe occupée, en
Une immense armée secrète
dont le symbole est “V"’ pre-
mière lettre du vocable Vic-
toire. Londres a radiophoné
des appels aux nations d'Eu-
rope, leur demandant de dé-
montrer aux Allemands que
cette nouvelle “armée’” est
en branle, en inscrivant à la
craie la lettre “V” partout
où ce sera possible.

...
Une émission britannique en par-

ticulier a incité le peuple allemand
à se révolter contre l'hitlérisme.
Tout indique qu'il s'agit de beau-
coup plus qu'un geste de propa-
gande et que la campagne a été
Organisée depuis plusieurs jours-
par des agents secrets sur le con-
tinent.

LE J

{P.C.) — De bonne heure Ce ma-
tin le mystérieux “colonel Britton”
a parlé à l’Europe occupée des stu-
dios de lu BBC. I à déclaré que la
campagne du “V" cauxe déjà des
des craintes aux Allemands. “Vous
avez probablement remarqué, dit-il,
que leu Allemands ont été tellement
Alarmés par vos “V" qu’ils tentent
de semer la contusion en utilisant
ia lettre pour eux-mêmes.” En
effet, leu Nazis qui se sont tou-
Jours servis du mot “Sieg” pour
désigner La “victoire” ent redécou-
vert le mot périmé de “Viktoria”
Qu'ile tentent d’Mentifier au “V"
qui les fnerve.

88

On dit que les Allemands ont été
ennuyés sans fin par des accords
de la 5e symphonie de Beethoven,
par des horioges dont ‘es niguilles
sont arrêtées à 11 h. 05, ce qui
forme un V, par des clients dans

îes restauran:s qui en quittant la

table laissent leurs ustensiles pour

pour former un “V” et par d'in-

nombrables "V" tracés dans tous
les endroits possihles.

—

Priorité
ces vaisseaux
"0

WASHINGTON, 19. — (P.A.) — Le président du comité naval de

Carl Vinson craint que le programme de construction

sérieusement ménacé à moins que Je gouver-

 

ls Chambre, M

mevals américain ne soit
nement n'accorde la priorité aux

sentant W. 5, Cole partage l'opinion de M. Vinson, qui a déclaré, de

$300,008008, votés pour la marine,plus, que leo
Pexpansion d'usines de guerre de t

naval ajouts que,

et des outils nécossalres A In

 

sl la marine est

Ptais-Unis, elle devrait avoir le priorité pour Fobtention des matériaux

construction

 
 

 

 

 
Nouveau poste

  
té rn

Un “asDeux maires
  

 

mé maire d'Adantic City, durant

fonctions de premier magistrat.

 

Le jeune SETH SPAULDING, d'Hollywood, Californie, nom-

clefs de la ville 3 Thomas Taggart, qui continuera de remplir ses

décédé
ROME, 19— (B.U.P.)—Un Italien,

fameux pour ses envolées à longues

distances, vient de mourir en fal-
sant des essais avec une nouveau

type d'avion. Aucun détail n’est
donné sur les circonstances de la
mort d’Arturo Ferrarin. Ferrarin
à fait le trajet entre Rome et To-
kio en 1920, et entre Rome et le
Brésil en 1928. Il était âgé de 48
ans,
—_———

En Chine

CHOUNGKING, 19. — (P.A.)—Des
dépêches militaires rapportent de nouvelles
rencontrent antre jes troupes du gouverne-
ment chinois et les commanistrs, celle fou
dans le sud-est des provinces de Shamw et
Shantudg.
—es
OTTAWA, 19. — (P.C)) —de major

Rex F. Gosh, des Cameron Highlanders,
d'Ottawa et us groupe d'officiers sont re-
venus de Grande-Bretsgne, pour couse
d'invalidité ou pour occuper d'autres fanc-
tioms.

 

 

la semaine des enfants, remet les    

 

i
Le lleutenant-colonel E-H.

qui gagna ses épaulettesz lors de

is Grande Guerre, commande

maintenant les Highlanders de
Cap Breton, nctuellrnsent à fen-

trainentent aû camp Borden.
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Un accord
Reich-Suisse

BERNE, Suisse, 19. —
(P.A.) — Les négociations
commerciales gernano-suisses
ont pris fin aujourd'hui avec
la signature d'une entente pro-
longeant jusqu'à la fin de
1942 les accordsexistant en-
tre les deux pays.

 

‘

  

Berlin prétend

BERLIN, 19 — (BUP) — L'a-

gence de nouvelles allemande re
late des attaques aériennes contre
lea centres ferroviaires et les aé-
rodromes russes. Prés de Cherkasi.
au sud-est ev, les avions nazis

sclon DNB, ont mis le feu à huit
trains de transport, et vinzt avions
soviétiques furent détruits aur le
sol, dans un aérodrome.

      
pour

novires en construction. Le repré

sont déponsés dans

ous genres. Le président du comité

Ia première ligne de défense des

La politique étrangère du nouveau
gouvernement nippon

*

TOKIO, 19. (P.A.) — Kumataro Honda, ambassa-

deur près le gouvernement chinois de Nankäng, et son

adjoint Chuichi Chashi ont offert leur démission à l'amiral |

i Teijiro Toyoda. La situation, on le voit, est toujours aussi

confuse au sein du gouvernement du Japon. Le nouveau|

ministre des Affaires Etrangères dit que le pacte avec la

Russie ne sera peut-être bientôt qu’un chiffon de papier.

De son côté le premier ministre Konoye déclare que le

Japon s'en tiendra à sa politique et, comme on le sait, cette

politique consiste surtout à continuer la guerre avec la

 

* -
Dex rapports wensationnels ve-:

nant de Londres. bter, disaient tes de sabotage agricole, ainsi que

que le chancelier Hitler avait som- contre des fonctionnaires connus

est mystérieu

mé presque le Japon de l'aider

dans sa guerre de Russie en s'at-

taupuant à la Sibérie.
On annonce plusieurs autres dé-

missions de chefs de service et de

hauts fonctionnaires. Et le nou-

veau gouvernement semble ap-

porter peu d'oxpoles à l'amélora-

tion den relations entre le Japon

d'une part et les Etats-Unis et

l'Angleterre d'autre part.

pr meme
s

aullistes

sentenciés
VICHY, 19. — (PA) — Le tri-

bunal miltaire de Clermont-Fer-
rand a prononcé aujourd'hui plu-
sieurs sentences “in absentia” con-
tre 125 adhérents du général de
Gaulle. Ces sentences varient entre
la peina de mort et 10 ans d'em-
prisonnement.

+ .
A la suite de ces prononcés de

jugements, on commença à instrui-

re le procès de sept lieutenanis co

loniaux, sur des accusations iden-

tiques: trahleon. À Paris on & an-

noncé des mesures spéciales contre navale.

 

les paysans dénoncés pour des ac-

pour la protection qu'ils donnent a

des gaullistes et des communistes.
rss

{Pertes australiennes en Syrie

  

Une entrevue
Pétain-Leahy

VICHY. 19. — (B.U.P,
L'ambassadeur américain, l'a-
miral Leahy, à eu aujourd'hui
de longs entretiens avec le ma-
réchal Pétain & le vice-préei-
dent Darlan. 11 paraît qu'on y
a discuté de l'Tadochine et de
l'Afrique-Sud.

s

EE

——————————————

HALIFAX, 15-—(P.C.)—Le colonel
J. L Ralston. ministre de le défen-
se nationale, continue aujourd'hui

 

SYDNEY, Australie, 19. (BUP1.|aa tournée d'inspection des établis-

— Le ministre de l'armée. M. ;sementa de défense de l'est du Ca-

Spender, annonce que 117 officiers

|

nada. En fin de semaine, il aura des

et 1,565 aoldats austialiens ont été

|

entretiens aves le major-général

rapportés tués, blessés, disparus

|

W. H. P, Elkins, G.O.C., coimnman-

ou prisonniers à la auite de la

|

dant de la région de l'Atlantique, et
campagne de Syrle. son état-major.

 

—

 

La querelle ne
peutsapaiser

 

(Par la British United Press) — Le Pérou et l'Kquateuz ont repris
leur querelle, malgré tous les efforts pour en arriver à une ententa,
dans leur diftérend de frontière, Ie gouvernement équatorirn vient de
publier une déclaration par laquelle Il accepte, sous condition, la mé-
distion des Etats-Unis, du Brésil et de Argentine, Et des sources bien
informées révèlent que le ministère des Affaires étrangères êv Pérou
nocuse ouvertement l'Fquateur de rojrier l'offre de médiation de ces
trois pays américains, en posant certaines conditions. On salt que les
voorant péruviens et équatoriens sont actuellement en conférence 


